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IMPRIMATUR 


+ J. Hipp. Card. Guibert, archiepiscopus Parisiensis. 


Parisiis, die 5 soptombris, 1882. 


Ponr donner une idée de l'espiil dans lequel notre travail 
a été conçn ot exécuté, nous ne croyons pas pouvoir mieux 
faire que d'ompruntor à saint Bornard (Ep. cLxx1v, n. 9) la 
protestation suivante : 


Romane præsertim Etcciesis aucioritati alque eramini, 
totum hoc. sicut ef cætera qua ejusmodi suni, univers® 
reseryo, ipsius. st quid aliter sapio, paratus judicio emendare. » 


PROPRIÉTÉ DE L'ÉDITEUR 


Enr ne te on, EE 
Esporas sT NÉRÉMIAS. 


LE LIVRE D'ESDRAS 


—HIDRHEE— 


PRÉFACE 


DID EEE — 


I 


SUJET, BUT, PLAN ET DIVISION DU LIVRE D'ESDRAS 


La plupart des commentateurs modernes. catholiques et protestants, 
admettent queles livres d'Esdras et de Néhémias sont deux ouvrages 
bien distincts (1). Si autrefois les Juifs wen firent quun des deux, 
c’est parce qu'ils s’étudiaient à réduire le nombre des livres de l’Ancien 
Testament à celui des vingt-deux lettres de l’alphabet; Cfr. Joseph, Gontr. 
Ap. I, etc. Les Pères de la primitive Eglise comptent deux livres d’'Esdras. 
Origène cité par Eusèbe, Hist. Eccl, s'exprime ainsi : "Esêpus meéiros xat eú- 
repos, dv en ’Etrù, ô oti Bonrée. S, Jérôme, Epist. ad Paulin. : « Esdras et Nehe- 
mias adjutor videlicet et consolalor a Domino, in unum volumen coarctan- 
tur. » Le concile de Laodicée dans son 6° canon, Mansi, Coll. 11, 574, ménu- 
mère également que vingt-deux livres et désigue les deux livres d’Esdras 
et de Néhémias sous le nom d’Esdras. Inutile d’ailleurs d’insister plus 
longtemps là-dessus, attendu qu’il est notoire que les Pères de l’Eglise ont 
suivi l’ordre adopté par les Seplante et conservé par la Vulgate. Mais de 
fait, les deux livres forment bien deux ouvrages distincts et ont été com- 
posés par deux auteurs différents. Cependant, on ne saurait nier que ces 
deux ouvrages ont entre cux de très proches rapports de connexion et 
que le second fait tout naturellement suite au premier. 

Le livre d’Esdras est ainsi nommé du nom de son auteur, le scribe 
Esdras, qui raconte lui-même, c. vi, son retour de la captivité de Baby- 
lone et ses travaux à Jérusalem. Il se divise assez naturellement cn deux 
parties. Dans la première, qui comprend l’époque qui a précédé Esdras et 
qui s’étend du ch. 1 au ch. vi, il est question du retour de la captivité, de 


4) 5. Jérôme, prolog. galeat. : « Esdras qui eLipse (similiter apud Græcos et Latinos) in 
duos libros divisus est. » Melito de Sarde, (dans Euseb. Hist. Ecel. vi, 26) sous le nom d'Es- 
dras, désigne sans doute Esdras et Néhémias. Le Talmud, Baba bathra, 44, 9, ne connaît qu'un 
seul livre d'Esdras, et il en est de même des Masénrotes qui dans les onze hagicgraphes ng 
comptent Esdras el Néhémias que pour un. Cependant les deux livres étaient connus depuis 
longtemps. Dès les premiers temps on reconnut dans les deux Eglists grecque et latine le 
premier et le second livre d'Esdras, et plus tard, le second porla habituellement le nom de 
Néhémias. On ne sait à quelle époque le nom de Néhémias a paru dans les manuscrils des 
Septante et dans ceux de l'hébreu. Cfr. Libri V. T. apocryph., syriaco, e recognit. do 
Lagarde. Les Sept., la version italique et la version syriaque appelaient le premier livre 
d’Esdras celui que nous appelons le 3e. 


S. Biste., ESDRAS. — À 


n ESDRAS 


Ja reconstruction du temple et de la réorganisation du culto divin. Elle 
commence par Pédit de Cyrus qui mit fin à la captivité, en permettant 
any Juifs de rentrer dans leur patrie et de reconstruire le temple de Jéru- 
salem, 1, 1-4. | 

Lu conséquence de cet édit, les chefs du peuple, les prêtres et les lévites 
se disposèrent au retour, aiusi que beaucoup d’autres membres de la com- 
munauté juive. Nous apprenons à cette occasion que Cyrus remil à Sas- 
sabar ou Zorobabel, le prince de Juda, les vases du temple que Nabucho- 
donosor avait autrefois emportés à Babylone. A la suite nous trouvons 
annexée la liste de ceux qui reviennent, ch, 11, le récit de la réédification 
de l'autel des holocaustes, du rétablissement du culte divin et de Ja fon- 
dalion du temple, 111. L’auteur nous raconte cnsuile comment les Sama- 
niains s’opposèrent à la reconstruction du temple, mentionnnec la plainte 
que les ennemis des Juifs transmirent aux rois Assuérus et Artaxercès, 
1V, 9-7 ; il reproduit la lettre adressée au dernier ainsi que sa réponse, 
1V, 8-23, ensuite de quoi les travaux du temple furent suspendus jusqu’à 
la deuxième année de Darius, 1v, 24. Puis nous voyons que, grâce aux 
prédictions des prophèles Aggée et Zacharie, Zorobabel et Josué s’occu- 
pèrent de reconstruire le temple, mais que, lout aussitôt, Thatanaï, le gou- 
verneur perse, vint avec ses compagnons, qu'ils leur demandèrent en vertu 
de quel ordre ils agissaient, que les chefs des Juifs envoyèrent par écrit 
des explications au roi, sur quoi ce dernier fit rechercher l'édit de Cyrus 
et donna ensuite l’ordre de continuer les travaux et de les protéger, 
v, 1-v1, 13, de sorte que les Juifs purent achever le temple, et en faire la 
dédicace solennelle, vi, 14-18, laquelle fut suivie de la célébration de la 
Pâque, vi, 19-22. 

La seconde partie contient le récit du relour d’Esdras, et de l'exclusion 
des femmes païennes de la communauté. 

On y trouve, vii-Xx, le récit du retour du scribe Esdras, la septième 
année d’Artaxercès, avec un certain nombre de prêtres, de lévites et 
d’Israéliles, vii, 1-10, la copie en langue chaïidaïque du document qui 
conférait à Esdras de pleins pouvoirs et lui donnait la facilité d’organiser 
le culte et administration de la justice selon les préceptes de Ia loi, 
vi, 11-26, document qu'Esdras fail suivre d’une invocation à Dieu, 27 
ct 28. Vient ensuite la liste de ceux qui revinrent avec Esdras, vin, 1-14, 
pui des détails sur le voyage et l’arrivée à Jérusalem, vit, 14-36, et sur 

“exclusion des femmes païennes de la communauté, exclusion provoquée 

par Esdras, 1x, 1, x, 17. Enfin, l’ouvrage se termine par la liste de ceux 
n Va épousé des femmes païennes et qui durent les renvoyer, 
X, 18- 

En résumé, le livre d’Esdras contient les événements les plus remar- 
quables de l’histoire des Juifs depuis leur retour do la captivité sous la 
conduite de Zorobabel et de Josué, ainsi que les réformes accomplies par 
Esdras après son arrivée à Jérusalem. 

Or, commo la première année du règne de Cyrus à Babylone corres- 
pond à Pan 536 avant Jésus-Christ, et la septième D Artaxercbe Longuemain 
à 458, le livre d’Esdras embrasse donc une période d'au moins quatre-vingt 
ans. Entre la célébration de la Pâque qui eut lieu après la dédicace du 
temple, la septième année de Darius, fils d'Hyslaspe, vi, 19-22, et le 
retour d’Esdras, la septième année d’Artaxercès, vu, 1, s'étend un inter- 
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valle de cinquante-six ans qui sépare ainsi les évènements de la première 
partie du livre, de ceux de la seconde. Toutefois, l’auteur n’en commence 
pas moins le récit du retour d’Esdras par la formule « post hæc autem 
verba, », va, 1, rattachant ainsi immédiatement les faits dont il va parler 
à la célébration de la Pâque sous Darius, vi, 19-22, sans doute parce que, 
dans l’espace intermédiaire, il n’a rien trouvé qu’il ait jugé nécessaire de 
raconter et qui rentrât dans son plan. 

D'après le simple résumé qui précède, on reconnaît immédiatement que 
l'auteur n’a pas eu pour but d'écrire Phistoire complète du rétablissement 
de la communauté juive en Judée et à Jérusalem, à la suite de Pédit de 
Cyrus, et de raconter tout ce qui s’était passé de remarquable depuis le 
retour de Zorobabel et de Josué, jusqu’à l’arrivée d’Esdras à Jérusalem. 
Il ne parle pas du premier voyage, et se contente de mentionner en pas- 
sant, l’arrivée des premiers colons à Jérusalem, n, 1, de parler des dons 
volontaires qu’on fit au temple, 11, 68 et suiv., enfin de faire remarquer 
que les prêtres, les lévites et les Israélites habitèrent dans leur ville, 11, 70. 
Les chapitres suivants, 11I-Vi, traitent exclusivement de la reconstruction 
de l’autel des holocaustes et du temple, des obstacles qui firent interrompre 
les travaux, de la cessation de ces obstacles, de la reprise des travaux, et 
de l’achèvement et de la dédicace du temple, ce qui permit à la communauté 
juive d’organiser le service divin selon les prescriptions de la loi. Dans la 
seconde partie, Esdras, après avoir reproduit le document qui lui conférait 
de pleins pouvoirs, entre dans des détails circonstanciés sur les préparatifs 
du voyage, sur le voyage lui-même ei sur l’arrivée des colons à Jérusalem, 
mais il parle peu de ses œuvres, sauf en ce qui concerne la part qu’il prit à 
l'expulsion des femmes étrangères, expulsion qui eut lieu immédiatement 
après son retour à Jérusalem, et qui eut pour objet de rétablir le peuple 
juif dans les termes de l’alliance contractée avec Dieu. Esdras ne nous dit 
rien de pus de ces travaux. Cependant il avait reçu du roi le pouvoir 
d'organiser la justice et Padministration, vu. 25, et nous savons, par le 
livre de Néhémias, que, treize ans plus tard, il prit part pendant un certain 
temps aux réformes opérées par Néhémias et à ses entreprises. Cfr. VIII-X, 
XU, 36 et 38. 

Il s’en suit donc que l’auteur a eu pour but de montrer comment 
Dieu, en accomplissant sa promesse, avait délivré son peuple de la capti- 
vité, comment il avait coopéré à la reconstruction du temple et au réta- 
blissement du culte divin; enfin comment il avait prévenu la nouvelle com- 
munauté contre le danger de l’apostasic par léloignement des femmes 
étrangères. La reconstruction du temple, la réorganisation du culte et 
l'exclusion des païens étaient des conditions absolument nécessaires pour 
que la nouvelle communauté fût séparée des païens et constituåt le peuple 

Israël, et que par elle le Seigneur put réaliser au temps voulu les pro- 
messes qu’il avait faites aux ancêtres des Juifs. En même temps nous 
apprenons par le livre d’Esdras comment le Seigneur sut guider le cœur 
des souverains de époque pour leur faire prendre en main la cause de la 
reconstruction du temple et du rétablissement du culte, et comment il 
suscita des homres tels que Zorobabel, Josué et Esdras, qui se mirent 
avec résolution à l’œuvre à laquelle ils étaient appelés et en vinrent à bout 
malgré tous les obstacles. 


sed 
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UNITÉ DU LIVRE D’ESDRAS 


Parmi les modernes, plusieurs auteurs, entre autres Ewald, Bertheau, 
Zoeckler et Schultz, supposent que le livre d’'Esdras faisait parlie d’un 
travail de compilation, qui aurait compté les Paralipomènes en outre de 
Néhémias, et qui aurait été rédigé environ deux cents ans après Esdras. 
Son auteur inconnu (1) se serait servi, pour la section correspondant à notre 
livre d’Esdras, en partie d’une histoire en chaldéen de la construction du 
temple et des murs do Jérusalem, en partie des mémoires écrits par 
Esdras, enfin de quelques autres documents officiels. 

Pour preuve de cette hypothèse, on prétend que non seulement ies 
documents officiels contenus dans notre livre d’Esdras sont en chaldéen, 
Iv, 8-22, v, 6-17, vi. 6-12, var, 12-26, mais qu’un assez long morceau sur 
la construction du temple est aussi en chaldéen, v, 23, vi, 18; que la 
rédaction, l'exposition n’est pas partout la même, offre des disparates et 

ue l’œuvre manque d'unité; enfin, que, depuis toute antiquité, les livres 

’Esdras et de Néhémias n'en forment qu’un. Mais ces raisons sont loin 
d’être concluantes. En effet, d’une part, il est parfaitement reconnu que 
la réunion d’Esdras et de Néhémias a pour cause la manière de compter 
les livres de Ancien Testament en To chez les Juifs, et, par consé- 
quent, ne prouve rien. On ne comprend donc guère comment on peut 
s'appuyer sur de pareils témoignages. Josèphe, c. Ap. 1, 8, compte vingt- 
deux livres qu’il classifie à sa manière : cinq livres de Moïse, treize des 
prophètes et quatre écrits qui contiennent des hymnes et des préceptes 
moraux. 5. Jérôme, prol. Galeat., dit que les Hébreux comptaient vingt- 
deux livres canoniques, autant qu’ils avaient de lettres dans leur alphabet. 
Il les cite nominativement, puis il ajoute que quelques-uns comptaient 
à part Ruth ct les lamentations de Jérémie, ce qui faisait vingt-quatre 
livres, parce que les rabbins faisaient deux lettres de w (s) et de W (sch), 
et qu’ils admetlaient dans Palphabet un double iod (+) pour y avoir Fa- 
bréviation du nom de nw}, Jéhovah. Le nombre vingt-quatre se trouve 
aussi dans le Talmud, Baba bathra, fol. 14. On retrouve ces nornbres chez 
les Pères de l'Eglise et dans les décrets des conciles, maïs avec la distinc- 
tion expresse des deux livres d’Esdras, 1 et n. Cette distinction n’est point 
mentionnée dans le Talmud, où même nous lisons, l. c. : « Esra scripsit 
librum suum et genealogias librorum Chronicorum usque ad sua tempora. » 
Mais de quelle autorité jouit ce témoignage, puisque d’après cet ouvrage 
Moïse serait l’auteur du Pentateuque et de Job, el Samuel l’auteur des livres 
des Juges, de Ruth et de Samuel? Quant à l'autorité du God. Alex. et du 
Cod. Fred. Aug., elle est contrebalancée par celle du God. Vatic. dans 
lequel les livres d’Esdras et de Néhémias sont séparés, tout aussi bien 

ue dans le texte massorétique, bien que les massorètes aient considéré les 
Joue livres comme n’en faisant qu’un seul, et les aient comptés pour un. 


(1) Cotto question sera examinée au long dans la préface de Néhémias. 
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Mais cette manière de compter ne prouve pas que dans l’origine Esdras et 
Néhémias ne formaient quun tout unique, car autrement, il faudrait 
admettre que les écrits dee douze petits prophètes émanent d’un seul 
auteur. Pour n’avoir que vingt-deux ou vingt-quatre livres canoniques, il 
fallait forcément réunir quelques écrits de diverse importance, ayant 


—- 


entre eux de la ressemblance. D'ailleurs, ce qui est décisif, c’est la suscrip- , 


tion du livre de Néhémias, 712 mana a. dibré Nehemiah ben, « ces paroles 
de Néhémias, fils... » ce qui serait sans analogie dans l'Ecriture, si les deux 
livres étaient du même auteur et ne formaient qu seul ouvrage. Enfin, 
nous ferons remarquer qu’il n’y aurait pas eu de motif pour partager en 
trois livres dans le canon le grand travail historique dont on nous parle 
et qui aurait compris les Paralipomènes, Esdras et Néhémias. | 

Le sujet et la rédaction du livre d’Esdras n’ont rien qui en contredise 
l’unité et l’indépendance. L’usage de la langue chaldaïque, dans la repro- 
duction des documents officiels du roi de Perso et de leurs employés, n’a 
rien qui doive surprendre, puisque c’était la langue officielle dans toute lé- 
tendue de l’empire perse, et que les Juifs revenus de l’exil devaient com- 

rendre le chaldéen tout aussi bien que leur langue maternelle. Mais, outre 
es documents officiels, on remarquera que le récit de la construction du 
temple, 1v, 23-vi, 18, est aussi écrit en chaldaïque. Or, comme dans le 
livre de Daniel, les deux langues sont aussi employées et à peu près de la 
même manière, II, Ÿ. 4 et suiv., et III-VII, on a voulu conclure que notre 
historien avait raconté la construction du temple en chaldaïque, parce 
qu’il venait de citer des documents en cette langue, d’autant plus qu’il 
avait encore à citer plus loin d’autres documents dans leur texte original. 
Mais il ne semble pas que cette explication soit suffisante. D'une part, en 
effet, ce n’est pas seulement le document qui est en langue chaidaïque, 
IV, 11 et suiv.; mais les versets qui lui servent d’introduction, ÿ. 8 et 
suiv., d’autre pi dans le fragment purement historique en chaldéen, le 
narrateur parle à la première personne du pluriel, v, 4, ce qui montre 
qu’il prit part sous Darius à la reconstruction du temple. Or, ce ne peut 
être Esdras qui ne revint que beaucoup plus tard, et qui raconte son 
retour à la première personne, VII, 27 et suiv. Ges deux circonstances 
réunies prouvent à l’évidence que le fragment chaldaïque, rv, 8-vi, 18, est 
Fœuvre d’un témoin oculaire, et qu'Esdras le trouvant à sa convenance 
l’a inséré dans son travail à peu près sans changement. On peut objecter 
qu’Artaxercès est mentionné, vi, 14, à côté de Cyrus et de Darius. Mais 
ni Esdras ni aucun autre écrivain postérieur n’a pu faire d’Artaxercès 
Pun de ceux qui protégèrent la reconstruction du temple, et comme d’autre 
part il doit être certainement question d’un des prédécesseurs de Darius 
fils d'Hystaspe, on peut supposer raisonnablement qu’Esdras, en raison 
des dons qu’Arlaxercès avait faits au temple, a joint ce nom à ceux des 
deux rois qui en avaient favorisé la reconstruction, V. vi, 14. Il s’agit 
donc en résumé d’une addition peu importante faite à un document original, 
laquelle addition est parfaitement vraisemblable. L'unité de composition 
n’en est pas moins réelle, parce qu’Esdras a introduit dans son texte le 
récit en langue chaldaïque d’un témoin oculaire, de même qu’il a repro- 
duit le catalogue original des familles qui étaient revenues en Judée. 

Les différences ou contradictions penis que certaine critique a cru 
remarquer entre 1v, 8-23, v, 1-6, 14, 15 et 1v, 24, d’une part et de Pautre 
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entre ces passages et les autres chapitres de la première partie, 1, 3, 
Iv, 1-7, 24, ct vi, 14, 16-18, 19-22, sont purement imaginaires. Si dans 
1v, 8-23, il n’est pas question de la construction du temple, mais de celle 
des murs de Jérusalem, c’est sans doute parce que les adversaires des 
Juifs, pour appuyer leurs fausses accusations auprès d’Arlaxercès, ont 
confondu à dessein la reconstruction du temple avec celle des murailles 
de la ville, ou peut-être parce que réellement les plaintes des ennemis des 
Juifs et le rescrit royal concernent réellement la construction des murailles 
de la ville, et que le fragment 1v, 8-23, est rapporté faussement par les 
commentateurs à la construction du temple. Dans Pun ou l’autre cas, le 
passage en question n’est pas tellement en contradiction avec ce qui suit 
et ce qui précède, qu’il brise l’unité du fragment écrit en chaldaïque. 

Le récit de la continuation et de l’achèvement des travaux du temple, 
v, 1-vi, 15, ne contient ni réflexions ni remarques, mais cela ne prouve 
point que les passages, IV, 24, et vi, 16-18, ne proviennent pas du 
même écrivain, parce que, pendant la construction du temple, il ne parle 
ni des sacrifices, ni de l’organisation des prêtres et des lévites. Quant 
aux différences de style et de langage, elles se réduisent à peu de 
chose. Si le roi de Perse est appelé a bitbtllement le roi, 1v, 8, 11, 23, 
v, 5, 6, 7, 13, 14,17, vi, 1, 3, 1h 13, et d’autres fois, mais plus rarement, 
le roi de Perse, il n’y a pas lieu de s’en étonner. En effet, ceux qui écri- 
vaient au roi de Perse n’avaient nulle part à le qualifier autrement que le 
roi, et le roi, en répondant, n’a pas eu occasion de mentionner son titre 
de roi de Perse. Enfin, on comprend que l'historien, quand il parle lui- 
même, ait omis de temps en temps d’ajouter au nom du roi la qualification 
de roi de Perse. Enfin, si Cyrus est appelé v, 13, roi de Babylone, la chose 
s’explique aisément. Le passage porte : La première année de Cyrus, le 
roi de Babylone... Or, il faut se rappeler que Gyrus avait régné vingt ans 
sur la Perse avant de régner à Babylone. C’est donc en qualité de roi de 
Babylone, et non comme roi de Perse et dans la première année de son 
règne à Babylone, que Gyrus donna des ordres pour la reconstruction du 
temple. : 

Dans la seconde partie, VII-X, il est assez naturel que Phistorien 
commence le récit qui concerne Esdras, vi, 1-10, comme s’il s'agissait 
d’une tierce personne, attendu que c’est la première fois qu'il est 

uestion de ce personnage. On comprend aussi que dans la reproduction 
de la lettre du roi, il soit encore parlé d’Esdras à la troisième personne, 
el que la première personne ne soit employée que dans les remerciements 
adressés à Dieu, et qu'Esdras raconte lui-même son voyage et son arrivée 
à Jérusalem ainsi que ses efforts pour metire fin aux alliances contraires 
à la loi, vit, 1x. Mais il paraît surprenant que dans le cours de ce récit 
il soit question d’Esdras à la troisième personne à partir du ch. x. On 
pourrait en conclure que la seconde partie du livre n’a pas été composée 
par Esdras lui-même, mais qu’un autre historien a utilisé les mémoires 
d’'Esdras, et tantôt les a reproduits textuellement, VIII, 1x, tantôt a parlé 
en son proprenom, mais en les meltant soigneusement à profit. Mais cette 
explicalion n’est pas complètement satisfaisante. Pour quelle raison, en 
effet, l’historien, après avoir cité, vIn et 1x, le travail d’Esdras, se serait-il 
décidé, au milieu même du récit, à interrompre cette citation et à parler 
en son nom propre? D’après Bertheau, p. 9, l'historien aurait agi ainsi 
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pour abréger le récit, mais rien ne l'indique, car dans le ch. x, on ne 
remarque pas trace d’une semblable préoccupation; on y trouve au con- 
traire aulaut de détails et de précision que dans les ch. viu el 1x. D'ailleurs 
en plusieurs autres endroits de l'Ancien Testament, il n’est pas rare que 
le uarrateur contemporain el acteur dans les faits dont il parle, passe de 
la première à la troisième personne ef vice versa, là même où il est impos- 
sible de supposer plusieurs écrivains. On peut comparer Is. vii, 1 et suiv. 
avec VIII, À; Jér. xx, 1-6, où Jérémie parle de lui à la troisième personne 
et raconte cofnment il fut frappé par Phassur, comment il prophélisa contre 
lui, avec les YŸ.7 et suiv. où il poursuit de la sorte : « Tu m’as per- 
suadé, ô Dieu... » Comparez encore Jér. XXVIII, 4 et 2, avec le Y. 8 et le 
Y 6. De même que Jérémie, en parlant de ses travaux, passe soudain, 

e la troisième personne à la première, el de la première à la troisième, 
de même aussi Esdras, après avoir raconté son relour à la troisième per- 
sonne, VIIL, 1-18, a pu ensuite se mettre en scène en parlant de sou voyage 
et de son arrivée à Jérusalem ainsi que de ses actes, puis après avoir cité 
sa prière au sujet des prévaricateurs du peuple, ch. 1x, reprendre la 
forme impersonnelle et la garder oona la fn. En tout cas, ce change- 
ment de personne ne prouve nullement la multiplicité d'auteurs. Il en 
est de même de la remarque de VII, 6 : « Esdras... », remarque qui sert à 
faire comprendre la vocalion d’Esdras et l’importance de son retour à 
Jérusalem. 

On fait remarguer (contre Punité d’auteur)des différences de langage entre 
la première et la seconde partie, par exemple, expression : loi de Moïse, 
u, 2, V1, 18, taudis que dans la seconde on parle de ia loi des commande- 
ments de Dieu, vu, 12, 14, 21, 22, 25 et suiv., vu, 11, X, 3, et une seule 
fois de la loi de Moïse, vin, 6. Mais ces remarques ne prouvent rien. En 
effet, d’une part, les yy. 12-16 du ch. vu font partie de la lettre d'Ar- 
taxercès qui ne connaissait point la promulgation de la loi au Sinaï, et, 
par conséquent, ne pouvait parler de la loi de Moïse, mais seulement du 
Dieu d'Israël. Ainsi avait fait Cyrus en lui rendant hommage comme au 
Dieu du ciel dont l’habitation est à Jérusalem. Cfr. vir, 12, 15, 19, 21 23, 
el 1, 2, 3; d'autre part, dans la première partie, il n’est parlé que deux fois 
de la Zoi de Moïse, et dans la seconde, il en estquestion au moins une fois. 
D'ailleurs cette expression n’est pas toujours employée dans la première 
partie ; elle est quelquefois remplacée par sicut scriptum est, 111, 4. Par 
contre, les premières expressions se retrouvent dans les deux parties, par 
exemple nws, nissa, dans le sens de protecteurs, 1, 4, vint, 36, Horn 132, 
bné haggolah, 1V, 1, vi, 19, 20, vin, 36, X, 7, 16, 374. ghizbar, trésorier, 
collecteur des tributs, 1, 8, et vir, 21, (expression qui ne se rencontre 
nulle part ailleurs), 26m msan. habbaïm mehaschib, u, 62, vin, 35, nwo, 
mischievan, « lettre +, vi, 7 et vI, 11 (emprunt probable au document 
chaldéen, 1v, 18, 23, v, 5, de même que j209, pharschgen, vu, 11, 
emprunté à 1v, 11, 23, mot remplacé dans Esther, 111, 14, 1v, 8, par JUN, 
palschghen. | 

Les objections et difficultés précitées ne sont point de nature à faire 
mettre en doute l’unité de composition de l’ouvrage. Pourtant les critiques 
modernes n’ont pas trouvé autre chose. La persbnnalité du livre n’est point 
non plus atteinte parce qu’il se termine brusquement au ch. x, sans parler 
davantage des travaux d’Esdras, dont il est dit vu, 10, qu'il avait dirigé 
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son cœur dans la recherche de la loi divine, et auquel Artaxercès, par son 
édil, avait confié le soin de faire reconnaître la loi de Dieu comme la règle 
de vie, vu, 12-26. Si dans Néh. virr-X, nous le voyons apparaître comme 
le docteur de la loi, c’est que ces chapitres sont le complément des rensei- 
gnements que le livre d’Esdras fournit sur le personnage dont il porte le 
nom. 

En effet, bien que le récit de Néhémias, vni-x, serve à compléter l’histo- 
rique des travaux d’Esdras, il ne s’en suit nullement que notre livre, faute 
de ce récit, soit incomplet, et ne soit pas une œuvre à part, mais sculement 
une partie d’un travail plus considérable. Pourquoi supposerait-on qu’Es- 
dras a consigné dans ses mémoires le récit complet de tout ce qu’il a fait 
à Jérusalem? Rien dans le livre ne le fait pressentir. Pour le prouver et 
pour être en droit de conclure que le livre d’Esdras n’est qu’un fragment 
d’un travail plus étendu, il faudrait pouvoir démontrer solidement que les 
livres d’Esdras et de Néhémias n’en font qu’un et proviennent d’un même 
auteur ou compilateur, ce qui ne saurait se faire. Quant au style, la seule 
particularité ‘ue l’on puisse citer, c’est que l'expression 192 19y mbn m2 
qui se trouve dans le livre d’Esdras, Esdr. vir, 28, Cfr. vir, 6, 9, 
VI, 18, 22, 31, se retrouve aussi une fois dans Néhémias, 11, 8. Mais enite 
unique locution, commune aux deux ouvrages, ne saurait prouver Fanité 
d'auteur, attendu que pour le reste le style de Néhémias est un style à 
part. Si elle se rencontre dans Néh. u, 8, c’est sans doule parce que 
Néhémias l’anra recueillie de la bouche d’Esdras et se la sera appropriée. 
Enfin, dans la préface des Paralipomènes, nous avons déjà montré qu’on 
ne pouvait faire des Paralipomènes, d’Esdras et de Nélémias un seul et 
même ouvrage. 

L'identité d’Esdras, 1, 1-3, avec II Paral. xxxvi, 22, 23, prouve seulement 
Pidentité des auteurs, non celle des deux ouvrages. Si plus lard un écri- 
vain les eût séparés, on ne sait dans quel but, et eût répété la fin des Para- 
lipomènes au commencement d’Esdras, il ne se serait pas permis de rien 
changer au texte, comme "23. bephi, Paral. ÿ. 22, en 30, mippt, et n'aurait 
pas intercalé m, iehi, Esdr. 1, 3, sans compter que la conclusion des Parali- 
pomènes répond au plan de l'ouvrage. Si le livre d’Esdras ne raconte pas 
toutes les courses de ce personnage, c'est sans donte parce que le récit se 
termine à l’arrivée de Néhémias à Jérusalem. Enfin, si d’une part, les 
Juifs ne faisaient qu’un livre des livres d’Esdras et de Néhémias, il faut 
considérer d’autre part, que chacun avait sa suscription particulière. 


II 


AUTHENTICITÉ, VÉRACITÉ, CANONICITÉ DU LIVRE D'ESDRAS 


D’après la tradition juive, Esdras est l’auteur du livre qui porte son 
nom. Or, puisque rien ne contredit sérieusement l’uaité du livre ou 
de l’auteur, rien non plus ne s’oppose à ce ce que nous adoptions l'opinion 
commune reçue, puisque l’ouvrage, ni dans le fond ni dans la forme, ne 
porte des traces d’un époque postérieure. Le caractère historique en est 
donc universellement reconnu, à part de rares exceptions. Nous allons 
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d’ailleurs réfuter les principales objections ou difficultés. D’après 
Schrader (1), le récit concernant la pose des fondements du temple, la 
seconde année après le retour de Babylone, l'interruption des travaux 
jusqu’à la seconde année de Darius et leur reprise à celte époque, ne serait 
pas historique; il reposerait seulement sur cette supposition que les 
exilés, pleins de zèle pour la religion, et de joie de leur délivrance, 
dans leur reconnaissance pour le Dieu de leurs pères, n’auraient pas 
pu attendre quinze ans avant de s'occuper de relever leur sanctuaire 
national. — Les données sur l'érection de l’autel, im, 2 et 3, sur la fonda- 
tion du temple, les noms, les dates et autres notices spéciales qui se 
trouvent 111, IV, l-V, 24, vi, 14, n’auraient pas été puisés dans des docu- 
ments historiques, mais seraient le produit de Fimagination de l’auteur 
des Chroniques, qui les aurait empruntés, soit aux documents publiés dans 
Esdras lui-même, 1v, 8-23, v, 1-6, 14-15, soit à d’autres livres de l’Ancien 
Testament, ou les aurait arrangés à sa facon sur les données précitées... 
Mais toute cette argumentation repose sur l’assertion que ni dans Esdr. 
v, 2 et 16, ni dans Agg. 1, 2, 4, 8, 14, 11, 12, et Zach. 1, 16, 1v, 9, vi 12, 13, 
et viir, 9, il n’est question de la reprise des travaux du temple dans la 
seconde année de Darius, mais plutôt que dans ces passages la fondation 
du temple est supposée en partie dans la dite année de Darius, en 
partie formellement exprimée. Mais cette assertion ne peut se prouver 
sans torturer les textes et leur faire dire ce qu’ils ne disent pas. Si dans 
Esdr. v, 2, il est dit : « Alors... (lorsque les prophètes Aggée et Zacharie 
prophétisèrent).… et ils commencèrent », il n’est pas même nécessaire 
de faire remarquer que le verbe 732, banah, signife souvent rebâtir. On 
peut prendre les mots dans leur sens strict et entendre qu’il s’agit du 
commencement de la construction, puisque dans les ch. im et iv, il n’est 
point parlé de la construction du temple dont les fondements avaient 
été posés la deuxième année du retour, mais plutôt qu’il est dit que, 
aussitôt après la fondation du temple, les Samaritains manifestèrent le 
désir de participer à sa construction, et que lorsque leur demande fût 
rejetée, ils s’efforcèrent d'empêcher la réalisation du projet, 1v, 1-5. 
On ne pourrait trouver de contradiction entre v, 2 et 11, IV, qu’en confon- 
dant lą fondation et la construction, deux choses bien différentes. La 
réponse des chefs de la communauté juive à la question de Thatnai et de 
ses compagnons : V, 6 et suiv., ne saurait amener à conclure que le 
temple, depuis la pose de la première pierre sous Cyrus, jusqu’à la 
seconde année de Darius, fût rebâti sans interruption. En effet, sommes- 
nous autorisés à supposer que les chefs juifs rendirent un compte détaillé 
à Thatnaï, et lui racontèrent par le menu, année par année, ce qui s’était 
fait, et en leur racontant les obstacles qui s’étaient opposés à la conti- 
nuation des travaux, offrirent aux employés perses le moyen d’arrêter de 
nouveau la reconstruction? 

Thatnaï n'avait pas demandé depuis combien de temps on travaillait au 
temple, si les travaux avaient été poursuivis avec ou sans interruption, 
mais seulement : qui vous a conseillé d’agir ainsi. Là-dessus les chefs 
juifs avaient répondu que le roi Cyrus avait rendyr un édit dans ce but. 


(41) P. 399, Theologe Studien und Kritiken, 4867 (Abhandl. uber die Dauer des zweiten 
Tempels). 
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— Au reste, dit le D. Keil, Schrader lui-même, l’auteur de l'objection 
proposée, parait avoir senti qu’on ne peut rien tirer d'Esdras, v, 16. 
Aussi, il cherche à appuyer son opinion sur les prophélies d’Aggée 
et de Zacharie, mais il comprend si peu la parole de ces prophéties, que 
d’après lui les reproches adressés par Aggée, Agg. I, 2, 4, 8, au peuple 
au sujet de son indifférence pour la reconstruction du temple, signifie- 
raicnt que jusque-là on n’aurait rien fait, ct que les fondements du temple 
n'étaient même pas posés. Il traduit : « Ils travaillaient à la maison du 
Seigneur », mn wy», taasou melacah, par « ils commencèrent à 
bâtir. », Agg. 1, 14. Schrader suppose, d’après Agg. 11, 19, (hébr. 18), 
que les fondements du temple furent posés le vingt-quatrième jour du 
neuvième mois de la deuxième année de Darius; enfin les prophéties de 
Zacharie, Zach. 1, 16, 1v, 9; vi, 12 et suiv., vin, 9, qui concernent le 
temple spirituel que doit élever le Messie, il les entend du second temple 
bâti par Zorobabel. C’est ainsi qu’il arrive à conclure, que, non seulement 
le fragment chaldaïque d’Esdras, v, et le document qui l’accompagne, 
ne savent rien de la fondation du temple entreprise la deuxième année 
du retour de la captivité, mais que les prophètes contemporains, Aggée 
et Zacharie, ne font pas mention de la fondation du emple à pareille 
époque; mais au contraire qu’ils supposent qu’elle eut lieu la deuxième 
année de Darius. Par suite, l’opinion admise par Pauteur lui-même du 
livre d’Esdras, Esdr. 11, d’après laquelle la reconstruction du temple 
aurait été commencée dès le temps de Cyrus et aussilôt après le retour 
des exilés, manque de toute preuve authentique. Il cherche -à corro- 
borer cette conclusion, en rapprochant certains passages, Esdr. ill, IV, 
cl vi, 16-22, des passages parallèles des Paralipomènes, pour en déduire 
ae le chroniqueur n’a pas, à por parler, inventé les faits racontés 

ans Esdr. 111, 1-1V, 5, et vi, 16-22, mais qu’il les a combinés au moyen des 
autres parties du livre d’Esdras ainsi que des autres écrits de lAucien 
Testament. Ilen résulterait que le chroniqueur mériterait la réputation d'un 
compilateur et fabricant d'histoire. — Ge n’est pas, ajoute le D. Keil, avec 
des arguments d'aussi peu de poids que l’on ébranlera le caractère histo- 
rique de notre livre. C’est bien aussi notre avis. 

n résumé, le livre d’'Esdras a pour sujet trois faits qui sont d’une 
importance capitale au point de vue du rétablissement et du maintien du 
peuple israélite, comme peuple distinct des autres peuples de la terre, 
c’est-à-dire : 1° la cessation de lexil, ou la permission accordée aux Juifs 
et aux Israéliles par Cyrus de rentrer dans leur patrie; 2° la nouvelle 
prise de possession de Juda et de Jérusalem, et la reconstruction du 
temple; 3° l’organisation par les soins d'Esdras de la nouvelle commu- 
nauté d’après les préceptes de la loi de Moïse. Or, la réalité de ces trois 
faits ne peul être contestée, et est mise hors de doute par l’histoire posté- 
rieure des Juifs en leur pays, tandis que le récit de ces mêmes faits est 
confirmé par les actes officiels des rois perses, Cyrus, Darius et Artaxercès, 
ainsi que pn d’autres documents et toul aussi complètement que wim- 
porte quel autre fait de Phistoire ancienne. Le récit historique ne fait, 
pour ainsi dire, que commenter les documents cités. 

Pour compléter cet article, il nous reste à faire examen des sources 
auxquelles l’auteur a puisé et des documents qu’il a reproduits. Il n’est paés 
douteux en premier lieu que la liste des familles qui revinrent avec Josu 
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et Zorobabel, 11, 1-70, ne soit un document authentique et officiel, d'autant 
que Néhémias le reproduit à son tour, Néh. vi, 6-73. Il devait dater des 

remiers temps de la fondation de la nouvelle communauté. Il est abso- 
ument vraisemblable que les deux écrivains l’ont emprunté au même 
travail, car il semble bien, d’après Esdr. xt, 1, Néh. vu, 73, (hébr.) et 
HIT Esdr. 1x, 37, qu’il appartenait à un ouvrage historique qui lui faisait 
suite. Il semblerait que ce soit Néhémias qui ait le mieux respecté le 
texte original, Cfr. Esdr. 11, 68 et suiv. Néh. vu, 70 et suiv. — De même 
sont les documents authentiques ct officiels, les lettres en langue chal- 
daïque contenues dans les ch.1v-vi. Plusicurs des interprètes supposent 
même que les versets en chaldaïque, qui accompagnent ces documents, pro- 
vienent d’une histoire de la construction du temple écrite en chaldaïque. 
Cette opinion est assez vraisemblable. On fait en effet remarquer que l'au- 
teur se sert de la langue chaldaïque, sans qu’on puisse en apercevoir le 
motif, ce qui fait penser qu’il a emprunté ces passages ou lout au moius 
une partie, aù même recueil que les lettres ou documents. En ce dernier 
cas, 1l aura tout naturellement employé la mêmelanguc dans ses additions, 
pou ne pas rompre l'unité du morceau. On s’appuie encore sur V, 4 où 
’emploi de la première personne: «e Alors nous leur dimes... », montrerait 
que le morceau provient d’un contemporain de la reconstruction du temple, 
au temps de Darius fils d'Hystaspe; ce qui n’était pas le cas d’Esdras qui, 
tout au moins ne se trouvait pas à Jérusalem à cette époque. Il n’y a 
d’ailleurs pas de raison pour remplacerla première personne par la troisième, 
comme lont fait les Septante, Cfr. Gomm. thid. Le nom d’Artaxercès que 
l’on trouve VI, 14, parait s'opposer à notre manière de voir et faire penser 
que le passage ne date que de l'époque de ce roi, comme le reste du 
livre. Mais il se peut très bien que l’auteur lait ajouté après coup. La re- 
marque du ÿ.24 du ch. 1v, et qui rappelle le Ÿ. 4, peut aussi avoir été 
ajoutée par l’auteur du livre. Enfin, quant aux listes qui se trouvent dans 
les ch. vir et x, comme elles proviennent d’Esdras lui-même, on ne 
saurait douter de leur authenticité. Somme toute, le caractère historique 
du livre d’Esdras est à labri de toute atteinte et n’a guère besoin d’être 
démontré. 

La cauonicité ne fait pas doute non plus. 


COMMENTATEURS (1). 


Il y en a peu à citer pour Esdras : JARCHI, ABEN-EZRA, JOSEPH BEN- 
DavıD, (mort en 1539) (1). Parmi les catholiques : BÉDE et SANCTIUS. 
Parmi les protestants : BRENTIUS, LE CLERC, MAURER, T.-H. Micxx- 
LIS (2), SCHIRMER (3), BERTHEAU (4), KLEINERT (5), KEIL (6). 


(1) Bologne, 4528, Venise, 4530. 

(2) Dans ses Uberiores annotationes, L. III. 

(3) Breslau, 4820. 

(4) Dans l'Ezregetische Handbuck, Leipzig, 4862, in-80. 

(5) Hambourg, 4839, dans Beitrage zu d. Theol. Wissensch., t. I, pp. 4-304. 
(6) Dans Apol. Versuch uber die Chron., pp. 93-443. 
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SUJET PLAN ET BUT DU LIVRE DE NÉHÉMIAS. 


On lit en tête du livre : « Verba Nehemiæ filii Helciæ. » Aussi, confor- 
mément à ce titre, c’est Néhémias qui parle et qui raconte, en se servant 
de la première personne, en se mettant en scène, son voyage à Jérusalem 
et ses actes. Le mot parole, en hébreu 127. dabar, ne signifie pas précisément 
récits, mais plutôt actes, événements, et doit s'entendre des faits histo- 
riques auxquels prit part Néhémias. Il əst vrai que 37, dabar, où DNIT, 
debarim au pluriel, a à la fois le sens de parole, et celui de chose, mais 
c’est seulement en tête des écrits des prophètes ou des morceaux prophéti- 
ques qu’il doitse traduire par paroles,tandis que, dans les écrits historiques, 
il s’agit des faits et gestes des hommes dont on rapporte les paroles. C’est 
ainsi qu'on doit l'entendre quand il est question des paroles de David, 
I Paral, xxix, 29, des paroles de Salomon, et des paroles de Jéroboam, 
II Rois, xr, 41 (Cfr. II Paral., 1x, 29 et III Prov. xrv, 19), ainsi que le 
contexte y oblige. A la rigueur, on pourrait donc traduire ici Verba 
Nehemie par histoire de Néhémias. De fait, le titre susdit indique seule- 
ment par lui-même que le livre de Néhémias traite des actes de Néhémias 
et des événements auxquels il fut mêlé. Le mode de narration, àla pree 
mière personne, nous montre ensuite que cest Néhémias lui-même qui a 
fait le récit de sa vie publique. Ce n’est point d’ailleurs une biographie 
propienent dite, ainsi qu’on peut s’en convaincre par la simple lecture de 

ouvrage. l 

Nohs avoni déjà exposé, dans l'Introduction au livre d’Esdras, que les 
deux livres sont bicn distincts, et, par conséquent, nous passons immédia- 
tement à l’analyse et au résumé de Pouvrage. 

Néhémias, fils d'Helcias, échanson du roi de Perse, Artaxercès le Long, 
apprend par son frère Hanani et d’autres personnes, la triste situation de 
Jérusalem, et, dans son affliction, il s’adresse à Dieu, dans une fervente 
prière, pour lui demander de manifester sa miséricorde envers son peupie, 
en le rétablissant dans sa puissance et sa force (1). A quelque temps de là 
il profite d’une occasion pour demander au roi de l'envoyer en idée pour 
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rebåtir la cité du tombeau de son père, et de lui donner des lettres pour les 
gouverneurs de la contrée au-delà de Euphrate; pour qu'ils lui prêtent 
assistance. Après avoir obtenu la permission du roi, il se mit en route pour 
Jérusalem avec une escorte, et, à son arrivée, il fit le tour des murs de la 
ville pour se rendre compte de leur état. Il fit connaître ensuite aux chefs 
du peuple sa résolution de relever les murs de Jérusalem et les engagea à 
se mettre à l’œuvre (11). 

Suit la liste des hommes et des familles qui rebâtirent des portions de 
murailles avec leurs portes (11). Nous trouvons ensuite le récit des diffi- 
cultés que Néhémias eut à surmonter pour atteindre son but. Les ennemis 
des Juifs tentèrent d’empêcher par la force la reconstruction des murs, et 
les travailleurs furent obligés de travailler les armes à la main (11, v). Les 
pauvres étaient opprimés par les riches qui faisaient l’usure, mais Néhé- 
mias, par ses remontrances et son exemple, mit fin à ce désordre (v); enfin 
les ennemis de Néhémias veulent attenter à sa vie, mais par sa conduite 
prudente et courageuse, il annihile leurs tentatives. Toutefois, malgré tous 
ces obstacles, la reconstruction des murs de la ville s’acheva heureuse- 
ment (vi). Après avoir achevé cetle œuvre importante, Nehémias s’occupa 
de mettre la ville à labri des surprises de l’ennemi et de prendre des 
mesures pour en augmenter la population, et dans ce but rassembla les 
chefs du peuple pour le recensement (vit, 1-5). C’est alors qu’il trouva une 
liste des familles de Juda revenues de Babylone avec Zorobabel et Josué, 
liste qu’il nous a transmise (vit, 6-73). Quand le septième mois fut venu, le 
peuple se rassemhla à Jérusalem pour se faire lire la loi par Esdras et 
fêter la nouvelle lune (vii, 1-12}. Après cette lecture, ils célébrèrent, con- 
formément à la loi, la fête des Tabernacles (vin, 13-18). La fête terminée, 
le vingt-quatrième jour du mois, le peuple se livra à la pénitence dans le 
but de se séparer des étrangers, et les lévites confessèrent devant Dieu les 
péchés du peuple ct firent renouveler l’alliance, laquelle fut rédigée par 
écrit et Siena par Néhémias, les prêtres, les lévites et les chefs de 
famill3s, el dans laquelle furent réglées les offrandes qu’on devait faire pour 
Pen! etien du culle et des serviteurs du temple (vir, 19-x). 

Cn s’occupa ensuite d’angmenter la population de Jérusalem en faisant 
désigner par le sort un habitant des campagnes sur dix pour venir s’y éla- 
blir (x1, 1-2). Nous trouvons ensuite la liste des chefs de familles et des 
familles qui habitèrent à Jérusalem et dans les villes de Juda et de Benja- 
min (X1, 3-36), celle des familles des prêtres et des lévites qui étaient 
revenues avec Zorobabel et Josué, enfin celle des chefs de familles des 
prêtres et des lévites, au temps du grand prêtre Joacim el de Néhémias 
(XII, 1-26). A ces listes se trouve annexé le récit de la dédicace solen- 
nelle des murs de la ville (xu, 27-43). Le chapitre se termine par quelques 
remarques sur l’organisation du culle, x11, 44-46. Enfin on fait une seconde 
lecture de la loi, et le peuple se sépare des étrangers, xiir, 4-3. Mais Néhé- 
mias s'étant absenté la trente-deuxième année d'Artaxercès pour aller à la 
cour, des abus s’introduisirent dans la communauté au sujet des alliances 
contraire à la loi, du payement des dimes et de la profanation du sabbat. A 
son retour, il s’appliqua à les détruire. 

Le livre peut donc se diviser en trois parties. La première, 1-Vi,traite de 
la reconstruclion des murs et des portes de Jérusalem par Néhémias, avec 
une introduction contenant les motifs du voyage de Néhémias à Jérusalem et 
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une notice sur le voyage lui-même, 1, 1-11, 10. La seconde vui,-xni, 43, décrit 
les efforts de Néhémias pour relever et reconstituer la nouvellecommunauté, 
en mettant Jérusalem à l’abri des attaques de l’ennemi, en cherchant à 
en augmenter la population, enfin en veillant à l’observation des préceptes 
de la loi dans la conduite journalière du peuple. Enfin, la troisième, 
X, 44-XI11, 31, nous montre comment Néhémias, pendant san second 
séjour à Jérusalem, continua son œuvre et chercha à rendre durable la 
réforme qu’il avait opérée. 

En résumé, tous les travaux de Néhémias, eurent pour objet de fonder 
sur des bases solides la nouvelle société formée par les Ternes revenus 
de lexil, el son but dans ce livre est de raconter tout ce qu’il a fait, soit 
seul, soit avec l’aide d’Esdras, pour réaliser ses projets en ce sens. Comme 
il continuait l’œuvre de ses prédécesseurs, c’est-à-dire de Zorobabel, du 
grand prêtre Josué et d’Esdras, son livre est aussi comme la continuation 
du livre d’Esdras, avec lequel il à une grande ressemblance, non seule- 
ment pour le plan, l'emploi et le choix des matériaux, mais aussi pour 
le but moral, qui est de montrer comment le rétablissement des Israélites 
revenus de la captivité comme peuple de Dicu, fut opéré par les soins de 
Néhémias. 


Il 


UNITÉ ET AUTHENTICITÉ DU LIVRE. 


Nous admetlons avec toute l’antiquité que le livre de Néhémias est tout 
entier l’œuvre de celui dont il porte le nom. On ne saurait en douter 
pour la première partie, 1-v11, 5, dans laquelle l’auteur parle constamment 
à la première personne, ou pour le ch. xi, 27-47, et depuis Xur, 6, jusqu'à 
ja fin, où il en est de même et où on retrouve la formule : « Memento mei, 
Deus meus », etc., particulière à Néhémias. 

Quant aux autres fragments, ils font partie individuellement du livre et 
n’y ont été intercalés, par exemple les documents, que par l’auteur lui- 
même. I} est certain que Néhémias a été le témoin de tous les faits 
rapportés dans l’ouvrage, même de ceux où le récit est à la troisième per- 
sonne. 

Il faudrait des motifs sérieux pour supposer que nous sommes en 
présence, non d’une œuvre originale, mais d’une compilation faite après 
coup. 
té faut reconnaître cependant que plusieurs critiques autorisés sont 
d’un avis différent. Ainsi Danko (1) croit que ce livre n’a pas été composé 
tel qu’il est par Néhémias. 

« Dans le récit relatif à la lecture solennelle de la loi à la fête des 
Tabernacles, ch. vni-x, il est parlé de Néhémias à la troisième personne. 
Ce passage parait être un récit officiel (protocole) de cette fête. Il per.’ 
avoir été composé par Néhémias ou par Esdras, et puis intercalé par 
Néhémias dans son livre, ainsi que les listes qui le suivent (ch. x1-x11). Si 
Xi, 11-22, la généalogie des grands prêtres descend jusqu’à Jeddoa (Jad- 


(4) Historia Revelationis, p. B46. 
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dua), le petit-fils’ d’Eliasib, conteinporain de Néhémias (Xni, 4), c’est un 
signe qu’une autre main a touché à ce livre, alors même que Jaddua ne 
serait pas le contemporain d’Alexandre-le-Grand (Josèphe, Antiq. x, 7}, 
el que Darius le Perse 11, 22) ne serait pas Darius Codoman. Ces versets 
seraient donc, dans lPhypnothèse qui regarde Néhémias comme auteur du 
deuxième livre, des additions postérieures. On croit aussi reconnaître la 
trace d’une autre main dans xir. 26-46. 

« L'union originelle de ces deux livres en un seul est favorable à lopi- 
nion relative à leur composilion. L’auteur ou le rédacteur de ces deux ou- 
vrages le même (d’après Bertheau, que celui des Chroniques), aurait alors 
vécu à l’époque d’Alexandre-le-Grand (1). » 

Zunz (2) suppose que les livres d’Esdras et de Néhémias ne sont que des 
pinne du livre des Paralipomènes. Il dit que leur auteur vivait vers 

60 avant Jésus-Christ, et qu’il a extrait d'anciens documents et de notes 
laissés par Esdras et Néhémias, les passages suivants : 

Esdr. JI, Iv-vI; vi, 12-1X, 15; x, 48-44; Néh. r-vii, 73 a; xX, 1-28, 30-40; 
XI, 1-10, 12-1, 18-21, 25-36; x1, 1-9, 27 jusqu’au mot main), 28, 29, 31-34, 
37-42, 44 a ; XUI, 4-31. , 

Tout le reste serait des additions combinées avec notre livre des Para- 
lipomènes, dans un seul ouvrage extrait d’anciennes sources authentiques, 
où se sont mêlées quelques légendes et fictions. 

Bertheau et Ewald (à ont des opinions analogues. 

A cela Keil oppose les considérations suivantes (4) : 

1° Ces hypothèses rendent nécessaire d'admettre, que ces chroniques 
imaginaires ont été reprises et roiravaillées à une période récente. Autre- 
ment elles n’auraient même pas trouvé l’apparence de probabilité. 

Or, cette supposition’ ne trouve pas de support dans I Paral. 1m, 21 ct 
suiv. et Néh. X11, 10, 11, 22, 23. Elle ne peut non plus avoir de fondement 
dans les hypothèses impossibles, telles yue celles que Zunz s’est appro- 
p'iées, d’après Gramberg, à savoir que l’histoire à été arbitrairement 
embellie, que des listes de noms ont été forgées, elc. Bien plus, sa fausseté 
est prouvée par tous les arguments relatifs à l'authenticité et à l'intégrité 
des livres d’Ésdras et de Néhémias. 

2, L’affinité des livres des Chroniques et d'Esdras, au point de vuc du 
langage et du sujet, ne justifie pas celte hypothèse. Elle prouve seulement 
qu'Ésdras ne se borne pas à décrire les principaux événements postérieurs 
à l’exil ou arrivés de son temps, dans le livre qui porte son nom; mais 
qu’il a aussi fait des extraits d'anciens documents quiétaient en sa posses- 
sion, des écrits historiques et prophétiques, de tout ce qui importait à son 
époque dans l’histoire de la théocratie antérieure à l’exil; enfin qu’il a placé 
tous ces extraits dans les Chroniques, ouvrage complété par lui sur un 

lan déterminé. Mais cela ne prouve nullement l'unité d’une œuvre dans 
aquelle auraient ‘été combinés les deux livres composés par lui. Et, si 
grande que paraisse cetie affinité, même dans le livre de Néhémias, elle 
s'explique par l'esprit du judaïsme après l’exil, qui fit du système mosaïque 
du culte, dans sa forme légale stricte, el des fonctions lévitiques telles 


(4) Gilly, Précis d'introduction, t. III, p. 462-463. 
{2} Cité par Keil, Einleitung, p. 449, 

(3) Geschichte, t. 1, p. 225 el suiv. 

(4) b cit. 
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qu’eiles avaient été instituées au Sinaï et que David les avait perfection- 
nées, le centre de la vie religieuse et dévote. En conséquence dela prépon- 
dérance de ce côté de la vie reugieuse du peuple, un usus loguendi parti- 
culier se produisit. À cause de cela il n’y a pas de preuve que tous ces 
livres différents aient été écnits par le même auteur, quand bien même on 
y rencontre des idées et des expressions qui semblent individuelles, 

Il n’y a pas en outre de raison à donner pour établir que le livre, unique 
à l’origine, ait été ensuite divisé en trois tronçons à une époque que l’on ne 
saurait fixer (1). 


TI 


PRINCIPAUX COMMENTATEURS. 


‘Parmi les Juifs, ceux qui sont cités plus haut. 

Parmi les catholiques on mentionnera CAJETAN (2) et SANCTIUS (3). 

Parmi les protestants BRENTIUS (4), STRIGEL, LECLERC, STARCK (5), 
MAURER, J.-J. RAMBACH, BERTHEAU (6). | 

On doit encore mentionner les Dissertations de HEIGEL, sur les portes 
de Jérusalem, Helmstadt, 1681, in-4°, de Hein, sur l’origine du nom 
d’Ecbatane (7), de REFFENGER sur les Nathinéens, et enfin celle de J. C. 
ARTOPŒUS sur Xercès et Cyrus (8). 


(4) Cfr., aussi Vigouroux, Manuel biblique, t, I, p. 42€ et suiv, 

(2) À la suito de son commentaire sur Josué. ' 

(3) A la suite de son commentaire sur Ruth, 

(4) Dans ses Œuores, Tubiugue, 4578 et saiv., in-fo, 

(5) Leipzig, 4734, in-40. 

(6} Nouvelles lütéraires, ATAG, p. 439. 

(7) Strasbourg 4689, in-80. 

(8) M. l'abbé Clair est mort avant d'avoir mis celte liste au net, le 46 novembre 4884, On 
le recommande avec confiance aux pieux souvenirs dos spuscriptours de La Sainie Bible, 
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CHAPITRE I 


Cyrus, roi des Perses, dès la première année de son règne, aulorise les Juifs à rentrer dans 
leur pairie et à reconsiruire le temple (yY. 4-4). — Alois les chefs de Juda et de Brnjanun, 
les prètres et les lévites, el d'autres encore, se mirent cn roule pour Jérusalem et reçurent 
des secours de leurs voisins (ġġ. 5-61. — Cyrus, do son côlé, fil rendre aux Juifs les vases 
du temple que Nabuchodonosor avail emportés (#Y. 7-44). ` 


1. In anno primo Cyri, regis Per- 
sarum, ut compleretur verbum Do- 
mini ex ore Jeremiæ, suscitavit 
Dominus spiritum Cyri, regis Per- 
sarum, et traduxit vocem in omni 
regno suo, etiam per scripturam, 


dicens : 
1I, Par, 36,29; Jer. 25, 12; 99, 10. 


1. La première année de Cyrus, 
roi des Perses, pourque s’accomplit 
la parole du Scigneur sortie de la 
bouche de Jérémie, le Seigneur 
suscita l'esprit de Cyrus, roi des 
Perses, et il publia cet édit dans tout 
son royaume, même par l'écriture : 
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PREMIÈRE PARTIE. 


RETOUR DES JUIFS DE LA CAPTIVITÉ ; RE- 
CONSTRUCTION DU TEMPLE ET RÉORGANI- 
SATION DU SERVICE DIVIN, 1, 6. 


1. L'édit de Cyrus, le départ de Babylone 
et la restitution des vases du Temple, 1. 


8. L'édit de Cyrus, ÿ 1-4. 


CHAP. 1. — 4. — In anno primo Cyri. 
Dausl'hébreu la particule copulative 4, et, s'ex- 
plique tout naturellement, altendu que le 
commencement du livre d'Esdras n'est que 
la reptotduction avec quelques varianles de 
la conclusion des Paralipomènes, H Paral. 
XXXVI, 22-23. Elle sert d'ailleurs à rattacher 
l'histoire de la restauration de la nation juive 
et du temple à celle de leur destruction. La 
première année de Cyrus doit s'entendre de 
la première année de son règne à Babylone, 
Elle correspond à l'an 536 av. Jésus-ChrisL. 
Le nom de Cyrus en hébreu, W2, Æoresch, 
s'écrit Kurus sur les monuments, et a été 
assez exactement reproduit par le grec Küpoc. 
— Regis Persarum. En hébreu le mot Da, 
Puras, désigne l'empire des Perses. Cfr. 
Dan. v, 28, vi, 9. Il se lit Paraga dans les 
inscriplions, et Parça dans le dialecte indi- 
gène, Schrader, Keilinschrifien, p. 244. — 


Ut compleretur. L'hébreu mho, likloth, a été 
bien rendu par le traducteur, car lo sujet 
élant la parole, 927, du Seigneur, il est dif- 
ficile de donner ic au verbo n92, kalah, le 
sens do étre terminé, être achevé, ce qui de- 
vrait s'entendre de la fin des 70 annécs de la 
captivité. Ainsi done, MÙ, est à peu près 
synonyme de MN9Ad, limalloth, M Paral. 
XXXVI, 22 (Vulg. ut eompleretur). Toute la dif- 
{érence consiste uniquement dans une nuance, 
dans la man'ère d'envisager la question. Le 
verbe Nb, mala, indiquera l'accomplisse- 
ment total, Landis quo 192. kalah, donne 
plutôt l'idée d’une chose en cours d’accomplis- 
sement. — Verbum Domini... Jéréinie avait 
annoncé à l'avance, d'une manière claire ct 
précise, la fin des 70 années de la captivité 
et de la servitude des Juifs, Jér. xxv, 44 et 
suiv. XXIX, 40; Cfr. II Paral. xxxvi, 24, On 
amet généralement que les 70 années do la 
caplivilé commencent en lan 606, la qua- 
trième annéc de Joakim. C'est alors que Na- 
buchodonosor, après avoir vaincu Néchao à 
Carchémis, fit une première campagne contre 
Juda ct rendit Joakim tributaire. Il dut sans 
doute, à celte occasion, s'emparer de Jéru- 
salem rt en emmener en captivité les prin- 
cipaux habitants, (fr, IV Rois, XXIV, 4; 
Dan. 1, A; Jér. xLvi, 2. Par conséquent, la 
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2. Voici ce que dit Cyrus roi des 
Perses : Le Seigneur Dieu du ciel 
m’a donné tous les royaumes de la 
terre, et il ma ordonné de lui bâtir 
une maison à Jérusalem, qui est en 
Judée. 

3. Qui d’entre vous appartient à 
tout son peuple ? Que son Dieu soit 
avec lui. Qu'il monte à Jérusalem 
qui est en Judé, et qu’il bâtisse la 
maison du Seigneur Dieu d'Israël; 
il est Dieu celui qui est à Jérusalem. 

4. Et que tous ceux qui restent 


2. Hæc dicit Cyrus rex Persa- 
rum : Omnia regna terræ dedit mihi 
Dominus Deus cœli, et ipse præce- 
pit mihi ut ædificarem ei domum in 
Jerusalem, quæ est in Judæa. 


3. Quis est in vobis de universo 
populo ejus? Sit Deus illins cum 
ipso. Ascendat in Jerusalem, quæ 
est in Judæa, et ædificet domum 
Domini Dei Israel, ipse est Deus qui 
est in Jerusalem. 

4. Et omnes reliqui in cunctis 


remière année de la souveraineté de Cyrus, 
y Babylone, doit coincider avec l'an 536, av. 
Jésus-Christ. — Suscitavit Dominus... Le 
Seigneur inspira à Cyrus la résolution de 
rendre la liberté aux Juifs, Cfr. I Paral. 
v, 26; II Paral. xx1, 46; Agg. 1, 44. — Et 
traduit vocem .. U (it proclamer sa résolution 
ar des hérauls. Tel ast, sans aucun doute, 
a sons de l'expression Sp MAY, héébir kol, 
Cfr. x, 7; Néh. vuy, 45; IL Paral. xxx, 5; 
Ex. xxxvi, 6. — Etiam per scripturam. Ces 
mois sont régis plutôt par le sens que par le 
verbo précédent. L'idée est celle-ci : il fit 
savoir sa résolution par la voix des hérauts et 
aussi par l'écriture. 

2. — Omnia regna terræ... I paraît que 


les édits des rois de Perse débutaient par des ' 


déclaralions de cc genre. D'après M. Ménant, 
Exposé des éléments de la grammaire assy- 
v ienne, p. 302, l'inscription trilingue d'Elvend 
commencerait ainsi : « Deus magnus Aura- 
mazda, qui maximus deorum, qui hane ter- 
ram creavit, qui hoc cœlum creavit, qui 
homines creavit, qui... qui Xercem regem 
fecit, cte. » Mais, ce qui paraît ici quelque 
peu singulier, c'est que Cyrus nomme le Dieu 
des Juils, Jéhovah, in, reconnait qu'il lui 
doit sa puissance et qu’il en a reçn l'ordre de 
lui construire un temple à Jérusalem. Assu- 
rément, on ne saurait en conclure que Cyrus 
fùt un soctateur du vrai Dicu dans toute.la 
force du term*, mais tout au plus peut-être 
que, par uno sorte de syncrélismo dont on a 
d'autres exemples, il rangrait le Dieu des 
Juifs à côté des dieux perses, où même, lui 
accordait une sorte de préférence. En lout 
tas, il reste à expliquer pourquoi Cyrus s'ex- 
prime de la sorte. Or, selon l'historien Jo- 
sèpho, Ant. j. L. x1, c. 5, $ { et 2, ce prince 
aurait cu connaissance des prophéties d'Isare, 
Is. xu1, 25 et suiv., xuiv, 28, XLV, 4 ot suiv., 
lequel, 200 ans auparavat, avait parlé de lui 
et l'avait nommé par èun nom. « C'est après 


avoir lu ces choses et avoir admiré la Divi- 
nité que Cyrus fut saisi de l’envie ct du désir 
d'accomplir ce qui était écrit ». ibid. Outre 
que notre taxie est assez précis par lui-même, 
les assertions de Josèphe sont d'autant plus 
vraisemblables que nous savons qu: le pro- 
phète Daniel occupait une haute positron au- 
près de Darius ou Cyaxare, le beau-père de 
Cyrus, Dan. vi. Par conséquent, ce dernier 
a pu avoir facilement connaissance des pro- 
phéties qui le concernaient. C'est donc avec 
Juste raison que la plupart des commenta- 
teurs, tant anciens que modernes, admeltent 
que l'historien juif a été bien informé et que 
le décret de Gyrus a été traduit avec exacti- 
tude. C'est en vain que Bertheau, dans son 
commentaire, p. 49, s'éverlue longuement à 
accumuler les doutes à ce sujet, if n'en est 
pas moins vrai que rien ne s'oppose à ce que 
Cyrus ait nommé le Dieu des Juifs par son 
nom et n'ait confessé lui devoir sa puissance. 
En résumé, nous sommes autorisés à con- 
clure que Cyrus connaissait lo vrai Dieu et 
qu'il voulut coopérer à l'accomplissement de 
ses desseins. 

3. — In vobis. Il est question de tous les 
sujets de l'empire auxquels le décret devait 
être communiqué. — De universo populo ejus. 
Ces paroles comprennent sans doute la totalité 
des exilés dos deux royaumes de Juda et d'is- 
raël, car le y. 5 ne s’y oppose pas absolument, 
Dans le fait. pourtant, 1l ne semble pas que 
beaucoup d’Israélites aient profilé de la per- 
mission qui leur fut accordée. — Sit Deus 
illius... Dans la passage parallèle, IT Paral. 
xxx vi, 23, sin, Jéhovah, remplace 117, iehi, 
(sit, četw) qui doit être la vraie leçon. — Qui 
est in Jerusalem. Il ne faut pas entendre par 
là que le Dieu d'Israël réside exclusivement 
à jérusalem, mais seulement qu'il y réside 
plus fpecie emenn Précédemment Cyrus re- 
connait qu'il tient de lui sa puissance. 


4. — Et omnes reliqui. Ce sont ceux qui 


CHAPITRE I 3 


locis ubicumque habitant, adjuvent 
eum viri de loco suo, argento et 
auro, et substantia, et pecoribus, 
excepto quod voluntarie offerunt 
templo Dei, quod est in Jerusalem. 


5. Et surrexerunt principes pa- 
trum de Juda, et Benjamin, et sacer- 
doles, et levitæ, et omnis cujus Deus 
suscitavit spiritum, ut ascenderent 
ad ædificandum templum Domini 
quod erat in Jerusalem. 

6. Universique qui erant in cir- 
cuitu, adjuverunt manus eorum in 
vasis argenteis et aureis, in sub- 
stantia et jumentis, in supellectili, 
exceptis his quæ sponte obtulerant. 


7. Rex quoque Cyrus promin vasa 
templi Domini quæ tulerat Nabu- 
chodonosor de Jerusalem, et posue- 
rat in templo dei sui. 


encore, en quelque lieu qu’ils habi- 
tent, les aident de ce lieu avec de 
Pargent et de lor et des biens et 
des troupeaux, sans compter ce 
qu’ils offrent volontairement au 
, temple du Seigneur qui est à Jé- 
rusalem, 

5. Et tous les principaux des pères 
de Juda et de Benjamin, et les 
prêtres et les lévites, et tous ceux 
dont Dieu ranima l'esprit se levèront 
pour aller bâtir le temple du Sei- 
gneur qui était à Jérusalem. 

6. Et tous ceux qui étaient aux 
alentours aidèrent leurs efforts avec 
des vases d’argent et d’or, des biens, 
des bêtes de somme et divers objels, 
sans compter ce qu’il avaient offert 
spontanément. 

7. Le roi Cyrus remit aussi les 
vases, du temple du Seigneur que 
Nabuchodonosor avait apportés de 
Jérusalem et avait placés dans le 
temple de son dieu. 


avaient survécu à la captivité et dont Cyrus 
recommande à ses sujets de prendre soin, 
sans doule parco qu'ils avaient beaucoup souf- 
fert, Cfr. Néh. 1, 2. Agg. 11, 3. — In cunctis... 
En hébreu : « De tous les lieux où il (chacun) 
habite (litt. cost étranger) », ce qui se rap- 
porte non pas à ce qui précède, mais à ce 
qui suit, de sorte que le sens est celui-ci : 
quant aux survivants, dans tous les lieux, cte. 
— Et substantia. Le mot substantia en hé- 
breu WD, rekousch, désigne ici Loute espèce 
de bien mobilier en dehors de l'or, da l'ar- 
gent ct des troupeaux. — Excepto quod vo- 
luniarie offerunt. Hébreu : NITI "DY im- 
nedabah, « avec les dons volontaires » c’est à- 
dire, en outre des dons volontaires. 


b. Départ de Babylone, 1, 5-6. 


8. — Et omnis cujus... Dans l'hébrou, la 
particule 3, et, manque avant b25, Zekol, et 
par conséquent ce membre de phrase est 
explicatif. Le sens est donc celui-ci : c'esl-a- 
dire, tous ceux... Ge ne furent pas seülement 
les chefs de famille de Juda et les prêtres qui 
ge mirent en route; mais tous ceux auxquels 
Dieu inspira le désir... D'autre part, il ne 
faut pas entendre qu'il s’agit de tous les pré- 
tres et de tous les chefs de familles. Il fal- 
lait en effet un certain courage pour aban- 


donner les établissements fondés depuis de 
longues années ot pour rentrer dans un pays 
inculte et dévasté. Aussi Josèphe nous ap- 
prend que « beaucoup restèrent à Babylone, 
ne voulant pas abandonner leurs biens » : 
modo xarémeivav èy T} BaëvAGu, Ta xThLOTa xa- 
tametv oú Bélovres, Ant. j. l. X1, ©. 1, $ 3, 

6. — Universique… Parmi les voisins des 
émigrants, il faut entendre non seulemont les 
Juifs qui restèrent dans le pays, mais aussi 
les païens quo l'exemple de Cyrus dut on- 
gager à assister ceux qui se mirent en route, 
— Adjuverunt manus eorum. C'est la traduc- 
tion plus ou moins liltérale de l'hébreu, 1mm 
OTTI khizkou bidéhem, qui signifie « pri- 
rent par la main, assistèrent. » — Zxceptis 
his... C'est-à-dire, en outre des dons vo- 
lontaires offerls au temple, comme nous lo 
voyons par le ¥. 4, Cfr. ir, 68, 111, 5; E Paral, 
XXIX, 9, 47. Dans l'hébrou, il faut suppléer 
tout au moins UN, ascher, avant ITIN, 
hithnaddeb, et traduiro : « En outre de ro 
que (chacun) offrit volontairement. » 


c. Restitution des vases sacrée, 1, 7-11. 


7. Vasa templi Domini, quæ... Go sont sans 
doute les vases d'or ot d'argent que Nabu- 
chodonosor avait emportés lors de la pre- 
mière conquête de Jérusalem, en la quatrième 
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8. Or, le roi Cyrus les remit par 
la main de Mithridate fils de Gaza- 
bar, ct il les compta à Sassabasar 
prince de Juda. 

9. Et voici leur nombre : Trente 
fioles d’or, mille fioles d'argent, 
ner couteaux, trente coupes 

or. 

10. Quatre cent dix coupes d’ar- 
gent d’une autre forme, mille autres 
vases. 

11. En tout cinq mille quatre 


8. Protulit autem ea Cyrus rex 
Persarum per manum .Mithridatis 
filii Gazabar, et annumeravit ea 
Sassabasar principi Juda. 

9. Et hic est numerus eorum : 
Phialæ aureæ tringinta, phialæ ar- 
genteæ mille, cultri viginti novem, 
scyphi aurei triginta. 

10. Scyphi argentei secundi qua- 
dringenti decem ; vasa alia mille. 


11. Omnia vasa aurea et argentea, 


année de Joakim, Il Paral. xxxvi, 7; Dan. 
I, 2. Sous Joachin le temple fut pilló de nou- 
veau; mais il est dil expressément quo lo 
monarque chaldéen fit briser les vases dont 
il s'empara, 1V Rois, xxiv, 43, ce qui sem- 
blerait d’ailleurs indiquer que ces vases qui 
restaient n'étaient pas en or massif. Enfin, il 
n’est gnère probable que les Chaldéens aient 
jugé à propos de conserver ce qu’ils trouvè- 
rent encore au moment de la destruction du 
temple. Tout ce qui avait quelque valeur 
avait dù disparaitre dans les deux pillages 
pce Cfr. IV Rois, xxv, 14 el suiv.; 
ér. LIT, 48 et suiv. 

8. — Per manum. L'hébreu by, al iad, 
lilt. « àla main » signifie que Gyrus confia le 
soin et la garde des vases du temple à Mi- 
thridate, pour qu'il en fit opérer fidèlement 
la livraison. — Filii Gazabar. Lo mot 254, 
ghizbar, n'est certainement pas un nom pro- 
pre et signifie trésorier. On trouve dans Da- 
niel, Dan. 11, 2, 3, le pluriel prata godabrin, 
forme qui doit provenir d’un dialecto diffé- 
rent. Les Seplante, comme Josèphe, Ant. 
l. x1, c. 1 8 3, ont rendu "174 par yakogulaf 
« trésorier ». — Sussrbar. Sassabar, en hé- 
breu 32aww, Scheschbatsar, est très certaine- 
mont le nom chaldéen do Zorobabel. L'iden- 
tuá ne saurait être douteuse, car ce qui est 
dit de Sassabar, l'est aussi de Zorobabel, 
C'est bien ir même personnage qui, sous 
les deux noms différents, nous est représenté 


comme le chef des nouveaux colons et comme’ 


ayant jeté les fondements du nouveau temple 
de Jérusalem: Cfr. tt, 2, 111, 2, 8 et suiv., 
iv, 3, v, 2, 46. Zorobabel, en tant qu'em- 
ployé du roi de Perse, v, 14, dut recevoir un 
nom chaldéen tout aussi bion que Danicl el 
ses trois compagnons, Dan. r, 7. Il est même 
assez probable qu'il occupait queljue charge 
à la cour, avant de recevoir la conduite et lo 
gouvernement de la nouvelle communauté. 
La signification du mot Y2ww est inconnue. 
Les Septante portent Zxoabaaép, £xbaracäp, 
Zavabäsoapos ou Zavabaasép dans le Ille livro 


d’Esdras, ou même Zœuavasaép d'après cer- 
tains manuscrits; enfin dans Josèphr, |, c. 
nous trouvons ’A6acoäp. 

9. — Phiale. Le mot DOWAR, agarthe- 
lim, que les Septante ont rendu par duxtñpec 
(HI Esdr. r1, 44, arovõeta), ne sc trouve qu'ici 
et son étymologie est assez douteuse. Toute- 
fois on admet assez généralement qu'il ré- 
pond à la forme rabbinique bts, à l'arabe 
kirtallat, au syriaque kartolo, N95'w"2. et au 
grec, xdptakdoc ou xžptwos el signifier ait cor 
beille. Keil, bibl. Comment. 441, Schuttz, 
Bibelwerk, 21, Bertheau, 25. — Cuitri. 
Le sens de 96m, makhalphim, est encore 
moins certain. D'après la traduction latine 
et la tradition rabbinique, il dériverait de 

Or, khalaph, dans l'aception de transper. 
cer, perforer. Selon quelques auteurs, comme 
MAY, makhaluphoth, Jug. xvi, 43, 49, dé- 
signe des tresses, il s’agirait ici soit d'encen- 
soirs ouvrés à jour, soit de vases ornés d’un 
treillis; Bertheau, 25, Ewald. Geschichte des 
Volk. Is. 1v, 88. Les Seplante portent napni- 
dayuéve, en faisant dériver de 97, et on lit 
Ouioxæ dans le troisième livre d'Esdras. — 
Seyphi. L'hébreu E93, kephorim, désigne 
des coupes munies d’un couvercle, Cfr. I Pa- 
ral. XXVHI, 47, 

40. — Secundi. L'hébreu WIWI, mischnim, 
est embarrassantl, car il élait assez 1ulile 
de faire entendre que ces coupes d'argcnt 
élaient d'un ordre inférieur, Cfr, 1 Paral. 
Xv, 48. D'autre part, il est assez difficile 
d'admettre avec Berltheau, p. 25, qu'il faut 
lire DDYN, alphaim (2000), au lieu de DIW. 
mischnim, sous le prétexie que le total du 
Ÿ. 41 ne cadre pas avec ce qui précède. Nous, 
allons voir en effet que cetto correction est 
purement arbitraire. 

41. — Quinque millia quadringenta. En 
addilionnant les nombres des deux versets 
En ne 100 Le seulement un total de 
2499 (30 1000 + 29 —E 30 410 
4000 — 2499). Peul-êlro os ju 
poser, avec plusieurs commentateurs, que 


CHAPITRE Ii 5 


quinque milia 


bylouis in Jerusalem. 


uadringenta; uni- 
versa tulit Sassabasar, cum his qui 
ascendebant de transmigratione Ba- 


cents vases d’or et d'argent. Sassa- 
basar les prit tous, suivi de ceux 
qui retournaient de la captivité de 
Babylone à Jérusalem. 


CHAPITRE H 


Enuméralion des hommes qui revinrent de la captivité sous la conduits de Zorobabel 
(ty. 1-63). — Ils étaient 42,360, sans compter les serviteurs et les servantes (YW. 64-65). — 
Hs amenèrent avec cux des chevaux, des mulets, des chameaux et des ânes yy. 66-67). — 
Les chels de familles ofrirent des dons pour la reconstruction du temple, selon leurs moyens, 


et chacun habita dans sa ville (y4. 68-70). 


4. Hi sunt autem provinciæ filii 
qui ascenderunt de captivitate quam 
iraustulerat Nabuchodonosor rex 
Babylonis in Babylonem, et reversi 
sunt in Jerusalem et Judam, unus- 
quisque in civitatem suam. 

II Esd. 7, 6. 

2. Qui venerunt cum Zorobabel, 

Josue, Nehemia, Saraia, et Rahe- 


1. Voici les fils du pays qui re- 


tournèrent de la captivité en Baby- 


lone, où les avait transportés Na- 
buchodonosor roi de Babylone, et 
revinrent à Jérusalem et en Juda, 
chacun dans sa ville. 


2. Voici ceux qui vinrent avec 
Zorobabel: Josué, Néhémia, Saraia 


l'auteur a compris dans le total nombre de 
vases accessoires qu'il a omis dans l'énumé- 
ration; mais c'est une pure conjecture qui 
cst même peu plausible. Il nous semble pré- 
férable d'admettre qu'il y a là une faute, 
bien que nous ne sachions comment la cor- 
riger. [l est possible qu'il faille lire 2500 
{nombre rond pour 2499) au lieu de 5400. 
En tout cas, il est fort inutile de chercher à 
rétablir le texte d’après HI Esdr. r1, 42, 43. 
comme le font Ewald, Gesch. iv, p. 88 et 
Bertheau, p. 25 et 26, d'autant qu'en addi- 
tionnant les nombres du livre apocryphe, on 
trouve 5469 et non pas 5400. Dans la traduc- 
tion latine le total est de 5860. 


2. Énamération de ceux qui revinrent avec 
Zorobabel, i. 


a. Introduction ou titre, 1-2. 


La liste suivante se retrouve dans Néh. 
vis, 6-73 et dans JI Esdr. v,'7-45, mais avec 
des différences dans les noms et surtout dans 
les nombres. Le total général est le même 
dans les trois texLes (42, 360 et 7,337); mais 
l'addition desdivers nombres donne ici 29,849, 
dans Néh. 34,089 et dans HE Esdr. 30,143. 

CHAP. IL. — 4. — Provinciæ, Le mot PITO, 


medinah, désigne le territoire de Juda en tant 
que province de l'empire perse, V. v, 8; Néh, 
1, 2. — Nabuchodonosor. Le Chétib présente ła 
forme 918173123, Neboukadnetsor, qui peut- 
être se rapproche davantage de la forme ori- 
ginale. — Unusquisque in... C'est-à-dire 
chacun dans Ja ville ou il était né ou que sa 
famille habitait avant la captivité, car il 
nous semble, avec le D. Keii, que le verbe 
reversi sunt exige celte interprétation. On 
peul objecter que le territoire assigné anx 
émigrants était assez restreint et quo, par 
suite, il n'est pas pee que chacun ait 
habité sa ville, dans le sens précité; mais on 
répondra que l'asserlion est générale, et com: 
porte des exceptions. Nous ne croyons donc 
pas qu'il faille interpréter par chacun dans la 
ville qui lui fut assignée au retour. Quant à 
la prétendue difficulté que les Juifs auraient 
eue à retrouver les uns leur propre résidence, 
les autres celle de leurs ancêtres, elle nous 
peraîit absolument nulle, 

2. — Cum Zorobabel. C'est-à-dire, sous la 
conduite de Zorobabel et des autres chefs, 
Zorobabel, fils de Salathiel, était un descen- 
dant du roi Joachin, V. I Paral. 115, 47, et 
peut-être fut-il choisi pour chef de l'expédi- 
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Rahelaia, Mardochaï, Belsan, Mes- 

phar, Béguaï, Réhum, Baana. Voici 

le dénombrement des hommes du 
euple d'Israël : 

3. Les fils Pharos, deux mille cent 
soixante-douze. 

4. Les fils de Séphatia, trois cent 
soixaute-douze. 

5. Les fils d’Aréa, sept cent 
soixante-quinze. 

6. Les fils de Phahath Moab, fils 
de Josué et de Joab, deux mille huit 
cent douze. 

7. Les fils d’Elam, douze cent cin- 
quante-quaire. 


laia, Mardochai, Belsan, Mesphar, 
Beguai, Rehum, Baana. Numerus 
virorum populi Israel : 


3. Filii Pharos, duo milla centum 
septuaginta duo. 

4. Filii Sephatia, trecenti seplua- 
ginta duo. 

5. Filii Area, septingenti septua- 
ginta quinque. 

6. Filii Phahath Moab, filiorum 
Josue, Joab, duo millia octiuginti 
duodecim. 

7. Filii Ælam, mille ducenti quin- 
quaginta quatuor. 


tion et gouverneur du pays, précisément en 
considér ation de sa naissance. L’hébreu 
Yaan ou 5 2217, Zeroubabel, serait l’abré- 
viation do 523 Yay, Zeroua babel, « semé », 
c’est-à-dire, « né à Babylone ». — Josue. 
Josué était fils de Josédec, Agg. 1, 4 et petil- 
fils du grand prêtre Saraïa, que Nabuchodo- 
nosor avait fait mettre à mort à Reblatha, 
I Paral. vs, 44; IV Rois, xxv, 48 et suiv. Ce 
fut lo premier dës grands-prêlres après la 
captivité, Cfr. in, 2 et v, 2, Les autres chefs 
ne sont pas connus. — Nehemia, Ce person- 
nage est bien évidemment différent de Néhé- 
mias, le fils d’'Helcias, Néh. 1, 4. — Saraia. 
Ce nom est remplacé dans Néh. vr, 7, par 
Azarias. — RahelaiaRaamias dans Néhémias, 
où l’on trouve à la suite Nahamani (II Esdr. 
v, 8, "Evnvéos) nom qui aura disparu de notre 
texte. — #Mardochai. Ce n'est pas le Mardo- 
chée du livre d'Esther. — Baana. Les chefs 
de la communauté sont au nombre de 42, en 
kopapa Zorobabei et Josué, ainsi que 

ahamani du livre de Néhémias. Ce nombre 
est évidemment intentionnei, et naus tlevons 
entendre que la nouvelle communanté repré- 
sente tout fsraël et ses douze tribus. C'est ce 
qu'indiquent et l'inscription « numerus viro- 
rum populi Israel », ot l'offrande des douze 
victimes d'expialion selon le nombre des 
tribus d'Israël, vr, 47. Toutefois, à l'excnp- 
tion de Zorobabel et de Josué, nous ignorons 
la généalogie de ces porsannages et nous ne 
savons pas, par conséquent. jusqu’à quel point 
ils étaient récllcment les représentants des 
tribus d'Israël. Mais, d'autro part, rien ne s'y 
oppose, car au cas même où lous auraient 
été originaires du royaume ds Juda, plusieurs 
d'entre eux pouvaient appartenir à une autre 
tribu, puisque nombre de pieux lsraélites, au 
temp: de Roboam, avaient émigré volontai- 
rement. Après la ruine du royaume des dix 


tribus, beaucoup d'autres sans doute durent 
se réfugier en Juda et s'incorporer à ce 
royaume. 
b. Liste des familles du peuple, 3-35; 
Cfr. Néh. vir, 8-38. 

Pour qu’on puisse apprécier les différences 
des deux listes, soit pour les noms, soil pour 
les nembres, nous dressons le tableau sui- 


vant : 
Eann Nén. 
i, LIA 
Les fils de lharac, 2,173 2.172 
— de Sephatia. 373 378 
— d'Aréa. 775 669 
— de Phahat-Moab, 
— des fils de Josué-Joab. 2.812 2.848 
— d'Elam. 1256 4,254 
—- da Zéthua. 946 845 
- de Zachai. 160 760 
— do Bani. 6:2 658 
— de Bébaï. 623 628 
—  d'Argad, 1.224 2.322 
—  d'Adonicam. 666 667 
— do Réguaï. 2.056 2.067 
—  d'Adin. | 454 655 
-- ` d'Ather d'Ézéchias. 98 98 
— da Bésaï, 323 324 
— do Jora (Hareph, Néh.). 112 413 
—  d’iasum. 223 328 
— de Gebbar (Gabaon, Néh.). 95 95 
— de Bathléhem, 4123 188 
Les hommes de Nélupha. 56 } 
—  d'Analholh. 128 128 
Los fils d'Azmaveth (hommes de Be- 
thazmoth $ 42 42 
— Qe Cariathiarim, Cephira et 
Réroth. 743 743 
— de Rama et de Gabaa. 621 624 
Les hommes de Machmas. 123 122 
— do Béthei et de Hai. 223 193 
Los fils de Ného. 82 52 
— de Megbis 16 
—  d’'Ælam l'autre 1,254 1.254 
-—  d'Harim. p 320 320 
— da Lod, d'Hadid et d'Ono. 725 124 
— de Jéricho. 345 345 
— de Sénaa. 3.630 393 
Toxaux, 91.144 25.406 


6. — Josus-Jonb. Dans Néhém. et IH Esdr., 
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_8. Filii Zethua, nongenti quadra- 
ginta quinque. 
9. Filii Zachai, septingenti sexa- 
ginta. 
10. Filii Bani, sexcenti quadra- 
ginta duo. 
11. Filii Bebai, sexcenti viginti 
ires. 
12. Filii Azgad, mille ducenti 
viginti duo. 
.13. Filii Adonicam, sexcenti sexa- 
ginta sex. 
14. Filii Beguai, duo millia quin- 
quaginla sex. 
15. Filii Adin, quadringenti quin- 
os qualuor. 
16. Filii Ather qui erant ex Eze- 
chia, nonaginta octo. 
17. Filii Besai, trecenti viginti 
tres. 
18. Filii Jora, centum duodecim. 
19. Filii Hasum, ducenti viginti 
tres. 


8. Les fils de Zéthua, neuf cent 
quarante-cinq. 

9. Les fils de Zachaï, sept cent 
soixante. 

10. Les fils de Bani, six cent qua- 
rante-deux. 

11. Les fils de Bébaï, six cent 
vingt-trois. 

12. Les fils d'Azgad, douze cent 
vingt-deux. 

13. Les fils d’Adonicam, six cent 
Solxante-six. 

14. Les fils de Beguaï, deux mille 
cinquante-six. 

15. Les fils d’Adin, quatre cent 
cinquante-quatre. 

16. Les fils d’Ather, qui l’étaient 
d'Ezéchias, quatre-vingt-dix-huil. 

17. Les fils de Bésaï, trois cent 
vingt-trois. 

18. Les fils de Jora, cent douze. 

19. Les fils dHasum, deux cent 
vingt-trois. 


on trouve la particule 4 (et) entre les deux 
noms. 

40, — Bani Dans Néh. y. 45 Bannui, en 
hébreu 1132, Binnui, au lieu de %35, Bani. 

18. — Jora. Dans Néh. ÿ, 18, Hareph, en 
hébreu pm, Hariph, au lieu de mp, Jorakh, 
Ce sont sans doute les deux noms d'une 
seule et même jose car nar, 1oreh, 
{ponctuation différente) signifie « pluie d'au- 
tomne », et psr doit avoir le même sens, 
puisque le mot M, horrph, qui a la même 
racine, désigne l'automne. 

49. — Fiti Hasum. Les noms des y. 3-49 
inclusivement, sont cerlainement des noms 
de familles ou de groupes de familles, tandis 
que ceux des Yý. 20-29 et 33-35, sont des 
noms de villes. Les yY. 30 à 32 sembl: nt in- 
terrnmpre la liste des villes, car il est assez 
probable quo Megb:s, Alam et Ilarim sont 
des noms d'hommes et non pas do localilés. 
Pour Harim, on ne peut guère en douter 
d'après x, 24, ct il en est do même pour 
Ælam à cause du ÿ. 7, et parce que les 
nombres sont les mêmes. Quant à Megbis, il 
manque el dans Néh. et dans III Esdr. Dans 
ce dernier livre il n'est pas quostion d'Ælam, 
l’autre,et au lieu des « fils d’Arim 320 », on 
lit, v, 46, (S-pt.) ulol ’Apwy, 32, et en place 
plus convenable, c'est à-dire, parmi les noms 


de familles. On peut supposer qu'il y ‘a des 
fautes de copistes ; mais ıl nous semble inutile 
de chercher à rélablir le texte original à 
l'aide de l'apocryphe Esdras, ainst quo le 
fait Bertheau dans son commentaire, p. 32. — 
Plusieurs des noms de familles se retrouvent 
dans les autres listes dos époques d'Estlras 
et de Néhémias. On peut en conclure : 40 que 
plusieurs familles revinrent en deux fois, en 

artie avec Znrobabel el en partie avec Né- 
Rémias : 20 que nous avons là plutôt lrs noms 
des familles que ceux des chefs de Fanulles 
eux-mêmes, Ces noms ne se trouvent pas 
dans les livres qui ont élé composés avant la 
captivilé, sans doule parce que ces livres ne 
conliennent que les généalogies des person- 
nages les plus illustre:. D'autre parl, les 

énéalogies des Paralipomènes sonl très évi- 
demmi incomplèles, el, par conséquent, 
rien ne s'oppose à co que la plupart do ces 
noms datent d'avant la captivité. On peut 
aussi supposer que lo plus grand nombre da 
ces familles étaient autrefois domicilices à 
Jérusalem, bien qu’elles ne soient pas nom- 
mées dans I Paral. 1x ct Néh. xi, car les 
hstes en question ne comprennent que les 
chefs des grandes familles de Juda et de 
Benjamin, c'est-à-dire, des grandes subdivi- 
sions de ces deux tribus. 
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20. Les fiis de Gebbar, quatre- 


vingt-quinze. 

21. Les fiis de Bethléem, cent 
vingt-trois. 

22. Les hommes de Nétupha, cia- 
quante-six. 

23. Les hommes d’Anathoth, 


cent vingt-huit. 

24. Les fils dAzmaveth, qua- 
rante-deux. 

25. Les fils de Cariathiarim, Ce- 
phira et Béroth, sept cent quarante- 
trois. 

26. Les fils de Rama et Gabaa,six 
cent vingt el un. 

27. Les hommes de Machmas,cent 
vingt-deux. 

28. Les hommes de Béthel et 
d’Haï, deux cent vingt-trois. 

29. Les fils de Nébo, cinquante- 
deux. 

30. Les fils de Megbis, cent cin- 
quante-six. 

31. Les fils de l’autre Ælam, douze 
cent cinquante-quatre. 

32. Les fils d'Harim, irois cent 
vingt. 


20. Filii Gebbar, nonaginta quin- 


que. 

.2t. Filii Bethlehem, centum vi- 
ginti tres. 

22. Viri Netupha, quinquaginta 
sex. 

23. Viri Anathoth, centum viginti 
octo, 

r 24. Filii Azmavelh, quadraginta 
uo. 

25. Filii Cariathiarim, Cephira, 
el Beroth, septingenti quadraginta 
tres, 

26. Filii Rama et Gabaa, sexcenti 
viginti unus. COS 

27. Viri Machmas, centum viginti 
duo. 

28. Viri Bethel et Hai, ducenti 
viginti tres. | 

29. Filii Nebo, quinquaginta duo. 


30. Filii Megbis, centum quinqua- 
ginta sex. - 

34. Fili Ælam alterius, mille du- 
centi quinquaginta quatuor. | 

32. Filii Harim, trecenti viginti. 


20, — Filii Gebbar. En hébreu 523, Gibbar, 
et dans Néh. ÿ.23,71y243, Gibeon, (Gabaon), 
nom de ville, leçon qui doit être plus exacte. 
Pour la position de Gabaon, V. Jos. 1x, 3. 

21. — Filii Bethlehem V. Jung. xii, 20. 

29. — Viri Netupha. V. 11 Rois, xxu. 28. 

23. — V:ri Analhoth. V. Jos. XXi, 48. 

24. — Filii Azmaveth. Dans Néhémias, 
Ÿ. 28, « les hommes de Brih-Azmaveth » 
Valg. Bethazmoth. Azmaveih, en grec ‘Atuwl, 
n’est mentionné qu'ici et dans Néh. xin, 29.. 
M. V. Guérin, Judée, nt, 74, 75, incline à 
identifier cetle ville avec le village de Hazmeh, 
dont la posilion entre Djéba, aulrefois Gabaa 
ct Anata (Anathoth) convient bien aux indi- 
cations que nous trouvons ici el dans Néhé- 
mias ; Néh. xu, 27-29, et d'après lesquelles 
ont peut conclure qu’Azmavelh était à la fois 
dans le voisinage de Gabaa et d'Analhoth. 

25, — Filii Cariatkiarim..., V. Jos. 1x, 47. 

26. — Filii Rama et Gabaa. Y. Jos. 
xvii, 24, 25. 

27. — Viri Machmas. V. I Rois, xin, 2. 

28. — Viri Bethel et Hai. V. Jos. vit, 2. 

29. — Filii Nebo. Dans Néh. ÿ. 23, « les 


horames de Nébo Acher » ou « l'autre. » Il 
est possible que 97%, acher, qui a le sens de 
« autre », maig qui peut èlre un nom propre, 
se soit introduit subrepticement dans le 
texte, car on retrouve la même mot au verset 
suivant. Nébo dont il est cacore question 
plus lojn, x, 43, n’est cerlainement pas la 
montagne de ce nom, Nomb. xxxi, 3. ct il 
ne semblo pas que ce soit la même chose que 
Nob ou Nobé, Rois, xx1, 2, ou que Nob de 
Néh. xı. 32, Cfr. ibid. 

30. — Fidi Megbis... Megbis est plus pro- 
bablemeut un nom d'homme, car on ne con- 
nait pas de localité ainsi dénommée. fi n’est 
d'ailleurs question de Megbis ni dans Néhé- 
mias ni dans IH Esdras. 

32. — Filii Lod. V. I Paral, vin, 42. — 
Hadid. L'après les voyageurs modernes et en 
particulier M. V. Guérin, Samarie 11, 64-67, 
Hadid doit être identifié avec le village 
de el Hadühé, qui n'est qu'à & kil. de 
Londd, l'ancieune Lod ou Lydda. Lis Sep- 
tante,ici et dans Néh. vit, 37, réunissent en 
un seul les noms de ces deux villes, mais 
évidemment à tort, car un aulre passage de 
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33. Fili Lod, Hadid, ct Ono, sep- 
tingenti viginti quinque. 

34. Filii Jericho, trecenti quadra 
ginta quinque. 

35. Filii Senaa, tria milla sexenti 
trigenta. 

6. Sacerdotes : Filii Jadaia in 
domo Josue, nongenti septuaginta 
tres. 

37. Filii Emmer, mille quinqua- 
ginta duo. 

38. Filii Pheshur, mille ducenti 
quadraginta septem. 

39. Fili Harim, mille decem et 
septem. 


33. Les fils de Lod, Hadid et Ono, 
sp cent vingt-cinq. 

34. Les fils de Jéricho, trois cent 
quarante-cinq. 

35. Les fils de`Sénaa, trois mille 
six cent trente. | 

36. Prêtres: les fils de Jadaïa, 
dans la maison de Josué neuf cent 
soixante et treize, 

37. Les fils d'Emmer, mille cin- 
quante-deux. 

38. Les fils de Pheshur, douze 
cent quarante-sept. 

39. Les fils d'Harim, mille dix- 
sept. 


Néh, x1, 34, montre qu'il s’agit bien de deux 
localilés dislinctes. Eusébe, dans l'Oncmas- 
icon, donne à Hadid le nom d’Adiachaim 
’Aôtabalu, et la place à l'est de Diospolis. 
S. Jérôme. son traducteur, la nomme Aditha 
et la dishngue du village d’Adia situé près 
de Gaza. La mème ville d'Hadid, d'après 
M. Guérin, l. c. serait identique avec Adiada, 
ville de la Chéphélah foruliée par Simon, 


I Mach. xin, 38, et l’Addida de Josèphe où 


Simon vint à là réncontre de Tryphon qui 
s'avançail pour atlaquer la Judée, après être 
parti de Ptolémats, Antiq. j. 1, x111,6, vi, § 4. 
— Ei Ono. V. I Paral. vmi, 42. 

35. — Fiki Senaa. Senaa est sans doute la 
même chose que la Magdaisenna d'Eusèbe et 
de S. Jérôme. Or, le mot Magdal provenant 
de l’hébreu Migdal, Lu, qui signifie Lour, on 
pourrait êlre tenté, à cause de la ressem- 
blance des noms, d'identifier Sénaa avec le 
village de Medjdel. Mais l'identification n’est 
pas possible, car Mailjdel est a 47 milles 
au nord de Jéricho, tandis que Hagdalsenna, 
d’après. Husèbe, etait à 8 milles de cette 
ville, et d’après S. Jérôme à 7 milles scu- 
lement. En tout cas, la localité en question 
ne devait pas être bien éloignée de Jéruzalem. 
+ Dans le cours des lemps, d'autres exilés 
revinrent dans leur patrie, car nous voyons 
par la liste de Néhémias que plusieurs autres 
villes de Juda el de Benjamin furent réhabi- 
lées, Néh. x1, 95-35. 


c. Liate des prétres, ÿ 36-39. : 


Cette liste est en parfaite concordance avec 
celle de Néhémias, Néh. vri, 39-42. 

36,— Filii Jadaïa... Dans I Paral. xxiv, 7, 
Jadaïa ou Jedéi désigne la seconde classe des 
prêtres. Toutefois, rien n'empêche que la 
maison de Josué ne soit pas celle du grand 


prêtre de même nom, Ÿ. 2. En effet, il n’est 
pas vraisemblable que le grand prétre soit 
revenu sans être accompagné par des prètres 
de sa classe. A la vérité, Josué le grand prêtre 
élait de la descendance d'Eléazar, tandis que 
la seconde classe des prêtres était, suppose- 
t-on, de celle d'Ithamar. Mais ce dernier 
point n'est pas absolument certain, ct, au 
surplus. il se peut que Jedaia désigne ici non 
pas la seconde classe des prêtres, mais un 
chef de famille de la lignée du grand prèlre. 
En tout cas, le nom de Josué est aussi celui 
de la neuvième classe des prêtres, I Paral. 
XXIV, 42. 

37. — Filii Emmer. Emmer, dans I Paral. 
XXIV, 46, cst io nom de la seizième classe des 
prètres. 

38. — Filii Pheshur. Le nom de Pheshur 
nese rencontre pas I Parai. xxiv, dans la 
liste des classes des prêlres; mais Pheshur 
(Vulg. Phassur), était un des ancèlres des 
prétres Adaïlas, de la classe de Melchias, 
I Paral. 1x, 42; Néh. xr, 42. D'autre part le 
Pheshur ou Phassur de Jérémie, Jér. xx 
et xxr, cst appelé fils d'Emmer, On peut alors 
adopLer l'hypothèse de Bertheau, p. 35, et 
supposer que Pheshur désigne une fa mille 
sacerdotale qui aurait pris un grand déve- 
loppement après l'époque de David et aurait 
pris la place d'une ancienne class: sacerdo- 
tale éteinte. 

39. — Filii Harim. D'après I Paral, 
XX1V, 8, la troisième classe des prêtres por- 
lait aussi le nom d'Harim, — Avec Esdras re- 
vinrent à Jérusalem Gersom, des fils de Phi- 
nées et Daniel, des fils d'Ithamar, mais on ne 
nous dit pas à quelle classcils appartenaient, 
vint, 2, Parmi les prêtres qui avaient épousé 
des femmes étrangères, x, 18-22, se trou- 
vaient des fils de Josué, c'est à-dire de Jedara, 
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40. Lévites : Les fils de Josué et 
de Cedmihel, fils d’Odovia, soixante- 
quatorze. 

41. Chanteurs : les fils d’Azaph, 
cent vingt-huit. 

42. Fils des portiers : les fils de 
Sellum, les fils d’Aier, les fils de 
Telmon, les fils d’Accub,les fils PHa- 
tita, les fils de Sobaï, en tout cent 
trente-neuf. 

43. Nathinéens : les fils de Siha, 
les fils d’Asupha, les fils de Tab- 
baoth. 

44. Les fils de Céros, les fils de 
Siaa, les fils de Phadon. 

45. Les fils de Lébana, les fils 
d’'Hagaba, les fils d’Accub. 

46. Les fils d'Hagab, les fils de 
Semlaï, les fils Hanan. 

47. Les fils de Gaddel, les fils de 
Gaher, les fils de Raaia. 


40. Levitæ : Filii Josue et Cedmi- 
hel filiorum Odoviæ, septuaginta 
quatuor. 

41. Gantores : Filii Asaph, centum 
viginti oclo. 

42. Filii janitorum; filii Sellum; 
filii Ater, filii Telmon, filii Accub, 
filii Hatita, filii Sobai, universi cen- 
tum triginta novem. 


43, Nathinæi, filii Siha, flii Ha- 
supha, fihi Tabbaoth. 


44. Filii Geros, filii Siaa, filii 
Phadon. 

45. Filii Lebana, fli Hagaba, filii 
Accub. 

46. Filii Hagab, filii Semlai, filii 
Hanan. 

47. Fiji Gaddel, filii Gaher, filii 
Raaia, 


de la maison de Josué, d'Emmer, d'Harim et 
de Pheshur, ce qui, d'après Bertheau, peut 
faire penser que, jusqu'au temps d'Esdras, 
les quatre classes ci-menlionnées furent saules 
chargées des soins du culte dans la nouvelle 
communauté. Pour la comparaison des noms 
avec ceux du livre de Néhémias, nous ren- 
voyons à Néh. x, 3-9, X31, 4-22. 


à. Les Lérites, les Nathinéens ei les serviteurs de 
Salomon, 40-58 ; Cfr. Néh, vn, 43-60. 


Voici d'abord le tableau comparatif : 


Esne. Nèu. 

Lévites : fils de Josué et de Edmike! 
des lils d'Octovia, 78 
Chanteurs : Als d'Asanh. 128 148 

Fils des portiers : fils ke Selinum, d'A- 
ter, eto, 439 438 
Nathinċeas at serviteurs de Salomon. _392 _39 
Toraux. 733 734 


Les lévites se partagent en trois sections, 
les lévites proprement dits, ou les auxiliaires 
des prêtres daas les cérémonies du culte, les 
chanteurs et les porliers, Cfr. I Paral, 
xx1V, 20-34, xxvi, 4-49. 

40. — Filiorum Odouiæ. Cette addilion 
explicative concerne vraisemblablement Ced- 
mihel seulement, V. 11, 9, et doit avoir pour 
but de le distinguer des lévites de même 
nom. Josué et Cedmihel étaient, d'après 
ni, 9, les chefs de deux classes de léviles au 
temps de Zorobabel et de Josué, et dans 
Nébh. x, 10, on relrouve deux classes de lé- 


vites de même nom. Les fila d'Odovia ne sont 
pas mentionnés dans les listes des Paralipo- 
mênes. 

41. — Filii Asaph. Les fils d’Asaph sont 
ceux qui faisaient partie du chœur d'Asaph 
et qui seuls revinrent à cetto époque. Dans 
Néhémias, xt, 47, trois classes sont nommées, 
car Bechécia remplace sans doute la classe 
d'Héman, 

49. — Filii Janitorum : Filii... Six classes 
de portiers revinrent, Celles de Sellum. de 
Telmon et d'Accub habitaient Jérusalem 
avani la captivité, I Paral. 1x, AT, tandis que 
ceiles d’Ater, d'Hatita et de Sobaï ne sont pas 
autrement connues. 

43. — Nathinæi. Les Nathinéons, c’est-à- 
diros, les serviteurs du temple ct los servi- 
teurs de Salomon, sont comptés ensemble et 
comprenaient les uns trente-cinq familles, les 
autres dix.La plupart des Nathinéens devaient 
descendre dos Gabaonites, Cfe. Jas. ix 21,97. 
— Flu Siha. Dans Néhémias, Siha, en hébreu 
nry, Tsikhah, est le chef des Nathinéens, 
Néh. x1, 21 ; mais parce que les autres nous 
semblent ici étro placés au même rang, ce 
n'est pas une raison pour supposer que Lous 
ces noms désignent des divisions, comme la 
veut Bertheau. En effet, Siha est bien ua 
nom de personne, Néh. x1, 24, ot il en ost 
de mêmo des autres noms propres, sauf Mu- 
nim et Nephusim, 60. 

45. — Fili Accub. Les noms d'’Accub, 
d'Hagab, 46, et d'Aséna, 50, ont disparu du 


CHAPITRE H 41 


48. Filii Rasin, filii Necoda, filii 
Gazam, 

49. Filii Aza, filii Phasea, filñ 
Besee. 

50. Filii Asena, filii Munim, filii 
Nephusim. 

51. Filii Bacbuc, filii Hacupha, 
filii Harhur. 

52. Filii Besluth, filii Mahida, filii 
Harsa. 

53. Filii Bercos, filii Sisara, filii 
Thema. 

54. Filii Nasia, filii Hatipha. 


85. Filii servorum Salomonis, filii 
Sotai, filii Sopheret, filii Pharuda, 


56. Filii Jala, filii Dercon, filii 
Geddel, 

. 57. Filii Saphatia, filii Hatil, filii 
Phochereth, qui erant de Asebaim, 
filii Ami; 

58. Omnes Nathinæi, et filii ser- 
vorum Salomonis, trecenti nona- 
ginta duo. 

59. Et hï qui ascenderunt de 
Thelmala, Thelharsa, Cherub, et 
Adon, et Emer; ct non potuerunt 
indicare domum patrum suorum et 
semen suum, utrum ex Israel essent. 


48. Les fils de Rasin, les fils de 
Nécoda, les fils de Gazam, 

49. Les fils d’Asa, les fils de Pah- 
sea, les fils de Bésée. 

50. Les fils d’Aséna, les fils de 
Munim, les fils de Néphusim. 

51. Les fils de Bacbuc, les fils 
d’Hacupha, les fils d’Harhur. 

52. Les fils de Besluth, les fils de 
Mahida, les fils d'Harsa. 

53. Les fils de Bercos, les fils de 
Sisara, les fils de Théma. 

54, Les fils de Nasia, les fils 
d’Hatipha. 

55. Les fils des serviteurs de Sa- 
lomon, les fils de Sotaï, les fils de 
Sophereth, les fils de Pharuda, 

56. Les fils de Jala, les fils de 
Dercon, les fils de Geddel. 

57. Les fils de Saphatia, les fils 
d’Hatil, les fils de Phochereth, qui 
étaient d’Asebaim, les fils d’Ami; 

58. Les Nathinéens et les fils des 
serviteurs de Salomon étaient en 
tout trois cent quatre-vingt-douze. 

59. Puis ceux qui vinrent de Thel- 
mala, de Thelharsa, de Chérub, 
d’Adon et d’Emer, et ne purent 
indiquer la maison de leurs pères 


et leur race et s’ils étaient d'Israël. 


texte de Néhémie, sans doute par suito d'une 
-erreur de transcription. 

50. — Filii Munim, filii Nephusim. Ges 
deux noms sont en hébreu à la forme plu- 
rielle et désignent certainement deux peuples 
ou deux tribus. Les Munim ou Méuniles, en 
hébreu ŒI. Meounim, étaient probable- 
ment les descendants des captifs que le roi 
Ozias avait emmenés après sa victoire sur ce 
peuple et qu'il avait atlachés au service du 

« ganctuairo, Cfr. 11 Paral. xxvi, 7. Quant aux 
Néphusim, ou Néphisim,-en hébreu 551% 
_ (Keri) et D'0?23 (Chéub), ils pouvaient appar- 
tenir à la tribu ismaélito mentionnée, Gen. 
xxv, 45, sous la dénomination W53, Naphis. 

55. — Filii servorum Sulomonis. Les ser- 
viteurs de Salomon ne peuvent guère être 
tonfondus avec les descendants des nations 
chananéennes que Salomon employa aux 
corvées, HI Rois, 1x, 26 et suiv. ; [l Paral. 
xut, 7 et suiv. Il s'agit plutôt de prisonniers 
de guerre que Salomon aura attachés au ser- 
vice du temple, comme les Gabaonites. il en 


est encore parlé dans Néh. x1, 3; partout 
ailleurs, ils sont compris sous la dénomina- 
tlon commune de Nathinéens. 

87. — Filii Phochereth, qui erant... L'hé- 
breu maxa mog, Pochereth hatisebaim, est 
un nom composé qui signifie « preneur de 
gazelles. 3 


e. Israéliles qui ne peuvent prouver leur origine 
tsraélite, 59-60 ; Cfr. Néh. vi, 61-62. 


59. — De Thelmala, Thelharsa. Ces noms 
désignent des localités de la Babylonie, les- 
quell es sont restées inconnues. En hébreu 
non bn, Tel Melakh ot nwm on, Tel Khar- 
sah, signifient colline de sel, et colline boisée. — 
Cherub, et Adon, et Emer. En hébreu ces 
trois noms sont à la suite l’un de l’autre sans 
être reliés par la particule copulative. On 
pourrait donc à la rigueur supposer qu'ils 
n'en forment qu’un et qu'il s'agit d'une seula 
et unique localité ou contrée. Aux trois 
familles du +. 60 correspondraient donc trois 
localilés. Mais il se peul aussi que ces noms 
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60. Les fils de Dalaia, les fils de 
Tobia, les fils de Nécoda, six cent 
cinquante-deux. 

61. Et parmi les fils des prêtres : 
les fils d’'Hobia, les fils d’Accos, les 
fils de Berzellaï, qui prit pour 
femme une des filles de Berzellaï de 
Galaad ct fut appelé de ienr nom. 

62. Ils cherchèrent l’écrit où était 
lenr généalogie et ne le trouvèrent 
pas et furent rejetés du sacerdoce., 

63. Et Athersata leur dit de ne 
point manger des viandes saintes 
des sacrifices, jusqu’à ce qu’il s’éle- 
vât un prêtre docte et parfait. 


60. Filii Dalaia, filii Tobia, filii 
Necoda, sexcenti quinquaginta duo. 


61. Et de filiis sacerdotum : Filii 
Hobia, filii Accos, filii Berzellai qui 
accepit de filiabus Berzellai Gaiaa- 
ditis uxorem, et vocatus est nomine 
earum. 

62. Hi quæsierunt scripturam ge- 
nealogiæ suæ, et non invenerunt, 
et ejecti sunt de sacerdotio. 

63. Et dixit Athersatha eis, ut 
non comederent de Sancto sancto- 
rum, donec surgeret sacerdos doc- 


tus atque perfectus. 
II Esd. 7, 65, 


désignent trois localités très rapprochées et 
où habitait une des trois familles du y. 60. 
En tout cas, on doit entendre qu’il est ques- 
tion d'une contrée ou de plusieurs et non de 
personnes, car l'énumération des familles ne 
commence qu'au versel suivant. — Utrum ex 
Jsrael essent. En hébreu asi d'Israël ceux-ci. » 
Le pronom Om, hem, ainsi que les suffixes 
des deux mots précédents so rapporte aux 
personnes désignées au verset suivant, et par 
conséquent, lu traducteur a suffisamment 
rendu je sens de l'original. ils n'ignoraient 
pas de quelles familles ils descendaient, mais 
ils ne purent prouver que les familles aux- 
quelles iis appartenaient élaient d'origine 
israëlite. Comme le nom de Nécoda se ren- 
contro plus haut y. 48,parmi les Nathincens, 
on pourrait supposer, à l'exemple de Ber- 
thean, p. 38, qu'on opposait à l'encontre drs 
prétentions des fils de Nécoda, qu'ils étaient 
fhiout-8être apparentés aux fils de Nécada 
du Y. 48, et par suite, devaient être comptés 
parmi les Nathinéens, Les mêmes doutes et 
les mêmes soupçons pouvaient exister à 
l'égard des deux autres familles. Bien que ces 
trois familles ne pussent démontrer leur ori- 
gine israélite, on leur permit néanmoins do 
retourner à Jérusalem et elles furent même 
artmises dans la communauté, mais durent 
sans doute, comme les prétrrs dont il est 
question plus bas, +. 63, s'abstenir d’exer- 
cer leurs droits dans les assemblées de ta 
nation. En fait, aucun de ces trois noms ne se 
retrouve ni dans la liste du chap. x, Y. 18-44, 
ni dans l'énumération des chefs du peuple en 
Neh. x, 45-928. 


f. Prétres qui ns peuvent prouver qu'ils appartien— 
nent au sacerdoce, 61-63. 


61. — Filii Accos. Le nom d’Accos dé. 


signe, I Paral. xxiv, 40, la septième classe 
des prètres; mais le nom ne suffisait pas à 
prouver l'origine sacerdotale, car d'autres 
personnes pouvaient le porter. Cfr. Néh. ur, 4. 
— Filii Berzellai quì... Ces fils de Berzellai 
étaient fils d'un prêtre qui avait épousé la fille 
d’un personnage bien connu dans l'histoire 
do David, H Rois, xvir, 77, xrx, 32-39; 
HT Rois, 11,7, et avait pris son nom apparem- 
ment pour pouvoir prendre possession de son 
héritage, car on peut supposer que cette fille 
était l’héritière de sa maison, Nomh. XXXVI 
Bien entendu. ce prêtre n'avait pas renoncé 
aux droits du sacerdoce, ainsi que l’indiquent 
les réclamations de ses descendants. Mais ce 
nom de Berzellaï pouvait rendre douteuse leur 
origine sacerdotals et on leur demanda de la 
prouver par leurs registres de familles, ies- 
quels ne se purent trouver. 

62. — Scripluram genealogiæ suæ. En- 
hébreu « leur écrit, les inscrits, » Le mot 
an, katab, « écrit » équivaut à wir 990, 
sépher iakhas, de Néh. vir, 5, et désigne 
l'écrit ou fe livre où élait consignée la des- 
cendance de ces prêtres. Cet écrit ou ce 
livre portait pour titre les inscrits QT nn. 
hammithiakhasim « les inscrits n, mot qui est 
on apposition avec Dan, Kethabam. — Et 
non invenerunt. Hébreu : « Et ils ne furent 
pas trouvés », pluriel qui a pour sujet. « les 
inscrits n. — Et ejecti sunt... Hébreu : « Et 
ils furent déclarés pollués du sacerdoce », - 
c'est-à-dire, furent exclus du sacerdoce 
comme impurs. ' 

63. — Athersata. En hébreu NNW, ` 
haitirsrhata, « le Tirschata » ce qui désigne 
le chef temporel de la communauté, c'est-à- ` 
dire Zorobabel, Cfr. Néh. vir, 65 et ‘70, qui 
est appelée dans Aggée. 5, 4,44, 44,2, 44, 
nu nna, pakhaih iehoudah, a chef ds 
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64 Omnis multitudino quasi 
unus, quadraginta duo millia tre- 
centi sexaginta ; 


64. Toute cette multitude était 
comme un seul homme ; elle com- 
prenait quarante-deux mille trois 
cent soixante personnes; 


Juda. » L'emploi de l’article indique que le 
mot Tirschala avail en langue persane le sens 
de gouverneur. Néhémie est aussi désigné 
sous ce litre et aussi sous celui de 5112957, 
happakhah, « le chef », Néh. vii, 9, x, 2 
et xm, 26, L’étymologia du mot est incer- 
taine. — Ut non comederent... Les prêtres 
seuls étaient autorisé à consommer une cer- 
taine partie dos offrandes faites à Dieu. 
Lévit. 11, 3, Il est vraisemblable que ces 
lévites étaient exclus, en général, de toutes 
les fonclions exclusivement sacerdotales. Il 
leur fut donc interdit de s'approcher des 
objets très saints, comme par exemple l'autel 
des holocaules, Ex. xx1x, 37, xxx, 10, el de 
pénétrer dans le sanctuaire, Nomb. xviii, 40. 
Toutefois, comme leur descendance élait 
seulement douteuse, ils pouvaient se con- 
sidérer comme faisant parlie du sacerdoce, 
et en cette qualité, ils devaient avoir droit 
aux offrandes qu’on faisait aux prêtres. — 
Donec surgeret... Hébreu : « Jusqu'à ce 
que so levant un prêtre pour l'Urim et le 
Tummim. » Les mols D'N, ourim, el EAN, 
Tummim, sont en effet, des expressions tech- 
niques, si l’on peut parler ainsi, et par con- 
séquent, la traduction de la Vulgate, malgré 
son apparence de littéralité, n’est guère ad- 
missible. On doit donc entendre que le grand 
prêtre actuel n'élait pas en état de décider 
la question par l'Urim et le Tummim; mais 
on pout se demander pourquoi. D’après 
Ewald, Geschichle des Voik, ete., 1v, 95, le 
grand prêtre Josué n'aurait peut-être pas élé 
le fils ainé de son père, et, pour cette raison, 
n'aurait pas joui de lous les privilèges du 
sacerdoce, opinion au moins singulière et 
rejelée par les commentateurs conlempo- 
rams. Ce mest pas amsi. ce semble, qu'il 
faut envisager la question, L'orche d'alliance 
était le lieu des révélalions du Seigneur, et 
c'est là que le grand prêtre. conformément 
aux précepies de la loi, Ex. xxvin, 30, de- 
vait s’enquérir des volontés divines. Or, 
Parche avait disparu au milieu des désa:tres 
de la nation et le temple n'avait pas encore 
été relevé. Le grand prêtre ne pouvait donc 
Be préenet devant le Seigneur avec Urim 
ot le Tummim pour l'interroger et lui de- 
mander uno décision. Jl est vrai que parfois, 
grand prêtre avait jadis consulté le Sei- 
gneur ailleurs que devant l'archo, I Rois, 
XXIII, 4, 6, 9 et suiv., Xiv, 48, ce qui prou- 
verait que la présence de l'arche n'était pas 
absolument indispensable. Mais l'arche exis- 


tait encore, et Dieu y résidait au milieu de 
son peuple d’une manière permanente, landis 
qu'au retour de la captivité, il n’y avait plus ni 
temple ni arche, et le Seigneur n'avait point en- 
core révélé et manifesté sa présence. Par suite, 
le grand prêtre ne pouvail interroger Diou 
au moyen de l'Urim et du Tummim. Mais on 
posais espérer que plus tard, après le réta- 

lissement du temple, le Seigneur viendrait 
de nouveau prendro sa demeure parmi son 
peuple ct manifester sa présence. Cette cspé- 
rance ne s’est point réalisée, car Jéhovah ne 
muntra par aucun signe qu'il faisait choix du 
nouveau trmple pour son habitation. Aussi 
bien nous ne voyons pas que jamais, après la 
captivité, on ait imterrogé le Seigneur au 
moyen de l’Urim et du Tummim. D'après les 
rabbins, c'était une des cinq choses qu: man- 
quaient au temple de Zorobahel. Toutefois, 
l'historien Josèphe Ant. j. l. 114, cvit, & 9, 
affirme positivement que l'usage de l'Urim et 
du Tummim, ne cessa que deux cents ans 
avant lui; mais son témoignage n’est guère 
recevable en ce point, puisqu'il prétend que 
PUrim et le Tummim cessérent d'annoncer 
la victoire par l'éclat qu'ils projetaient. 


g- Dénombrement total, 64-61. 


64. — Quasi unus. C'est-à-dir:, tout com- 
pris. — Quadraginta duo millia... Ce mème 
totalse trouve dans Néhémie el dans IH Esdr; 
mais dans le détail les nombres sont diffé- 
rents dans les trois textes, ct d'ailleurs n'at- 
teignent pas, si on les addilionne, le chiffre 
que nous trouvons ici. Voici d'ailleurs le 
tableau comparatif : 


I il 

Eson. Néu. Espn. 

Hommes d'Israül. 94.144 25.406 26.390 

Prêtres. h.289 41.289 2.388 

Lésites. 341 360 341 
Nathinéons et serviteurs de 

Salomon. 392 302 373 
Ceux qui ne purent prouver 

leur descendante. 652 643 654 


Toravx. 29.819 31.089 30.143 


Il n'est point aisé de découvrir d'où pro- 
viennent ces différences. D'après les anciens 
commentateurs, les nombres partiels ne com- 
prendraient que les Judéens ct Irs Benjani- 
niles, tandis que le Lotal embrasserait les 
hommes de toutes les tribus. Mais cetle 
supposition ne trouve aucun appui dans le 
texte, où il n'est jamais question que des 
Israélites en général, c'est-à-dire, de ceux que 
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65. Sans compter leurs serviteurs 
et leurs servantes, qui étaient sept 
mille trois cent trente-sept, et parmi 
cux deux cents chanteurs et chan- 
teuses. 

66. Ils avaient sept cent trente- 
six chevaux, deux cent quarante- 
cinq mulets, 

67. Quatre cent trente-cinq cha- 
meaux, six mille sept cent vingt 
ânes. 

68. El plusieurs des chefs de fa- 
milles, lorsqu'ils furent entrés dans 
le temple du Seigneur qui est à Jé- 


65. Exceptis servis eorum, et an- 
cillis, qui erant septem millia tre- 
centi triginta septem; et in ipsis 
cantores atque cantatrices ducenti. 


66. Equi eorum, septingenti tri- 
ginta sex, muli eorum, ducenti 
quadraginta quinque, 

67. Cameli eorum, quadringinti 
triginta quinque, asini eorum, sex 
millia septingenti viginti. 

68. Et de principibus patrum, 
cum ingrederentur templum Domini 
quod est in Jerusalem, sponte obtu- 


Nabuchodonosor avait emmenés à Babylone, 
et parmi lesquels toutes les tribus pouvaient 
êtro représentées. D'autre part, si on lit dans 
Jil Esdr. 44 : « Mais tous ceux d'Israël, depuis 
douze ans el au dessus (Sept.), en outre des 
serviteurs el des servantes, étaient 42,360 », 
on ne saurait en conclure que les nombres 
partiols ne comprennent que les hommes 
de vingt ans el au dessus, Landis que le total 
comprendrait en plus ceux de douze ans et 
au dessus. Outre qu'il serait assez singulier 
que les nombres partiels et le total n'eussent 
pas la même signification, on doit objecter 
que le texte en question ne possède aucune 
valeur critique par lui-même. Si cette addi- 
tion élait authentique ct l’expression do la 
vérité, on devrait trouver dans les nombres 
partiels l’indicalion : depuis vingt ans et au 
dessus, Faut-il donc admettre des erreurs de 
copistes? I semble que ce soit la solution la 
plus naturelle el la plus commode, Cepen- 
dant les différences entre les nombres partiels 
ol la somme sont si considérables, qu'on est 
tenté do supposer qu'elles ont une autre 
origine, et que la Lolal {omnis multitudo) 
n’est pas l'addition des nombres précédents, 
mais comprend encore d'autres Israélites 
ui n'ont pas élé énumérés à part. Sans 
oute, il y a des fautes, puisque les nombres 
ne sont pas ies mêmes dans fes trois Lextes ; 
mais il nous semble qu’elles n'expliquent 
as suffisamment les différences signalées. 
n tout cas, le total doit être admis comme 
authentique, puisqu'il est le même partout. 
65. — Qui erant... Dans l'hébreu le mot 
non, elléh, (ceux-ci) se rattache bien évidem- 
ment par la ponctualion à ce qui précède, 
de sorte que l'on devrait traduire : « Outre 
ceux-ci, leurs serviteurs et leurs servantes »; 
mais le sens demande que l'on supplée « qui 
étaient », comine l'a fait le traducteur latin. 
— Et in ipsis. Hébreu : « Et à eux », c'est- 


à dire, aux Israélites, et non aux serviteurs 
et servantes. L'expression onb, lahem, nex- 
prime pas nécessairement la possession, mais 
simplement un rapport de dépendance. Par 
conséquent, il est au moins inutile de 
chercher à corriger le texte, comme l'a fait 
jadis J. D. Michaelis, qui supposait que dans 
'hébreu il était question originairemont de 
bœufs et de vaches transformés plus tard en 
chanteurs et en chanteuses, par suite de 
fautes de copistes. A la rigueur, on pourrait 
admettre que gw, schovarim, (taureaux) 
a pu devenir OIW, schorerim, ou OYMD, 
mschorerim ; mais le mot TY, schor, (taureau) 
n’a pas do féminin, et il serait plus qu'étrange 
que n19, pharoth, (vaches) eûl été changé 
en NTMWN, wmschoreroth. Il s'agit donc de 
chanteurs et de chanteuses (Yékrat xat pakto- 
of, III Esdr.), qui accompagnaient les Israé- 
lites et qu'on employait aussi bien dans les 
cérémonies funèbres, Eccl. 11, 8; IT Parai. 
xxxv, 25, que dans les festins. Comme ces 
chanteurs el ces chanteuses étaient payés 

our exercer leur art, et que, très vraisem- 
Datilemont. ils élaient de race étrangère, ils 
sont énumérés avec les serviteurs et les ser- 
vantes. On doit donc les distinguer des mu- 
siciens de la famille lévitiquo. La traduction 
latine in ipsis, ne s'écarte pas au fund très 
sensiblement de l'original. — Duscenti. Dans 
Néh. et dans III Esdr. on trouve le 
nombre 245 qui provient probablement du 
verset suivant. 

66. — Equi eorum septingenti…. Les 
nombres sont les mêmes dans Néh. vit, 68 
et suiv.; mais dans II Esdr. v, 42, il y a 
7,036 chevaux et 5,595 ânes. 


h. Offrandes pour ia construction du temple cl 
notices finales, 68-70. 


68. — Et de principibus patrum. C'ret-à- 
dire, quelques-uns des chefs de famille. — 
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lerunt in domum Dei ad extruendam 
eam in loco suo. 


69. Seeundum vires suas dede- 
rant impensas operis, auri solidos 
sexaginta millia et mille, argenti 
minas que millia, et vestes sa- 
cerdotales centum. 

70. Habitaverunt ergo sacerdotes, 
et levitæ, et de populo; et cantores, 
et janitores, et Nathinæi, in urbibus 
suis, universusque Israel in civita- 
tibus suis, 


rusalem, offrirent spontanément, 
dans la maison de Dieu, de quoi la 
rebâtir à sa place. 

69. Ils donnèrent selon leurs for- 
ces, pour la dépense de l’œuvre, 
soixante etun mille pièces d’or, 
cinq mille mines d'argent et cent 
vêtements sacerdotaux. 

70. Les nrêtres et les lévites et le 
peuple ct les chanteurs et les por- 
tiers et les Nathinéens habitèrent 
donc dans leurs villes et tout Israël 
habita dans ses villes. 


Cum ingrederentur.… Lorsqu'ils arrivèrent 
sur l'emplacement du temple. 

69. — Impensas operis. En hébreu : « Pour 
le trésor de l'œuvre », c’est-à-dire, pour le 
trésor qu'on rassemblait pour réédifier le 
temple et rétablir la culte. — Auri solidos... 
Jl s’agit ici de la darique, en hébreu 11929, 
darkinôn, en grec Bapexée, monna ie d'or 
perse dont la valeur était d'environ 27 fr. ; 
Cfr. 1 Paral, xx1x, 7. — Argenti minas... On 
eslime cetle somme à un peu plus de 
600,000 fr. — Et vestes sacerdotales... Dans 
Néb. vir, 70-72, le compto est tabli avec 
plus d'exactitude. D'après ce second texte 
Athersata donna mille drachmes (dariques), 
50 coupes, 30 tuniques de prêtres et 600 hebr.) 
c'est-à-dire vraisemblablement 500 mines d'ar- 
gent. En effet, on ne peut pas songer à lire 
530 tuniques, car les centaines devraient 
précéder les dizaines. J! est donc plus que 
probable que les mols D319 D31, vekeseph 
manim, (et argentum minas) qui précé- 
daient 500, ont disparu du Lexte. Quelques 
chefs de familles (toujours d’après Nehémie), 
donnèrent en outre 20,000 dariques d'or et 
2,200 mines d'argent, et lo resle du peuple 
donna 20,000 dariques d'or, 2,000 mines 
d'argent vt 67 tuniques sacerdotales, Donc, 
Athersala, les chefs de familles ot le peuple 
donnèrent en tout 44,000 dariques d'or, 
4,200 mines d'argent, 97 taniques sacerdo- 
tales ot 30 coupes d'or. Dans notre texte les 


coupes ont été omises el les tuniques ont été 
portées à 400 au lieu de 97 pour faire un 
nombre rond. Les deux autres différences 
prenne sans doute de fautes de copistes. 
I faut sans doute hra ici 44,000 dariques au 
lieu de 61,000, ainsi que nous l'indique le 
décompte que nous trouvons dans Néb. 
(4,000 + 20,000, -+ 20,000), et quant aux 
4,200 mines de Néh. (2,200 -- 2,000), il faut 
leur ajouter 500 mines d'après #. 70, comme 
nous l'avons déjà dit. On abtient ainsi un 
total de 4,700, en place duquel nous avons 
ici le nombre rond 5,000. 

10. — Et de populo. C'est-à-dire, ceux du 
peuple, le peuple et non pas quelques-uns du 
peuple. N peut paraitre assez extraordinaire 
qu'il soit question du peuple immédiatement 
pue jes prêtres ct les lévites ct avant les 
chanteurs et les portiers. Cependant, on peut 
faire remarquer que la communauté se com- 
posait essentiellement du sacerdoce propre- 
ment dit, c'est-à-dire, des prêtres ct de leurs 
auxiliaires immédiats, el du peuple en géné- 
ral, des laïques. Les chanteurs et les portiers 
ne venaient qu’en second ordre; en raison 
même de leurs fonctions qui n'étaient qu'ac- 
cossoires. Par conséquent. nous ne voyons 
pas pourquoi nous chercherions à recons- 
tituer le texte primitif et nous n'admettrons 
pas avec Schultz qu'on ait lu dans le princi- 
pe : Et habitèrent les prêtres et les lévites, et 
ceux du peuple, et tout Israël dans les villes. 
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CHAPITRE HI 


Le septième mois, l’autel des holocaustes fut réédifé, et la fête des Tabernacles fut célébrée, 
el désormais les holocaustes furent offerts régulièrement ; mais les fondations du temple 
n'étaient pas encore posées {#y. 4-6). — Or, on s'occupa ensuite de rassembier des ouvriers 
et des matériaux, et ja seconde anaée des disposilions furent prises pour faire avancer les 
travaux LA 7-8). — Pendant que les ouvriers travaillaient, les prêtres et les lévites 


louaient 


o Seigneur el chantaient des hymnes et tout le peuple se joignait à cux 


(yy. 40-11). — La joie élait grande, mais cependant plusieurs parmi les vieillards ue 


pouvaient retenir lours larmes (ww. 42-43). 


4. Et déjà le septième mois était 
venu et les fils d'Israël étaient dans 
leurs villes. Tout le peuple se ras- 
sembla donc comme un seul homme 
à Jérusalem. 

9, Et Josué fils de Josédec et ses 
frères, prêtres, et Zorababel fils de 
Salathiel et ses frères se levèrent et 
bâtirent l’autel du Dieu d'Israël, 
pour y offrir des holocaustes, comme 
1] est écrit dans la loi de Moïse 
homme de Dieu. 

3. Et ils placèrent l’autel de Dieu 


4. Jamque venerat mensis septi- 
mus, et erant filii Israel in civitati- 
bus suis; congregatus est ergo po- 
pulus quasi vir unus in Jerusalem, 


2. Et surrexit Josuc filius Jose- 
dec, ct fratres ejus sacerdotes ; et 
Zorobabel filins Salathiel, et fratres 
ejus, et ædilicaverunt altare Dei 
Israel, ut offerent in eo holocotau- 
mata, sicut scriptum est in lege 
Moysi viri Dei. 

. Collocaverunt autem altaro Dei 


3. Rétablissement de l'autel et fondation 
du temple, m. 


a. établissement de l'autel, féle des Tabernacies et 
préparutifs pour la consiruction du temple, 4-7. 


On ne saurait irop admirer le zèle que 
déployèrent les Israéliles pour rétablir le 
cuite divin et reconstruire le temple. Les 
éprouves de la caplivité eurent des effets 
saluaires ; aussi nous voyons tout le peuple 
animé d’une même ardeur, spectacle que 
l'histoire ne nous avait pas encore offert, car 
si plusieurs rois s'étaient distingués par leur 
zèle pour organiser ou rétablir le culle, leurs 
efforts avaient été généralement peu sccondés 
par le peuple. 

Cnap. m. — 1, — Mensis septimus., C'est 
évidemment fe septième mois de l'année mème 
du retour de la captivité, ainsi que le prouve 
le y. 8. — Et erant filii Israel... Cette re- 
marque incidente qui est uno allusion 
à n, 70, a sans doute pour but de nous faire 
comprendre que les Israélites n'hésitèrent pas 
à abandonner icurs nouveaux établissements 
pour accourir à Jérusalem. — Quasi vir 
unus. C'est-à-dire animés d'un même esprit, 
époluuaSoy, JI Esdr. v, 46. — In Jerusalem. 
Berthrau, dans son Gommentaire, p. k4, 


cherche à corriger noire texte d'après 
HY Esdr. v. 46, où on lil : els cà eüpuxwpov toù 
mptou muhðvoç Tov npòs TÅ dvatoX#, « sur la 
place de la première porle, celle da levant. » 
Mais évidemment, c'est une addition tout 
arbitraire imitée de Néh. vinn, 4. — Et fra- 
tres ejus. C'est-à-dire, les hommas du peuple, 
los laïques. — Bè œdificaverunt. D'après le 
ý. 6, l'offrande des holocanstes commença le 
premier jour du septième mois, Par consé- 
quent, l’autel fut élevé en ce jour et l'assem- 
bide était déjà réunie, ce à quoi ne contredit 
pas le Y. 4, « jamque venerat... » ou plus 
exactement d'après l’hébrau, « et lorsque 
arriva le septième mois... » I cst probabl: 

uc tous les matériaux avaient été préparés 
d'avance el qu'il n'y eut qu’à les mettre cn 
placa. 

3, — Super bases suas. On convient géné- 
ralement que le Kéri 72999, meconotuv, est 
uno correction sans valeur, et que l’on doit 
préférer le singulier du Chéfib nI., meco- 
notho. En ce cas, la forme féminine "219, 
meconah doit avoir le mêm? sens que le mas- 
culin nn, marôn, 11, 68, el on traduira 
donc : « A sa place. » — Delerrentibus eos... 
Hébreu : « Car dans la crainte sur eux de la 
part des peuples des pays », c'est-à-dire des 
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super bases suas, deterrentibus eos 
per circuitum populis terrärum, et 
obtulerunt super illud holocaustum 
Domino mane et vespere. 


4. Feceruntque solemnitatem Ta- 
bernaculorum, sicut scriptum est, 
et holocaustum diebus singulis per 
ordinem secundum præceptum, 
opus diei in die suo. 

5. Et post hæc holocaustum juge, 
tam in calendis quam in universis 
solemnitatibus Domini, quæ erant 
consecralæ, et in omnıbus in quibus 
ultro offerebatur munus Domino. 


sur ses bases, pendant que les peu- 
ples des contrées d’alentour s’effor- 
çaient de les effrayer, et ils y offri- 
rent l’holocauste au Seigneur matin 
et soir. 

4. Et ils célébrèrent la solennité 
des Tabernacles, comme il est écrit, 
et offrirent l’holocauste tous les 
jours, selon l’ordre et comme il est 
prescrit de le faire jour par jour. 

5. Ils offrirent ensuite l’holncauste 
perpétuel tant aux nouvelles lunes 
que dans toutes les solennités du 
Seigneur, qui étaient consacrées et 
toutes celles où on offrait volontai- 
rement un présent au Seigneur. 


peuples voisins. Celle phrase incidente a sans 
doute pour but d'expliquer ce qui précède; 
mais on ne convient pas dans quel sens. 
D'après J. H. Michælis et Keil , la pensée 
serait celle-ci : Ils érigèrent l’autel et réta- 
blirent le culte, parce que la crainte des 
peuples voisins les avait saisis et qu'ils cher- 
chèrent ainsi à s'assurer la protection divine. 
Mais 1| nous semble que c'est ajouter beau- 
coup au texte et que, si l'explication susdite 
était vraie, les israéhtes auraient dû s 

prendre plus tôt. Nous serions plutôt porté 

admettre que les Israëéliles se hâtèrent de 
rétablir l'autel à sa place, en utilisant peut- 
être ses anciennes fondations, justemrnt parce 
qu'ils avaient à craindre une atlaque de la 
part des peuples voisins. On ne pouvait guère 
penser à changer l'emplacement du temple, 
d'autant qu’il était important de se servir des 
fondations qui avaient exigé des travaux très 
considérables ; mais quant à l'autel, il n’était 
pas nécessaire de le remettre à la même 
place et i! n'eut pas beaucoup coûté de le 
réédifier complètement à neuf. Doi theni. dans 
son Commentaire, p. 46, cherche longuement 
à rétabhr, à l'aide de ill Esdr. v, 49, le texte 
soi-disant primitif qui aurait été celui-ci : 
« Et se rassemblèrent contre eux des gens 
des peuples des pays, et ils (les Israéhites] 
érigérent l'autel à sa place, car dans un 
effroi sur eux (ils l'érigèrent). » Le sens se- 
rait : les peuples voisins vinrent pour empé- 
cher la construction de l'autel, et pourtant 
les Israélites l'érigèrent. car Dieu épouvanta 
leurs ennemis et les empêcha de rien entre- 
prendre. On avouera- que c’est compliquer les 
choses sans nécessité; outre que les additions 
du livre apocryphe ont par elles-mêmes si peu 
de valeur, que l’auteur d'une aussi ingénieunse 


restitution est obligé d'en rejeter une partie, 
parce qu'elle est en contradiction avec son 
système. — ane ef vespere. Cir. Ex. 
XXIX, 38 el suiv., Nomb. xxviir, 3 et suiv. 
&, — Sicut scriptumest. Cfr. Lévit. xx111, 34 
et suiv. — Per ordinem. En hébreu 2012, 
bemispar « selon le nombre », c’est-à-dire, 
selon le nombre prescrit par la loi pour chacun 
des jours de la fèle, Cfr. Nomb. xx1x, 43-34. 
5. — Et post hæc... C'est-à-dire, après la 
fète des Tabernacles, Lo verbe est sous-en- 
tendu. D'après le #. 6, on commença à offrir 
l'holocauste le premier jour du septième mois, 
et par conséquent, nous ne devons pas ad- 
mettre avec Bertheau que l'holocauste de 
chaque jour ne fut inauguré qu'après la fête. 
C’est au moins invraisemblable. Mais d'autre 
art, il n'est pas dit non plus que jusqu’à fa 
ête des Tab#:nacies on se contenta d'offrir 
l'holocauste de chaque jour et qu'on n'olrit 
ni victimes eucharistiques, ni victimes sxpia- 
toires. D'après Keil, le sens général serait 
celui-ci : Le service de l'autel commença le 
premier jour du seplième mois par l'offrande 
de l'holotauste de chaque jour, lequel se con- 
tinua régulièrement jusqu'au 45 du mois, 
c'est-à-dire, jusqu'au commencement do la 
fète des Tabernacles. Pendant la fête on offrit 
les sacrifices prescrits par la loi pour chaque 
jour, el, après la fête, outre l’holocauste de 
chaque jour. on offrit aussi les sacrifices le 
jour de la nouvelle lune et les autres jours de 
fête de l'année. Jusqu'à la fête des Taber- 
nacles, l'holocauste de chaque jour aurait été 
seul offert ct l'on aurait omis l'holocauste 
prescrit pour le premier jour du mois ou la 
nouvelle lune, ainsi que le sacrifice expiatoire 
du 408 jour du mois. Mais il ne nous semble 
pas qu'il faille l'entenire ainsi ct nous pen- 


S. Bip. Esunas. — 2 


18 ESDRAS 


6. Dès le premier jour du sep- 
tième mois ils commencèrent à offrir 
lPholocauste au Scigneur. Or le tem- 
ple du Seigneur u’était pas encore 
fondé. 

7. Etils donnèrent de largent aux 
tailleurs de pierre etaux maçons, et 
des vivres ct du breuvage, et de 
Phuile aux Siioniens ctauxTyriens, 
afin qu'ils porlassent les bois de 
cèdre du Liban a la mer de Joppé, 
selon ce que leur avait prescrit Cy- 
rus roi des Perses. 

8. Mais la seconde année de leur 
arrivée auprès du temple de Dieu à 
Jérusalem, le second mois, Zoroba- 
bel. fils de Salathiel et Josué fils de 
Josédec, et les autres prêtres et lévi- 
tes, parmi leurs frères, et tous ceux 
qui étaient venus de la captivité à 
Jérusalem, commencèrent à établir 
des lévites, depuis vingt ans et au- 
dessus pour presser l’œuvre du 
Seigneur. 


6. A primo die mensis septimi 
cœperunt offerre holocaustum Do- 
mino; porro templum Dei nondum 
fundatum erat. 


7. Dederant aulem pecunias lato- 
mis et cæmentariis; cibum quoque, 
et polum. etl olcum, Sidoniis Tyriis- 
que, ut deferrent ligna cedrina de 
Libano ad mare Joppe, juxta quod 
præceperat Cyrus rex Persarum ets. 


8. Anno autem secundo adventus 
eorum ad templum Dei in Jerusa- 
lem, mense secundo, cœperunt Zo- 
robabel filius Salathiel, et Josue 
filius Josedee, et reliqui de fratribus 
eorum sacerdotes, et levitæ, et om- 
nes qui venerant de captivitale in 
Jerusalem, et constituerunt levitas 
a viginti annis et supra, ut urgerent 
opus Domini. 
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sons que l’auleur a simplement voulu nous 
dire qu'après la fête des Tabernacles, le ser- 
vice de lantel se continua régulierement et 
fut désormais constitué à nouveau d'une ma- 
nière stable. — El ın omnibus... Hébreu : 
« Et pour chacun qui offrait un don volon- 
taire au Seigueur. » Le sens est d’ailleurs le 
même quant à la substance. Le mot IT), 
nedabah désigne toute espèce cle don volontaire, 
parfois même nn holocauste. Lév. xxn, 18 : 
Ez. xvi, 42. Ces dons ou holocausies pou- 
vaient être offerts tous les jours de l'annéo; 
mais on les offrait principalement les jours de 
fète. Cfr. Nomb. xx1x, 39. 

6. — Porro templum Dei... Celle remarque 
a pour but de préparer à ce qui va suivre. 

7, — Sidonus, Tyrrisque. I s'agit des Phé- 
niciens eo général, Cfr. L Paral. xxir, 4. — 
Ut deferrent... Salomon avait agı de même, 
Cfr. HI Rois, v, 20 ct suiv. ; IT Paral. 11, 7 et 
suiv. — Ad mare Joppe. C'est-à-dire, par la 
mer à Jonpé. D’après Bertheau, les Phéni- 
ciens n’atlerrissaien£ pas procisément à Joppé, 
mais dans les environs. Mais, au fait, on ne 
voit pas bien pourquoi ils n'auraient pas pro- 
fité des facilités de débarquement que leur 
offrait le port de Joppé. Si : ujourd’hui le port 
de Jaffa est cnsablé, il n'en était pas de 
même autrefois. — Juxta quod præceperal... 
C'est-à-dire, en conformilé avec les pros- 


criptions de Cyrus, avec la permission qu'il 
avait donnée de reconstruire le temple. On 
ne voit pas. en cffel, que Cyrus ait rien spé- 
cifié au sujet des bois de construction, et la 
chose est même peu vraisemblable. 


b. Fondation du temple, 8-13. 


8. — Anno aulem secundo... La seconde 
année après le retour de la captivité. 11 n'est 
pas certain que celle seconde année coïncide 
exactement avec la seconde année de Cyrus, 
ainsi que le prétend Théophile d'Antioche, 
ad Aulolie. 1. HI, d'après Bérose. Nous savons 
sculement que Cyrus, dès la première année 
de son règne, permit aux Juifs de retourner 
dans leur pays, mais il ne nous est pas dil à 
quelle épotque les exilés se mirent en route. 
Sans doute, ils durent se hâter de profiter de 
l'autorisation qui leur élait accordée, mais 
toutefois les préparalifs el le voyage lui- 
même demandèrent un certain temps, tout 
au moins la moilié d'une année, el par con- 
séquent, il n’est pas très probable que la se- 
conde année du retour soit précisément la 
seconde année da Cyrus. Au reste, la diffé- 
rence n'est pas grande. — Cœperunt… Jls 
cominencèrent à établir des lévites pour 
presser les travaux, ou mieux. ils commen- 
cèrent la conslruction du temple en établis- 
sant... — El reliqui de fratribus eorum, Ceux 
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9. Stetitque Josue et filij ejus, et 
fratres ejus, Cedmihel et filii ejus, 
et filii Juda, quasi vir unus, ut ins- 
tarent super eos qui faciebant opus 
in templo Dei; filii Henadad, et filii 
eorum, et fratres eorum levitæ. 


10. Fundato igitur a cæmentariis 
templo Domini, steterunt sacerdotes 
in ornatu suo cum tubis; et levitæ 
filii Asaph in cymbalis, ut lauda- 
rent Deum per manus David regis 
Israel. 


9. Et Josué et ses fils et ses 
frères. Cedmihel et ses fils, et les fils 
de Juda, furent là comme un seul 
homme pour presser ceux qui fe- 
saient les travaux dansle temple de 
Dieu; de même les fils de Hénadad 
et leurs fils et leurs frères les 
lévites. 

10. Or, lorsque les maçons 
eurent posé les fondements du 
temple du Seigneur, les prêtres 
revêtus de leurs ornements se pré- 
sentèrent avec leurs trompettes, et 
les lévites, fils d’Asaph avec leurs 
cymbhales pour louer Dieu, selon les 
prescriptions de David roi d'Israël. 


qui sont énumérés à la suite, c’est-à-dire, les 
prêtres et les lévites, fréres de Josué, d'une 
part, et de l’autre, tous ceux qui étaient re- 
venus de captivité, savoir les hommes 
d'Israël, en général, frères de Zorobabel. 
C'est la communauté touto entière, tant dans 
les chefs que dans la masse, qui prit part à 
la reconstruction du temple. — de urgerent 
u Domini. Hébreu : « Pour présider l’œuvre 
e la maison du Seigneur », c est-à dire, pour 
diriger les travaux de construction. Pour 
l'expression ny5, lenotséakh, V. I, Paral. 
XXII, é, 24. 

9. — Sietitque Josue... Les lévites énumé- 
rés ci-après, acceptèrent les fonctions que 
leur Sonha la communauté. Le verbe est au 
singulier dans l'original comme dans la tra~- 
duction, sans doute parce qu'il commence la 
phrase ei s'accorde ainsi directement avec te 
- premier sujet. — Et filii Juda. La compa- 
raison avec 11, 40, montre que MTY, 
Jehoudah (Juda), est une faute pour :MYT1, 
Hodaviah. Les fils d'Hodaviah sont très pro- 
bablement Cedmihel et ses fils, et par suite 
nous aurons ici trois classes de lévites ; Josué 
avec ses fils et ses frères ; Cedmihel avec ses 
fls; les fils d'Hénadad, leurs fils et leurs 
frères. — Quasi vir unus. Tous ensemble el 
animés d'une même pensée. — Fili: Hena- 
ded, otc. Les fils d'Hénadad ne sont pas énu- 
' mérés 11, 40, parmi ceux qui revinrent de la 
captivité; mais nous lrouvons dans Néh. 
1, 24, x, 10, un fils d'Hénadad, Bennui, le- 
quel est chef d’une famille lévitique. S'agit-il 
ici d’une troisième classe de lévites ? La chose 
est possible, bien que l’énumération soit in- 
terrompue. L’interruplion serait alors peut- 
être motivée par le fait que les deux pre- 
mières classes étaient particulièrement unies 


entre elles, ainsi que l'indiquerait l'expression 
quasi vir unus. D'après une autre opinion 
qui n'est point invraisemblable, nous aurions 
là une simple anposiion destinée à indiquer 
la parenté et l'union des deux classes de 
lévites nommées précédemment. Ainsi s'ex- 
puera lo mot ievitæ de la fin du verset, 
cquel ne peut pas s'appliquer uniquement 
à une troisième classe, mais à la fois à tous 
les lévites sus-mentionnés. Il est inutile d’ail- 
leurs de chercher avec Bertheau, p. 49, à 
rétablir l'ordre naturel du texte d'après 
HI Esdr. v, 56, où la troisième classe est 
nommée immédiatement après les deux pre- 
mures, mais aussi où les fils de Juda en 
forment une quatrième sous la dénomination 
viot “Iwg taŭ “AteBoüs, ce qui suffit pour cn- 
iever toute valeur critique à ce passage du 
livre apocryphe. — Levitæ. Quelle que sait P'o- 
pinion que l’on adopte, le mot feuttæ s'ap- 
plique nécessairement anx classes de lévites 
énumérécs précédemment et dovrait être 
isolé par une virgule de eb fratres earum. 
40. — Fundato igitur... Hébreu : « Et les 
constructeurs fondèrent... », ce qui équivaut 
à : lorsque los constructeurs fondèrent... 
~- Steterunt sacerdotes... Hébreu : « Ils (les 
chefs do la communauté, Josué et Zorobabel} 
les prêtres... el les léviles, ete. n — In ornatu 
suo. En hébreu « revôtus », c'est-à-dire, re- 
vêtus des vêtements propres à lours fonctions, 
Cfr. II Paral. v, 42, xx, 24. — Cum tubis. 
Les trompettes n'étaient pas proprement des 
instruments de musique ot avaient été con- 
fiées aux prêtres par Moïse, Nomb. x, 40. 
Quant à la musique, elle était l'apanage des 
lévites, principalement de ceux de la famille 
d'Asaph, depuis le temps de David, E Paral 
xur, 8, xv, 46, 49. — Per manu David 
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11. Et ils chantaient ensemble 
des hymnes et les louanges du Sei- 
gneur : parce qu'il est bon, parce 
que sa miséricorde sur Israël est 
éternelle. Et tout le pes ple poussait 
des cris avec grand bruit en louant 
le Seigneur, parce que lo temple du 
Seigneur était fondé. 

12. Mais plusieurs des prêtres et 
des lévites et des chefs de familles 
et des anciens, qui avaient vu le 
premier temple, pleurèrent à haute 
voix lorsque les fondements de ce 
temple eurent été jetés sous leurs 
yeux. Et plusieurs élevérent la 
voix en poussant des cris de joie. 

13. Et personne ne pouvait dis- 
cerner le bruit des cris de ceux qui 
se réjouissaient et le bruit des gé- 
missementis du peuple. Car tout le 
peuple mêlé -poussait des cris avec 
grand bruit ct sa voix s’entendait 
au loin. 


11. Et concinebant in hymnis et. 
confessione Domino : Quoniam bo- 
nus, quoniam in ælernurn misericor- 
dia ejus super Israel. Omnis quoque 
populus vociferabatur clamore ma- 

no in laudando Dominum, eo quod 
undatum esset templum Domini. 

12. Plurimi etiam de sacerdotibus 
et levitis, et principes patrum, et 
seniores qa viderant templum prius 
cum fundatum esset, ct hoc tem- 
plum in oculis eorum, flebant voce- 
magna ; et multi vociferantes in læ- 
titia, elevabant vocem. 


43. Nec poterat quispiam agnos- 
cere vocem clamoris lætantiùm, et 
vocem fletus populi; commixtim 
enim populus vociferabatur clamore 
magno, et vox audiebatur procul, 


C'est-à-dire, selon l'organisation iutroduité 
par David, Cfr. I Paral. xxv. 2. 

44. — Et concincbant. En hébreu 399, 
vaiaanou, litt. « el ils répondaient »,ce qui 
pourrait indiquer que deux chœurs alter- 
naient, l'un en chantant : Louez le Seigneur, 
parce qu’il est bon, et l'autre : Parce que sa 
miséricorde demeure éternellement... Toute- 
fois, rien n'indique que les choses se soiènt 
passées de la sorte, et il est, ce me semble, 
plus naturel de supposer que les prêlres et 
les lévites chantant des Psaumes qui com- 
monçaienk par une invitation à louer Dieu, 
par exemple, les Ps. cv, cvr, cvit ; Cfr. ] Pa- 
ral. xvi, 34, 41; H Paral. v, 43, vm, 3. 

42. — Qui viderant templum prius. Le 
temple de Salomon avail été détruit en 588 
ct les fondations du nouvel édifice furent 
posées en 534 ou 535 ; par conséquent, plu- 
sieurs parmi les anciens avaient pu voir lo 
premier Lemple, Bien plus, d'après Agg. 11, 3, 
1 se {rouvait encore, dans la troisième année 
do Darius, fils d'Hystaspe, des hommes qui 
avaient vu la magnificence de l'ancien temple. 
— Fum fundalum esset. L'hébreu ‘5072, 
beiosdo, se rattache par la ponctuation à co 
qu: précède et devrait so traduire : « Dans sa 
fondation », c'est-à-dire, pendant qu'il sub- 
sistait, ca qui a été rendu plus ou moins 
heureusement dans la Vulgate, avec l'addition 
de la conjonction ef devant hoc lemplum. 


Mais nulle part ailleurs, on ne rencontre le 
substantif “D, dosed, et de plus, le sens de- 
mande que 17072 se relia à co qui suit, car 
sans cela les mots : cette maison devant leurs 
yeux, ne sont plus intelhyibles. On devrait 
donc traduire ainsi : « Lorsqu'on fondait cetle 
maison devant leurs yeux. » De la sorte, le 
suffixe 1 de T7D°2 est explétif et précède le 
nom auquel il se apporie. ce qui a lieu 
quelquefois, Cfr. 1x, 4; H Paral. xxvi, 44. 
— Flebant voce magna. En comparant le 
nouveau temple à l’ancien, la pauvreté de ` 
l'un à la magmficence de l'autre, leurs regrets 
rt leur douleur chanreaient en larmes les 
joies du retour. — Et multi vociferantes…. 
Hébreu : « EL beaucoup dans la joie et Fal- 
légresse pour élever la voix », c'est-à-dire, 
beaucoup étaient dans une si grande joio, 
quùls ne pouvaient s'empêcher de fa mani- 
fester à hante voix. | 
43. — Nec poterat... La Vulgata nous 
parait assez bien rendre le sens de l'original. 
qui porte : « Et le peuple n'était pas com- 
prenant distinguant} le breit des cris de joie 
auprès (d'avec le) bruit des pieurs du peuple, 
car lo peuple se réjouissait a haute voix ct le . 
bruit S'enlendait au loin. » Le sens serait : 
donc que parmi le peuple As ee dit , 
iles laïques}, les cris de joie et fes lamenta- 
lions se mêlaient, mais que les cris de joie : 
élaient si forts qu’on ne distinguait pas les. 
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CHAPITRE IV 


Sur ces entrefaites, les ennemis des Juifs leur 
mais leur proposilion ne fut pas acceptée, et 


roposèrent d'édifiir le temple en commun, 


de uis ce jour ils cherchèrent à empécher les 


travaux jusqu'au règne de Darius (ÿ#. 4-5}. — Sous le règne d'Assuérus, ils accusèrent les 
habitants de Juda ci de Jérusalem, et dans les jours d’Artaxercès, leurs chefs écrivirent au 
roi des Perses pour lui dénoncer les entreprises des Juifs et les représenter comme des 
rebelles et les ennemis irréconciliables des Perses (tY. 6-46). — Le roi répondit aux 
accusateurs du peuple israélite en leur prescrivant de s'opposer aux travaux de recons- 
truction de Jérusalem ; et l'œuvre do la maison du Seigneur fut interrompue jusqu'à la 
seconde année du règne de Darius {y}. 17-24). 


1. Audierunt autem hostes Judæ 
et Benjamin quia filii captivitatis 
ædificarent templum Domino Deo 
Israel. 

2. Et accedentes ad Zorobabel, et 
ad principes patrum, dixerunt eis : 
Ædificemus vobiscum, quia ita ut 
vos, quærimus Deum vestrum; ecce 
nos immolavimus victimas a diebus 
Asor Haddan regis Assur, qui ad- 
duxit nos huc. 


1. Or, les ennemis de Juda et de 
Benjamin oppreni que les fils de 
la captivité båtissaient un temple 
au Seigneur Dieu d'Israël. 

2. Et s’approchant de Zorobabel 
et des chefs de familles ils leur di- 
rent : Laissez-nous bâtir avec vous, 
parce que nous cherchons volre 
Dieu ainsi que vous; et nous lui 
avons immolé des victimes depuis 
lesjours d’Asor Haddan, roi d’Assur, 
qui nous a amenés ici. 


cris de joie des gémissements...,et non pas 
que le peuple, dans sa joie,n’entendait pas les 
pleurs des anciens de la communauté. D'après 
Schultz, chacun était si occupé de donner un 
libre cours à ses sentiments de joie ou de 
tristesse, qu’on ne comprenait plus les chants, 
interprétation peu admissible, à notre avis. 
4. Les peuples ennemis s'opposent à la 
construction du temple et accusent les 
Juifs auprès des rois de Perse, iv. 


a. Obstacles apportés à la construction 
du temple, 1V, 1-5. 


cab. 1v. — 4. — Hostes Judæ et Benja- 
min. D'après le y. 2, les ennemis de Juda et 
-de Benjamin sont les Samaritains, c’est-à- 
dire, les descendants des colons que le roi 
Asarhaddon avait établis dans le royaume des 
dix tmbus, IV Rois, xvit, 24. Apparemment 
que leur hostilité datait d'avant la capuvité. 
— Filii captivitatis. Les fils de la captivité 
sont les Israéhites revenus de l'exil, et qui, 
our la plupart, en dehors des prêtres et des 
évites, appartenaient aux deux tribus de 
Juda et de Benjamin, 1, 5. Aussi comprend- 
on facilement qu'on les désigne par l'appella- 


tion de fils de Juda et de Benjamin pour les 
distinguer des autres pruples. 

2. — Ecce nos immolamus.. Hébreu : « Et 
nous lui sacrifions depuis... » Telle est du 
moins la leçon du Keri, leçon adoptée par la 
plupart des commentateurs modernes, sinon 
tous. On peut d’ailleurs expliquer le Chélib, 
DAT NN NDS, velo anakhnou zobekhim, 
en disant que N5, lo, n'est pas lanégalion, 
mais a été employé pour 1h, commn dans 
plusieurs autres passages, V. Ex. XXI, 8; 
I Rois, 11, 3; M Rois, xvi, 48, etc. D'ailleurs, 
si c'était une négation, elle devrait précéder 
immédiatement le verbe Or. Il nous 
semble donc inutile de discuter les diverses 
opinions des anciens commentateurs. Les 
Septante, ainsi que la version syriaque, n'ont 
pas non plus la négation. — A diebus Asor- 
Haddan. Co passage montre que la colonisa- . 
tion de la Samarie, si elle commença sous 
Sargon et Sennachérib, eut lieu principale- 
ment au temps d'Asarhaddon. Les inscrip- 
tions ne parlent pas précisément de cetie 
colonisation, mais elles nous apprennent ce- 
pendant qu’'Asarbaddon transporta des peu- 
plades orientales dans le pays des Khatti, 


22 ESDRAS 


3. Et Zorobabel leur dit, ainsi que 
Josué et les autres chefs des familles 
d'Israël : Ce n’est pas vous et nous 
qui devons bâlir une maison à notre 
Dieu, mais nous bâtirons, nous 
seuls, au Seigneur. notre Dieu, 
comme nous l’a ordonné Cyrus, roi 
des Perses. 

4. Il arriva donc que le peuple du 
pays empêcha les mains du pcuple 
de Juda, et les troubla dans leur 
construction. 


3. Et dixit eis Zorobabel, et Josue, 
et reliqui principes patrum Israel : 
Non est “ob et nobis ut ædificemus 
domum Deo nostro, sed nos ipsi soli 
ædificabimus Domino Deo nostro, 
sicut præcepit nobis Qyrus rex Fer- 
sarum. 


4. Factum est igitur, ut populus 
terræ impediret manus populi Judæ, 
et turbaret eos in ædificando. 


c'est-à-dire, en Syrie, ce qui comprend la 
Phénicie et la Palesline, Cfre Schrader, Kei- 
linschr. p. 244. Pour le nom d'Asarhaddon, 
V. IV Rois, x1x, 37. Probablement les Sama- 
ritains comprenaient que la possession du 
temple donnait par elle-même la primauté 
au peuple qui lavait chez lui. Sans doute 
aussi ils se promettaient bien, après avoir 
participé à la construction du temple, de 
g'immiscer par suite dans les conseils de la 
nation Juive. Peut-être encore, avaient-ils 
l'intention de s'attirer les faveurs et les bé- 
nédictions du vrai Dieu; mais il ne semble 
pasia apris toute leur histoire, que leur zòle 
ût pur ct leur religion bien éclairée. Tout 
nous montre en effet qu'ils étaient bien les 
descendants des colons assyriens, et qu'ils 
étaient loin d’honorer Jéhovah selon sa loi et 
ses préceptes, ainsi que nous le dirons au 
verset suivant. 

3. — Non est nobis et vobis... C'est-à-dire, 
nous ne pouvons élever en commun une 
maison à celui qui est notre Dieu. — Domino 
Deo nostro. Hébreu : « Au Seigneur Dieu 
d'Israël. » Les mots « notre Dieu », rt « le 
Dieu d'Israël », contredisent indirectement 
l'affirmation des Samaritains : « Quia ut vos 
quærimus, elc. » dn y. 2. Jéhovah, le Dieu 
d'Israël, n’est pas le Dieu de ceux qu’Asar- 
haddon a transportés dans le pays. Au resio, 
édit de Cyrus invoqué ici, s'adiessait seule- 
ment à ceux qui appartenaient au peuple du 
vrai Dicu, de Jéhovah, et semble ici confirmer 
les prétentions de la nouvelle communauté 
juive. Par conséquent, les chefs du peuple 
étaient dans leur droit en repoussant la de- 
mande des Samaritains, car ceux-ci n'étaient 
ni Israélites, ni même de véritables adora- 
teurs de Jéhovah. En effet. les Samaritains, 
de leur propre aveu, étaient les descendants 
des colons que le roi d'Assyrie avait amenés 
dans le royaume des dix tribus, lesquels co- 
lons venaient de Babylone, de Cutha et autres 
lieux, IV Rois, xvn, 24. Sans doute la popu- 
lation tout entière du royaume schismatique 


n'avait pas été transportée en Assyrie, et 
plusieurs passages nous montrent avec la 
dernière évidence qu'un certain nombre d'Is- 
raélites élaient réstés dans le pays. Cfr. 
1V Rois, xxuit, 45-90; IE Paral. xxx, 6 
et suiv., XXXIV, 6, et Jér. XLI, 5 ct suiv., où 
les hommes dont parle le prophète devaient 
appartenir à la descendance des Israélites. 
Mais de ces restes des dix tribus, il n'est 
oint question ici, et rien n'indique qu'ils 
ussent constitués en communauté. Il parait 
bien qu’ils furent absorbés par les peuples 
venus d'Assyrie, et qu'ils n’exercèrent sur 
eux aucune influence. Ge sont les descendants. 
de ces peuples qui demandent à participer à 
la reconstruction du peuple, et nous savons 
par IV Rois, xvir, 29-33, que les colons 
assyriens apprirene à louer Dieu sous la di- 
reclion d’un prêtre des veaux d'or, et qu'ils 
continuèrent à honorer simullanément les 
divinités de leur pays d’origine. Aussi l'au- 
teur des Rois, ibid. ¥. 44, improuve sévère- 
ment leur conduite, et termine ainsi : « Ita 
faciunt usque in præsentem diem », c'est-à- 
dire, jusqu'aux jours de la captivité, vers le 
milieu même de la captivité. En résumé, il 
s'agissait non pas précisément d'accorder à 
de sincères adorateurs du vrai Dieu, l'autori- 
sation de participer à la réédification du 
temple, mais d'admettre dans la communauté 
du peuple de Dieu une population étrangère 
et dont le culte était tout imprégné de paga- 
nisme. C'est à quoi les chefs de Juda ne 
pouvaient consentir sans se rendre coupables 
d’infidélité envers leur Dieu. 

å. — Populus terræ. Ce sont les colons 
étrangers, les ennemis de Juda et de Benja- 
min qui sont ainsi désignés. — Impediret 
manus... Hébreu : a (Et il arriva quo le 
peuple do la terre) rendait läches les mains 
du peuple de Juda », c'est-à-dire, cherchait 
à opposer des obstacles au peuple de Juda et 
à le décourager. Juda désigne ici l'ensemble 
du territoire occupé par les exilés rapatriés. 
— Et turbaret eos... Hébreu : « Et les effrayait 
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5. Conduxerunt autem adversus 
eos consiliatores, ut destruerent 
consilium eorum. omnibus diebus 
Gyri regis Persarum et usque ad 
regnum Darii regis Persarum. 

6. In regno autem Assueri, in 
principio regni ejus, scripserunt ac- 
cusationem adversus habitalores 
Judæ et Jerusalem. 

7. Etin diebus Artaxerxis serip- 
sit Beselam, Mithridates, Thabeel, 
et reliqui qui erant in consilio co- 
rum, ad Arlaxerxem regem Persa- 
rum; epistola autem accusationis 
scripta erat syriace, et legebatur 
sermone syro. 


5. Et ils gagnèrent contre eux des 
conseillers pour ruiner leurs des- 
seins, pendant toule la viede Cyrus, 
roi des Perses et jusqu’au règne de 
Darius roi des Perses. 

6. Mais sous le règne d’Assuerus, 
au commencement de son règne, ils 
écrivirent une accusation contre les 
habitants de Juda ct de Jérusalem. 

7. Etaux Jours d’Arlaxerxès, Bé- 
sélam, Mithridate et Thabéel et les 
aulres qui élaient dans leur conseil, 
écrivirent à Arlaxerxès roi des 
Perses. Et la lettre d’accusation 
était écrite en langue syriaque et 
se lisait en langue syriaque. 


au sujet deja construction. » Les commenta- 
teurs font ici remarquer que le Chéub 
wnb, mbalahim, est préférable au Keri 
mOn, mbahalim, attendu que si le verbe 
nba, balah, ne se rencontre nulle part, le 
substanuf 13192. balahah, n’est point rare, 
et _présuppose l'existence du verbe 152, 
balah. 

5. — Consilintores. On ne peut savoir si 
les Samaritains currompirent à prix d'argent 
les conseillers vu les ministres du roi de 
Perse, ou s'il est question seulement de 
mandataires qu'ils chargèrent de plaider leur 
cause à la cour. En tout cas, ces conseillers 
réussirent à annihiler les projets des Juifs, 
c'est-à-dire, à luire arrêter les travaux pen- 
dant tout le reste du temps du règne de 
Cyrus, jusqu'au commencement du règne de 
Darius Darius fils d'Hystaspe qui parvint au 
trône peu après Cembvyse, fils de Cyrus (an 
du monde 3483 ; avant Jésus-Christ 521}, L'am- 
pêchement dura done de 44 à 48 ans. — 
Omnibus diebus Cyri. C'est-à-dire, environ 
pendant cinq ans, puisque Cyrus fut roi à 
Babylone pendant sepli. ans, el que le texte 
semble indiquer que les machinations des 
Samaritains ne tardèrent pas à réussir. Le 
ch. x de Damel peut aussi faire supposer 
que les travaux furent arrêtés dès la troisième 
année de Cyrus. Comme ils ne furent repris 
que la seconde année du règne de Darius, 
ý. 24, ils furent donc interfompus en tout 

endant quatorze ans, car Cambyse et le faux 

merdis régnèrent à eux deux pendant huit 
ans. On peut se demander pourquoi Cyrus 
revint sur sa détermination. Peui-élre ne 
comprit-il pas bien la conduite des Juifs à 
l'égard des Samaritains. Il put supposer qu'ils 
repoussèrent les avances de ceux qui se 


disaient leurs coreligionnaires pour aes mo- 
tifs plus pohtiques que religieux, et qu'ils 
comprenaient mal son édit. II fut d'autant 
plus facile de dénalurer les mtentions des 
Juifs, que les révoltes étaient toujours à 
craindre dans un aussi vaste-empire. 


b. Obstacies apportés à la reconstruction des murs 
de Jérusalem, 6-24, 


6. — In regno autem Assueri. Fils de Cyrus, 
appelé aussi Cambyse; les rois de Perse 
avaient souvent deux noms. On se demande 
quels sont les rois dont il est parlé ici, ques- 
tion dont nous renvoyons l'examen au Y. 24. 
Contentons-nous pour le moment de faire 
observer que, dans te dialecte perse, Kurus 
Sarreapänd à Cyrus, Darayavus, à Darius, 
Khsyarsa, à Assuérus, Ashaverus ou Xerxés, 
et Arltakhsabra à Artaxerrès ou Artuhasta. 
— Ín principio regni ejus. Ces paroles té- 
mnignent de l'empressement des Samaritains 
à profiter du changement do règno, espérant 
que Je nouveau roi serait moins favorable 
aux Juifs que Darius, son prédécesseur. L'au- 
teur n'indique d'ailleurs, ni le sujet de ia 
lettre, dont le fond se laisse deviner, ni quel 
en fut le résultat. 

7. — Et reliqui qui erant... Hébreu : « Et 
les autres ses compagnons. » Si l'on se rap- 

orte aux YY. 9, 17, 23 el à E. v, 3, etc., il 
audrail lire : « leurs compagnons. » On ne 
sail pos à qui se rapporte ie suflixe que nous 
traduisons par ses, ce qui d'ailleurs, est de 
peu d'imporlance. Le mot P33, kenavoth, 
dont le singulier serait n33, kenath, ne so 
rencontre pas ailleurs dans l'hébreu, mais est 
d’un emploi plus fréquent dans les passages 
chaldaïques, V. yY. 9, 47, 93, v, 3 cte. I 
sigaifie compagnon, conciloyen et d'après 
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3. Réum Béeltéem et le scribe 
Samsaï écrivirent de Jérusalem au 
roi Aataxerxès une lettre en ces 
termes : 

9. Réeum Béetléem et le scribe 
Samsaï et leurs autres conseillers, 
les Dincens, les Apharsalachéens, 
les Terphaléens. les Apharséens, 
les Erchuéens, les Bahyloniens, les 
Susanéchéens, les Diévens, et Ela- 
mites. 


8. Reum Beelteem, et Samsai 
scriba, scripserunt epistolam unam 
de Jerusalem Artaxerxi regi, hujus- 
cemodi : 

9. Reum Beelteem, et Samsai 
scriba, et reliqui consiliatores eo- 
rum, Dinæi, el Apharsathachæi, 
Terphalæi, Apharsæi, Erchuæi, Ba- 
bylonii, Susanechæi, Diævi, et Æla- 
mitæ. 


Gésénius, qui eodem cognomine, sive titulo 
utitur, sive eodem munere fungitur. — Epis- 
tola autem... Hébreu : « Et l'écrit de la lettre 
était écrit en araméen (syriaque), et traduit 
en araméen », c'est-à-dire, fut écrite en ca- 
ractères araméen:, ct traduile en araméen, co 
qui ne signifie pas que la lettre fùt réelle- 
ment traduite de l'hébreu ou du chaldéen, 
mais qu'eile fut composée, non dans la langue 
maternelle de ceux qui Flécrivirent, mais en 
araméen. Bertheau, p. 64, traduit : « Et ia 
copie de la lettre... », comme si Poriginal 
eût été écrit dans une autre langue que l'ara- 
méen ; mais k: mot an3, kethab, ne signifie 
pas copie, mais écrit, ol, par conséquent, on 
ne dml pas conclure avec l’auteur cité, que 
celui qui a rédigé ce passage, n'avait en 
main dans les documents dont il s’est servi, 
que la traduction araméenne de la lettre. Les 
auteurs de la lettre. lesquels élaient Samari- 
tains, parlaient une langue qui se rapprochail 
plus de l’hébrru que de l'araméen, et sans 
doute, ils s2 servirent de l'araméen, parce 
que c'élail la tangue officielle de l'empire. 
Cottle langue s'écrivait avec des caraclères 
spéciaux, ce qu'indiquent les mots « écrils en 
araméen », lesquels n'autorisent nullement à 
supposer, comme le fait Beriheau, i. c, que 
la langue araméenne pouvait s'écrire avec 
d'autres caraclôres que les siens propres, avec 
l'alphabet hébreu, par exemple. [L'un des 
noms, Mithridate, est d'origine per-e, mais il 
n'y a pas à s'en élonner, purque Zorobabel 
lui-même esl aussi appele Sassabasar, r, 8. 
Au reste, l’autrur ne nous a pas Lran<mis la 
lettre en question, car 1) ne semble pas qu'il 
faille l'identifier avec cella qui est contenue 
dans les yy. 9-46. Il ne parait pas possible 
en elfét, que les personnages du Y. 8, soient 
les mêmes que ceux du Y. 7. Toutefois, on 
peut adopter une opinion inlermédiarre et 
supposer que Réum et Samsaï fBéeltéem n'é- 
tanl pas un nom propre en hébreu), officiers 
supérieurs de la cour du roi de Perse, agirent 
sous l'impulsion des Samaritains Bésélam, 
Mithridaie,et Thabéel et formulèrent la plainte 


que ces hommes avaient portée contre les 
Juifs. La chose est d'autant plus probable 
que tout autrement, on ne Saurait pas même 
en gros ce que contenait la lettre des Sama- 
ritains, au moins dans l'hébreu où nous 
lisons : « L'écrit de la lettre, etc. » : en effet 
rien n'indique, comme au Y. 6, par exemple, 
quel était le sujet de ceute lettre. Ce ne doit 
pas être d'ailleurs sans motif que l'historien 
mentionne en quelle langue elle était écrite, 
mais pour servir d'introduction à la citation 
qu'il va faire, en reproduisant un document 
en araméen. Enlin, comme dernière preuve à 
l'appur, on far remarquer que le ¥. 8 com- 
mence sans la particule copulative 4 (et), qui 
devait s'y trouver comme au +. 7, s'il était 
question d'une autre lettre. Il est vrai que 
ladite leltre ne commence qu'au Ÿ. 9, mais 
c’est sans doute parce que les noma des au- 
teurs n'étant plus les mêmes, avaient besoin 
d’être indiqués, ou peut-être mêmr parce que 
le morceau tout entier a été emprunté tel 
quel à un docament écrit en langue ara- 
méenne. 

8. — Reum. Ici commence un fragment en 
chaldéen, qui s'étend jusqu'au Y. 18 du 
ch. vi. — Beeleem. Les mots Dy"0y2, beel 
theem, ne sant pas un nom propre, Iais Sie 
gnilient maître du conseil. ronsciller. ct qui 
indique quelle élait la fonction du personnasn 
nommé précédrmment. — {ujuscemortr. Dans 
l'original, N1313. kenéma, est composé de 3 
et de NIDI pour MONS, nemar, el peut se tra- 
duire par « comme nous disons » ou « comine 
nous allons dire. » 

9,— Reum Beclteem, etc... Dans l'original : 
« Alors Réum le conseiller, etc. » La propo- 
sition principale manque de verbe, el on peut 
à la rigueur y suppléer par celui du verset 
précédent, (8vripsil ou scripsernnt}, mais 
nous croyons plutôt avec le D. Kril que la 
phrase est interrompue et que le véritable 
verbe est au Y. 11. La construction régulière 
serait celle-ci : Alors (c’est-à-dire, dans les 
jours d’Arlaxercés!, envoyèrent Réum, ele., 
une lettre au roi Artaxercès, dont voici le 
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40. Et cæteri de gentibus quas 
transtulit Asenaphar magnus et 
gloriosus, ct habitare eas fecit in 
civitatibus Samariæ, et in reliquis 
regionibus trans flumen in pace. 


41. (Hoc est exemplar epistolæ 
quam miserunt ad eum): Arlaxerxi 
regi; servi tui, viri qui sunt trans 
fluvium, salutem dicunt. 


12. Notum sit regi quia Judæi qui 


10. Et les autres d’entre les peu- 
ples que transféra le grand et glo- 
rieux Asénaphar, el qu’il fit habiter 
en paix dans les villes de Samarie 
et dans les autres régions au-delà du 
fleuve. 

41. (C’est la copie de la lettre 
qu'ils lui envoyèrent). Au roi Ar- 
taxerxès, vos serviteurs,les hommes 
qui sont au-delà du fleuve, souhai- 
tent le salut. 

12. Que le roi sache que les Juifs 


modèle : Tes serviteurs, les hommes qui. etc. 
— Et reliqui consiliatores eorum. L'original 
orte : « EL les autres, leurs compagnons », 

. $. 7, lesquels sont énumérés à la suite. — 
Dinœi. Les Dinéens, pensent quelques-uns, 
pourraient être originaires de la ville mède 
de Deinaver, dont le nom se serait conservé 
longtemps encore après ; Abulf. Géog. édit. 
Par. p. 444. Ils sont mentionnés dans les 
inscriptions, sous la forme Dayaani ou 
Dayaini, comme appartenant à la confédé- 
ration des Nuhiri, c'est-à-dire, des peuples de 
l'Arménie ; Cir. Schrader, Keiïlinschr. p. 246. 
Mais il n’est pas certain que l'identité des 
noms prouve l'identilé des deux peuples. — 
Et Apharsathachæi. Ce sont peut-être les 
Uapnraxnvoi d'Ilérodote, Hérod. 1, 404, peu- 
plade cantonnée sur les frontières de la Médie 
et de la Perse et que Strabon, Strab. xv, 3,42, 
mentionne comme portée au brigandage. — 
Terphalæi. P:ul-être les Témovpai, Plolém. 
vi, 2, 6, qui habitaient à l'est d'Élymaïs. — 
Apharsœi. Les Apharséens, N'DYON, Aphar- 
saië, ne sont probablement pas autre choso 
que les Perses, dont le nom est ici précédé 
de PN prosthétique. — Erchuæi D'après l'o- 
riginal, les Arkevéens, YD9N, Arhevaïé, qu'on 
peut supposer originaires de la ville d’Erech, 

nn, Gen. x, 40, Arku dans les inscriptions, 
et dont les ruines ont été retrouvées dans 
ces derniers temps à Warka, sur la rive 
gauche de l'Euphraie, au sud-est de Baby- 
Jone; Cfr. Schrader, Keiïlinschr. 48. — Susa- 
nechæi. Ce sont les Susiens, les habitants de 
la ville de Suse. — Diœvi. La Keri NYT", 
Déhnïé, an lieu de Nitt, Déhavé fait penser 
aux Axor des Grecs, Hérod. 1, 425, — £t 
Élamitæ. Les Klamites sont les gens d'Elam 
ou d'Elymaïs. 

40. — Asenaphar. Autrement Osnappar 
“JON. et en grec ’Accevéoæp. En comparant 
ce verset avec le Y. 2, on peut penser qu'il 
s'agit d'Asarhaddon, et que si Osnappar n'est 
pas un surnom, c'est peut-être la corruption 
du nom d’Asarhaddon, TIMON. Toutefois, 


comme il n'est pas appelé roi d’Assur, ıl est 
bien pos-ible que ce personnage soit simple- 
ment celui des généraux d’Asarhaddon, qui 
reçut mission de conduire les colons dans la 
Samarie. — Qui sunt trans fluvium. Ces 
peuples se trouvaient au-delà de l'Euphrate, 

ar rapport à leur lieu d'origine. — Jn pare. 

"expression N2ÿ21, oukeëneth, signifie « et ir 
reste », ce qui indique que l'énumération n'est 
pas complète. Ce ne sont pas seulement les 
colons de la Samarie qui so liguent coniro 
les Juifs, mais tous les pruples qui avaient 
été transporiés à l'ouest de l'Euphrate. Tous 
sans doute avaient le même intérêt à com- 
battre les progrès de la puissance des Juifs, 
car ils pouvatent craindre que la nouvelle 
communauté n'attirât à elle tous les Israélites 
de la Palestine ct des pays voisins. Aussi 
trouvons-nous ic: d'autres noms que ceux 
qui sont dans JV Rois, xvm, 24. 

41. — Hor est exemplar... On traduit gé- 
néralement jura, parscheghen, et dans 
Esther, un 44. 1v, 8, Wna, pathscheghen, 
par ropir,comme dansla Vulgate. Cependant 
le sens de ce mot parait tout au moins plus 
étendu et dépendre du sujet: car, par exemple, 
au Y. 23, ce n’est pas de la copie, mais de 
l'édit lui-même dont il est question. Dans la 
Valgate, il est rendu une fois par summa, 
dans Esth. n1, 44. Les deux formes se 
trouvent concurremment dans les Targims< 
et dans la version svriaque. — Artaxerci 
regi. C'est ici proprement que commence la 
lettre. — Salutem dicunt. Dans l'original, 
NA. oukeéneth, « et le reste », sert à com- 
pléter énumération ot peut-être aussi rem- 
place la formule de la salutation qui devait 
se trouver en têle de la leltre, 

42. — Qui ascenderunt a te ad nos. G'est- 
à-dire, qui sont venus de la contrée où tu 
résides. T ne suit pas dr là que ce soit 
Artaxercès qui les eùt envoyés, bien qu'on 
puisse admettre que les Juits continuèrent, 
même après Cyrus, à rentrer dans leur pays. 
— Ad nos. Dans la contrée où nous habitons, 
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qui sont montés de chez vous chez 
nous, sont venus à Jérusalem, ville 
rebelle et très mauvaise, qu’ils bâtis- 
sent, élevant ses murailles, et cons- 
truisant des maisons. 

13. Maintenant donc que le roi 
sache que si cette ville est bâtie et 
ses murs restaurés, ils ne paieront 
plus le tribut, ni Pimpôt, ni les reve- 
nus annuels, et ce dommage atlein- 
dra jusqu'aux rois. 

14. Or, nous souvenant du sel que 
nous avons mangé dans le palais, et 
croyant qu’il n’est pas permis de 
voir les dommages causés au roi, 
nous avons envoyé et nous en avons 
donné avis au roi. 

45. Afin que vous recherchiez 
dans les livres des histoires de vos 

òres, et vous trouverez écrit dans 
es mémoires, et vous saurez que 
cette ville est une ville rebelle, nui- 
sible aux rois et aux provinces, et 
que des guerres y sont excitées 
depuis les jours antiques, et c’est 
pour cela que cette ville a été dé- 
truite. 


ascenderunt a te ad nos, venerunt 
in Jerusalem civitatem rebellem et 
pessimam, quam ædificant, extruen- 
tes muros ejus, et parietes compo- 
nentes. 

13. Nunc igitur notum sit regi, 
quia si civitas illa ædificata fuerit, 
et muri ejus instaurali, tributum, et 
vectigal, et annuos reditus non da- 
bunt, et usque ad reges hæc noxa 
perveniet. 

14. Nos aulem memores salis 
quod in palatio comedimus, et quia. 
læsiones regis videre nefas ducimus, 
idcirco misimus, ct nuntiavimus 
regi. 


15. Ut recenseas in libris historia- 
rum patrum tuorum, et invenies 
scriptum in commentariis ; et scies 
quoniam urbs illa, urbs rebellis est, 
et nocens regibus et provinciis, et 
bella concitantur in ea ex diebus 
antiquis; quamobrem et civitas ipsa 
destructa est. 


laquelle est <pécifiée par ce qui suit. — Et 
parietes componentes, L'original doit plutôt se 
traduire par « eLils creusent les fondements », 
car son, iakhitou, peut tout aussi bien dé- 
river de WNN, khatal, « creuser », que de 
uv, Xhouth, a assembler », et par suite, 
« réparer. » [! n'est pas probable d'ailleurs, 
quo les Juifs eussent déjà bien avancé la re- 
construction de leurs murailles, puisque Né- 
hémie les trouva en ruines, Cfr. Néb. 11, et 
cela du vivant d’Artaxercès. 

43. — Tribulum, et vecligal, et annuos 
reditus, Les tros mals “bi ba mT, 
mindah belo vakalake, qui se retrouvent plus 
loin dans le mème ordre, Y, 20, et vii, 24, 
désignent l’ensemble des impositions. Le pre- 
mier "7939, mindah, pour "79, middah, 
signifie mesure, el désignerait l'impôt direct, 
assigné ou mesuré à chacun ; le sccond ‘52, 
belo, doit peut-être s'entendre des droits de 
consommation, et enfin "bn. kalake, des 
droils de douane, ou quelque chose d’appro- 
chant. — Et usque ad... D'après le Lexte 
original : « Et à la fin (elle ou cela) portera 
dommage au roi », c’est-à-dire, Jérusalem 
portera... ou cela portera... Le mot DnEn, 


aphiom, qui ne se trouve qu'ici, et que les 
anciens traducteurs ne savaient comment 
rendre, se rapprocherait, d'après les grammai- 
riens du pehlevi, OTTIN, odom, « le dernier » 
et dériverail du sanscrit apa, superlat. apamu, 
avec le se'ns de finalement, enfin. 

44. — Nos autem memores... Dans le texte : 
e Maintenant, parce que nous mangeons le 
sel. » Le sel dans 1'antiquité, signifie suuvens 
la solde, de là le mot salaire. « Dans le pa- 
lais... », c'est-à-dire, nous qui sommes au 
service, à la solde du roi. L'expression 7530 
now, melak melakh, signiie littéralement, 
« saler du sel », et d'après les rabbin:, on 
devrait interpréter : Nous qui avons détruit 
le temple en y semant du sel. Mais il faudrait 
au moins que le mot temple fûl exprimé, 
pour qu'on püt l'entendre de la sorte. Cir. 
dug. 1x, 45: Jér. xvi, 6; Is. ci, 6. 

45. — Ut recenseas. Le verbe pm, iebak- 
kar est à l'impersonnel « qu'on cherche. » 
— In tibris historiarum. Dans le texte : 
a Dans le livre des Annales », probabiement 
la chronique publique du royaumn où se 
trouvaient relatés les principaux événements 
de l'histoire de l'Empire. — Patrum tuorum. 
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16. Nuntiamus nos regi, quoniam 
si civitas illa ædificata fuerit, et 
muri ipsius instaurati, possessio- 
nem trans fluvium non habebis., 

17. Verbum misit rex ad keum 
Beelteem, et Samsai scribam, et ad 
reliquos qui erantin consilio eorum, 
habitatores Samariæ et cæteris trans 
fluvium, salutem dicens et pacem. 


18. Accusatio quam misistis ad 
nos, manifeste lecta est coram me. 


19. Et a me præceptum est, et re- 
censuerunt, inveneruntque quo- 
niam civitas illa a diebus antiquis 
adversum reges rebellat, ct seditio- 
nes, et prælia concitantur in ea. 


20. Nam et reges fortissimi fue- 
runt in Jerusalem, qui et dominati 
sunt omniregioni quæ trans fluvium 
est; tributum quoque et vectigal, et 
reditus accipiebant. 

24. Nunc ergo audite sententiam : 
prohibeatis viros illos, ut urbs illa 
non ædificetur, donec si forte a me 
jussum fuerit. 

22. Videte ne negligenter hoc 
impleatis, et paulatim crescat ma- 
lum contra reges. 


16. Nous annonçons au roi que si 
cette ville est rebâtie et ses murs 
restaurés, vous n’aurez plus de pos- 
sessions au-delà du fleuve. 

17. Le roi envoya un mot à 
Réum Béeltéem, etau scribe Samsaï, 
et aux autres habitants de Samarie 
qui étaient dans leur conseil, et aux 
autres au-delà du fleuve, souhaitant 
le salut et Ja paix. 

18. L’accusation que vous nous 
avez envoyée a été lue publique- 
ment devant moi. 

19. Et j'ai donné un ordre et on a 
cherché, ct on a trouvé que cette 
ville, depuis les jours antiques, se 
révolte contre les rois, et qu'en elle 
s’excitent des séditions et des com- 
bats. 

20. Car il y a eu à Jérusalem des 
rois très vaillants qui ont dominé 
tout le pays qui est au-delà du 
fleuve. Et ils recevaient le tribut et 
Pimpôt et les revenus. 

21. Maintenant donc écoutez ma 
sentence: Empêchez ces hommes de 
rebâtir cette ville jusqu’à ce que je 
Pordonne. 

22. Prenez garde à ne pas accom- 
par négligemment cet ordre, et que 
e mal contre les rois ne croisse pas 
peu à peu. 


L'expression est inexacte, car il ne s'agit pas 
précisément des ancêtres d'Artaxercès, mais 
des rois ses prédécesseurs, en y comprenant, 
non pas seulement les rois de Perse et de 
Médic, mais aussi et surtout les souverains 
de l’Assyrie et de la Chaldée. Les révoltes 
auxquelles il est fait allusion doivent être, en 
effet, criles qui eurent lieu sous Joakim et 
sons Sédécias. 

46. — Possessionem trans... Dans le texte 
original : « A cause de cela tu n'auras plus 
de part au-delà du fleuve », c'est-à-dire, c'est 
parce que les Juifs sont portés à la révolle, 

ue tu perdras toute autorité à l'ouest de 
l'Euphrate, - 

A7. — Ad Reum Beelteem. Cfr. Y. 8. — Sa- 
lutem dicens et pacem. Dans le texte chaldéen : 
« Paix (salut) et le reste n, V. y 40. 

48. — Manifesle lecta est. Comme la langue 


araméenne était sans aucun douto comprise 
à la cour, le participe 99, mepharasch. ne 
peut pas avoir le sens de traduire, inter- 
préter. 

20. — Qui et dominati sunt... Il n'ya guère 
que David et Salomon qui aient élendu leur 
domination sur toute la contrév à l'ouest de 
l'Euphrate, et par conséquent, celle assertion 
ne s'applique qu'en partie à quelques-uns des 
rois de Juda et d'Israël. — Tribulum quoque.… 
Cfr. #. 43. 

24. — Nunc ergo... Dans l'original : 
« Maintenant donnez l'ordre d'emnûcher ces 
hommes {d'arrêter les travaux des Juifs), 

our que celte ville... » — Donec si forte... 
Le roi prévoit sagement le cas où il change- 
rail d'avis. 

22. — Erpaulalim crescat... Dansle texte : 
a Pourquoi s'accroitra ls dommage pour 
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23. La copie de Pédit du roi Ar- 
taxercès fut donc lue devant Réum 
Béeltéem etle scribe Samsaï et leurs 
conseillers ; et ils allèrent en toute 
hâte vers les Juifs à Jérusalem, 
et les empêchèrent avec toute la 
force de leurs bras. 

24. Alors fut interrompue l’œuvre 
de la maison du Seigneur à Jérusa- 
lem, eton ne fit rien jusqu’à la se- 
conde année du règne de Darius roi 
des Perses. 


23. Itaque exemplum edicti Ar- 
taxerxis regis lectum est coram 
Reum Beelteem, et Samsai scriba, 
et conciliariis eorum ; et abierunt 
festini in Jerusalem ad Judæos, 
et prohibueruni eos in brachio et 
robore. 

24. Tunc intermissum est opus 
domus Domini in Jerusalem, et non 
fiebat usque ad annum secundum 
regni Darii regis Persarum. 


porter tort aux rois »? ce qui équivaut à: 
« Afin que ne s'aceroisse pas... » 

23. — Coram Reum Beelteem. V. y. 8. — 
In brachio. Le mol YYIN. edra, avec lN 
prosthétique équivaut à y7, zeroa, et si- 
gnifio bras, puissance, et non pas troupes, 
comme le prétend Bertheau, p. 68. Les Sep- 
tante porlent Evixnoiç xe? Buvapet « avec des 
chevaux et unc armée. » 

24. — Tuncivtermissum est... L'auteur ici 
revient sur ses pas et répèle ce qu'il a dit au 
Ÿ. 5, mais en précisant d'avantage, c'est-à- 
dire, en ajoutant que les travaux du temple 
furent interrompus jusqu'à la deuxième année 
de Darius. Il semble à la lecture et d'après la 
place que notre verset occupe que c'est à la 
suite do l'ordre d’Artaxcrcès, ordre provoqué 
par les plaintes de ses employés, que les tra- 
vaux du temple furent interrompus. Ainsi 
l'entendaient les anciens commentateurs qui, 
en conséquence, pensaient que les Yy. 6-23, 
avaienl trait aux obstacles apportés à la cons- 
truction du temple, depuis Cyrus jusqu'à 
Darius et voyaient dans Assuérus et Artaxercès 
les rois intermédiaires entre les deux précé- 
dents, c'est-à-dire, Gambyse et le fanx Smerdis. 
Cependant, cette opinion donne prise à de 
graves difficultés et la plupart des com- 
mentaleurs modernes pensent qu'Ascuérus et 
Artaxercès ne sont pas autre chose que Xer- 
cès et Artaxercès l, el que le fragment tout 
entier ne se rapporte pas à la consiruction 
du temple, mais forme un épisode intercalé 
ici pour la circonstance à propos de la cons- 
truction du tempin, dans le but de faire con- 
naître les intrigues desennemis des Juifs sous 
Xercès et Arlaxercès, et les obstacles appor- 
tés à la réédification des murs de la ville. On 
peut, en premierlieu, à l'appui de cette hypo- 
thèse, faire remarquer qu'il n'est pas question 
du temple dans le fragment précité. Mais, tout 
au plus co serait une preuve négative, car on 
pourrait supposer que les adversaires des 
Juifs ont exagéré à plaisir et représenté les 
travaux des murs et des fondements du temple 


comme des travaux de fortification. Naturel- 
lement, la réponse du roi devait être con- 
forme aux plaintes qui lui furent adressées. 
Mais, d'autre part, il est difficile d'identifier 
Assuérus avec Carmbyse, et Artaxercès avec 
Smerdis le Mage. En effet, dans Esther, le 
nom d’Assuérus WTTIUMNN, Akhaschvérosch, 
désigne certäinement Xercès, et dans Daniel, 
le roi mède Cyaxare, Dan. 1x, 4. Dans les 
inscriptions il se lit Ksayarsa, en assyrien, 
Hisiarsi, ce qui se rapproche suffisamment de 
la forme hébraïque et aussi de la formo 
grecque, el Sépêne el Kuaëépne. Or, il est im- 
possible d'identifier ces noms avec celui de 
Cambyse et rien n'indique que Cambyse ait 
eu un surnom. Quant au nom d’Artaxercès, 
il désigne certainement plus loin, vit, vin, 
et dans Néhémias, Artaxercès Longuemain, 
et il en doit être de même ici, malgré 
une légère différence d'orthographe. On peut 
bien objecter que Smerdis le Mage avait 
deux autres noms, celui de Tanyoxarés. d'a- 
près Xénophon, Cyrop. VIN, 7 et Ctésias, 
Pers. fr. 8-43, et d'après Justin, celui d'Oro- 
paste, Justin, hist. 1, 9, mais ni l'un ni l'antre 
ne peuvent être identifiés avec le nom d'Ar- 
taxercès,Artakhschasta NON. De plus, 
il n’est point vraisemblable que, Smerdis le 
Mage, pendant son court règne de sept mois, 
ail eu le temps de s'oceuper des affaires de la 
Judée et de prendre une décision, d'autant 
ius qu'il élait aux prises avec des embarras 
beacon plus séricux, En résumé, il semble 
donc que les Yy. 6-23 forment, comme nous 
Pavons dit, un épisode à part. Le mot tunc, 
au commencement du .Ÿ. 24, peut présenter 
quelque difficulté; mais il faut remarquer 
que PNI, bédaïin doil se distinguer de J*7N, 
daïin et doit avoir un sens plus vagu e et 
plus indéterminé, comme en ce temps-là, par 
exemple. On ne saurait d’ailleurs prouver 
qu'il se rattache toujours immédiatement à 
ce qui précède, Cfr. v, 2, vs, 4; Dan. 
11, 44. 46, etc. Ainsi donc, ici alors peut très 
bien se rapporter au récit des #*. 1-5, d'au- 
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CHAPITRE V 


Sur les instances des prophètes Aggée ct Zacharie, Zorobabel ei Josué font reprendre les tra~ 
vaux du templa ýy. 4-2). — Mais alors les princes des pays environnants vinrent leur deman- 
der de quel droit ils agissaient ainsi, et d’après leur réponse, ils en écrivirent au roi Darius 
pour s'informer s’il élait viat que Cyras eût permis au Juifs de rebâLir leur temple {ÿ*. 3471. 


1. Prophetaverunt autem Aggæus 
propheta, et Zacharias filius Addo, 
prophelantes ad Judæos qui erant 
in Judæa et Jerusalein, in nomine 
Dei Israel. 

2. Tunc surrexerunt Zorobabel 
filius Salathiel, el Josue filius Jose- 
dec, et cæœperunt ædificare templum 
Dei in Jerusalem, et cum eis pro- 
phetæ Dei adjuvantes eos. 


3. In ipso autem tempore venit 
ad eos Thathanai qui erat dux trans 


1. Mais le prophète Aggée ct Za- 
charie fils d’Addo praphétisèrent, 
exhortant les Juifs qui étaient en 
Judée et en Jérusalem, au nom du 
Seigneur. 

2. Alors Zorobabel, fils de Sala- 
thiel, et Josué fils de Josédec se le- 
vèrent et commencèrent à bâtir le 
temple de Dieu à Jérusalem ; et les 
prophètes de Dieu étaient avec eux 
et les aidaient. 

3. Or, en ce même temps vinrent 
à eux Thathanaï, qui était chef au- 


tant plus que le y. 24 répète et complète le 
y. 5. Ainsi donc, l'épisode des yY. 6-23, ne 
concerne pas le temple et ne se he chrono- 
logiquement ni à ce qui précède ni à ce qui 
suit. Les contemporains d’ailleurs, ne pou- 
vaient pas S'y tromper, et le commencement 
du Ÿ. 6 aurait sufi pour dissiper tout mal- 
entendu, car ils savaient bien qu'Assuérus 
et Arlaxercès no régnaient pas au temps 
d'Esdras, 


5. Reprise et achèvement des travaux 
du temple, v-vi. 


À, REPRISE DES TRAVAUX ET LETTRE DES OFFICIERS 
DE DANIUS AU AO), V. 


a. Reprise des travaux, V, 1-8. 


Ce chapitre se ratiache immédiatement au 
Y. 24 du ch. précédent, et continue le récit 
qui avait été interrompu après le +. 5 du 
même chapitre. 

Cab. v. — 4, — Prophelaverunt aulem... 
Sans doute, peus parmi jes Juifs, prut- 
être un grand nombre, s'étaient laissé décou- 
rager, et on peut aussi présumer que le zèle 
des premiers jours s'était sensiblement re- 
froidi. — Prophelu. Cette quahficauion sert 
sans doute à Tep cel Aggée d'autres 
personnages portant le même nom. — Pro- 
Phetantes. Dans le texte original prophetes, ce 
qui indique pourquoi en premicr lieu, Aggée 
a déjà été appelé prophète. — Qui erant in 


Juda et. A l'exclusion de ceux qui résidaiens 
en dehors du pays, par exemple, en Chaldée. 
— In nomine Dei Israël. ijans l'original : 
« Au nom du Dieu d'Israël sur eux », c'est-à- 
dire, qui était sur eux, qui s'était manifesté 
à eux {aux prophètes Aggáe et Zacharie). 

2. — Et cæperunt ædificare... Les fonde- 
ments avaient été posés dós ir commence- 
ment, m, 40, mais comme les travaux ne 
tardèrent pas à être interrompus, on peut 
dire que la construction prepiement dite ne 
commença guère qu'à cette époque. — Pro- 
phelæ Dei. Ces prophètes sonl Aggée cl Za- 
charie, fils ou plutôt petit-fils d'Addo, car son 
frère était Barachias, Zach. 1, 4. Aggée entra 
en scène le premier jour du sixième mois de 
la deuxième année de Darius, el ses discours 
firent une si profonde impression sur Zoro- 
babel, sosud et le peuple, que les travaux 
recommençaient le vingt-quatrièmo jour du 
même mois, Agg. 1, 4,42, 44; 11, 4, 2, 48. 
Deus mois aprô~, c'est-a-dire, dans le hui- 
tième mois, Zacharie commençait à engager 
les Juifs à se convertir et à ne pas imiter les 
fautes de leurs pères, Zach. 1, 4 et suiv. 

3. — Venit ad cos. Averti sans doule par 
les ennemis des Juifs, le commandant supé- 
rieur des provinces situées à l'ouest de FEu- 
phiate. vient pour se rendre compte par lui- 
même de ce qui 8e passe et s'adresse aux 
chefs nommés précédemment. Il nous semble 
peu probable que ce fut unigcment pour 
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delà du fleuve et Stharbuzanaï et 
leurs conseillers, et ils leur dirent : 
Qui vous a donné le conseil de bâtir 
cette maison et de restaurer ces 
murs ? 

4. À cela nous leur avons répondu 
en leur disant les noms des auteurs 
de cette reconstruction. 

5. Mais l’œil de leur Dieu s'arrêta 
surles anciens des Juifs et on ne put 
les empêcher. On convint que Paf- 
faire serait référée à Darius et qu’a- 
lors ils répondraïient à cette accu- 
sation. 

6. Voici la copie de la lettre que 
Thathanaï chef de la province au- 
delà du fleuve et Stharbuzanaï et 
leurs conseillers les Arphasachéens, 
qui étaient au-delà du fleuve, en- 
voyèrent au roi Darius. 


flumen, et Stharbuzanai et consilia- 
rii eorum, sicque dixerunt eis : Qnis 
dedit vobis consilium ut domum 
hanc ædificaretis, et muros ejus 
instauraretis ? 

4. Ad quod respondimus eis quæ 
essent nomina hominum auctorum 
ædificationis illius. 

5. Oculus autem Dei eorum factus 
est super senes Judæorum, et non 
potuerunt inhibere cos. Placuitque 
ut res ad Darium referretur, et tunc 
satisfacerent adversus accusatio- 
nem illam. 

6. Exemplar epistolæ quam misit 
Thathanai dux regionis trans flu- 
men, ct Stharbuzanai, et consiliato- 
res ejus Arphasachæi qui erant irans 
flumen, ad Darium regem. 


remplir son devoir, et parce qu'il ignorait la 
mission confiée à Zorobabel, qu'il entreprit 
une pareille démarche, comme je suppose le 
D. Schultz dans le Bibelwerk de Lange, 
p. 55. Rien n'indique même que Zorobabel 
fût soumis à sa juridiction, bien que la chose 
soit possible. — Starbuzænai. Autrement 
Schethar Boznai, 3512 anw. C'était sans 
doute le secrétaire du gouverneur, ou tout an 
moins un personnage imrortant. — Et con- 
ciliurii eorum. En chaldéen : « Et leurs com- 
pagnons », Cfr. 1v, 7. — Et muros ejus. Le 
sens du mol NIYÈN, usscharna, qui Se ron- 
conlre encore au Y. 9, est au moins douteux, 
mais en l'absence de tout autre renseignement 
positif, on doit donner la préférence au sens 
adopté par la Vulgale, car il répond bien an 
contexto. Les Srpiante ont rendu par tày 
xopnyiev teótay a celte sainte entreprisa », 
c'est-à-dire cotte construction, et dans RI Esdr. 
vi, 4, on Lit : xai otévnv taty xol té &))æ 
#ävra « co lout et tout le reste n, deux tra- 
ductions qui sont de pures conjectures. 

&. Ad quod respondimus eis. Jl semble par 
là que l'historien, ou lout an moins que lau- 
teur de co fragment était témoin oculaire, ce 
gui n’a rien de surprenant. Cependant, plu- 
sieurs commentateurs, entre autres. Bertheau 
et Schultz, supposent que le texte est cor- 
rompu, qu'on devrait avoir la troisième per- 
sonne et que ce sont les officiers perses qui 
continuent à interroger les Juifs. 1l est bien 
vrai que la réponse ne répond pas précisé- 
ment à la question, mais c'est peut-être uni- 


quement parce que le récit est abrégé. C'est ce 
que nous montre le document cilé plus loin. 
où nous voyons que le gouverneur et ses 
compagnons demandèrent aussi le nom des 
chefs de la communauté et obtinrent les ren- 
seignements qu'ils désiraient, Y7. 9, 40 et 
suiv. Ou peut encore ajouter que les Septante 
ponent zävta à la troisième personne ; mais 
eur autorité n'est pas d'un grand poids, et 
sommetoute, mieux vaut s’en tenir à l'opinion 
commune. 

5. — Et non potuerunt... L'original peut 
se traduire ainsi : « De sorte qu'ils n'empé- 
chérent pas, jusqu'à ce que la chose arrivât à 
Darius, et qu'ils (les officiers perses) eussent 
à communiquer un écrit sur cela. » Le gou- 
verneur el son compagnon auraient pu faire 
arrêter les travaux, mais ils en permirent la 
continuation provisoirement, ce en quoi l'é- 
crivain reconnail l'effet de la protection 
divine. 

b. Rapport des employés du rai da Perse, 6-11. 


6. — Exemplar epistolæ... Cfr. 1v, 44. Les 
ty. 6 et 7 servent d'introduction à la lettre 
citée plus loin. — Arphasachæi. On ne sait 
en quelle qualité ce peuple, qui est peut-être 
le même que les Aprarsalachres. IX, 9, est 
mentionné en cet endroit. Peut-être, élail-il 
particulièrement dévoué au roi et jouissait-il 
d'une certaine prééminence parmi les autres 
colons de la contrée. Faisons encore remar- 
quer que ñ112, kenavatek, ne signifie pas 
a ses conseillers », Mais « 888 COMPALNONS. » 
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7. Sermo quem miserant ei, sic 
scriptus erat: Dario regi pax omnis, 


8. Notum sit regi, isse nos ad Ju- 
dæam provinciam, ad domum Dei 
magni, quæ ædificatur lapide impo- 
lito, et ligna ponuntur in pariclibus; 
opusque illud diligenter extruitur, 
et crescit in manibus eorum. 


9. Interrogavimus crgo senes 
illos, et ita diximus cis : Qnis dedit 
vobis potestatem ut domum hanc 
ædificarelis, et muros hos instaura- 
retis ? 

10. Sed et nomina eorum quæsivi- 
mus ab eis, ut nuntiaremus tibi; 
scripsimusque nomina eorum viro- 
rum qui sunt principes in eis. 


41. Hujuscemodi autem sermo- 
nem responderunt nobis, dicentes : 
Nos sumus servi Dei cœli et terræ, 
et ædificamus templum quod erat 
extructum ante hos annos multos, 
quodque rex Israel magnus ædifica- 
verat et extruxeral. 

12. Postquam autem ad iracun- 
diam provocaverunt patres nostri 
Deum cœli tradidit eos in manus 
Nabuchodonosor regis Babylonis 
Chaldæi, domum quoque hane dex- 
traxit, et populum ejus transtulit in 
Babylonem. 


7. Pax omnis. C'est-à-dire, salut en tout. 

8. Ad domum Dei magni, Peut-être le res- 
pect que les Juifs avaicnt pour leur Dieu 
avait-il fait une profonde impression sur l’es- 
prit des officiers perses? peut-être aussi vou- 
laient-ils conformer leur langage à celui du 
décret de Cyrus dont on leur avait parlé à 
AE ? — Lapide impolito. L'expression 
923 7 N, eben ghelal désigne des pierres qu'on 
fait rouler, qui sont trop lourdes pour être 
portées ou soulevécs. Il s’agit donc de blocs, 
taillés ou non taillés, tels qu'on en emploie 
dans les constructions dont on veut assurer la 
durée. La traduction des Septante ôo 
&xexrot donne à entendre que les matériaux 
étaient de choix. — Et ligna... On peut en- 
tendre la chose de plusieurs manières. Tout 


7. La lettre qu’ils lui envoyèrent 
était écrite ainsi : Au roi Darius 
toute paix. 

8. Que le roi sache que nous 
sommes allés dans la province de 
Judée, dans la maison du grand Dieu, 
qui est bâtie cn pierres non polies, 
et des poutres sont placées sur les 
murs, et cet ouvrage se construit 
avec zèle et croît sous leurs mains. 

9. Nous avons donc interrogé ces 
vicillards ct nous leur avons dit : 
Qui vous a donné le pouvoir de bâtir 
cette maison et de restaurer ces 
murs ? 

10. Et nous leur avons demandé 
leurs noms pour vous les faire con- 
naître, el nous avons écrit les noms 
de ceux qui sont les chefs parmi 
eux. 

11. Or, ils nous ont répondu en ces 
termes, ils nous ont dit : Nous som- 
mes les serviteurs du Dieu du ciel 
et de la terre, et nous bâtissons le 
temple qui était construit il y a 
nombre d’années et qu'un grand 
roi d’Israël avait bâli et construit. 

12. Mais après que nos pères eu- 
rent provoqué à la colère le Dicu du 
ciel, il les livra aux mains du Chal- 
déen Nabuchodonosor, roi de Baby- 
lone, et il détruisit cette maison et 
il transporta son peuple à Babylone. 


d'abord, il ne semble pas que les travaux 
fussent assez avancés pour qu'on en fùt déjà 
à la charpente de la toiture. Il est donc plus 
probable qu'il s'agit des planchers dont les 
poutres étaient encastrées dans les mur. 
Nous ne croyons pas, comme le ponse Schultz, 
p- 57, qu'on veuille parler du lembrissage et 
des boiseries, car on ne se livre pas à cv 
travail avant que les murs ne soient achevés. 
Tout au plus pourrait-on dire que les ouvriers 
préparaient d'avancs les bois destinés au 
revêlement intérieur des parois, mais ce n'est 
pas ce que le texte nons donne à entendre. 

44. Nos sumus... Sans doute ils veulent 
faire entendre qu'ils sont dans leur droit, 
puisqu'ils élèvont un temple au vrai Dieu, au 
Dieu du ciel et de la terre, dont ils sont le 
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43. Or, la première année de Cy- 
rus, roi de Babylone, le roi Cyrus 
publia un édit pour que cette maison 
de Dieu fût bâtie. 

14. Et les vases d’or et d'argent 
du temple de Dieu, que Nabuchodo- 
nosor avait enlevés du temple qui 
‘était à Jérusalem et avait transpor- 
tés dans le temple de Babylone, le 
roi Cyrus les retira du temple de 
Babylone. et ils furent donnés au 
nommé Sassabasar, qu'il établit 

rince. 

48. Et il lui dit : Prends ces vases, 
et va. et mels-les dans le temple qui 
est à Jérusalem, et que la maison 
de Dieu soit bâtie où elle était. 

16. Sassabasar alors vint et posa 
les fondements du temple de Dieu à 
Jérusalem. et depuis ce temps-là 
jusqu’à présent on le bâtit et il n’est 
pas encore achevé 

47. Maintenant donc, si le roi le 


43. Anno autem primo Cyri regis 
Babylonis, Cyrus rex proposuit 
edictum ut domus Dei hæc ædifica- 
retur. 

14. Nam et vasa templi Dei aurea 
et argentea quæ Nabuchodonosor 
tulerat de templo quod erat in Jeru- 
salem, etasportaveratea in templum 
Babylonis, protulit Cyrus rex de 
templo Babylonis, et data sunt Sas- 
sabasar vocabulo, quem et princi- 
pem constituit. 


15. Dixitque el : Hæc vasa tolle, 
et vade, et pone ea in tempio quod 
est in Jerusalem, et domus Dei ædi- 
ficetur in loco suo. | 

16. Tunc itaque Sassabasar ille 
venit, et posuit fondamenta templi 
Dei in Jerusalem, et ex eo tempore 
usque nunc ædificatur, et necdum 
completum est. 

17. Nunc ergo, si videtur regi bo- 


serviteurs, non pas à l'exclusion de tout autre 
peuple, mais de toute divinité et de tout être 
d’un ordre inférieur. — Quod erat extrue- 
tum... Pour prévenir toule objection au sujet 
de leur Dieu, ils ajoutent que depuis long- 
temps déjà il recevait les honneurs qui lui 
étaient dus. — Rex Israel magnus. La puis- 
sance du roi d'Israël est un lémoignage en 
faveur de celle du Dieu de la nation. 

43. — Proposuit edictum. Cfr. 1, 3. 

44. — Nam et vasa... La construction du 
temple était la conséquence naturellu et même 
nécessairo du don de ces vases. — Sassabasar 
vorabulo, A celui qui avait nom Sassabasar, 
Cf. 1, 8. — Principem. Zorobabel est ici 
appelé nna, pékhah « préfet », comme dans 
Aug. 1, 4, 44, tandis que plus haut, 1, 8, il 
est nommé N°U72, naci « piince de Juda. » 

15. — Toile, et vade, cl pone. Ces trois 
impératifs montrent bien quel était le zèle de 
Gyrus, rt quel devail être celui de Zorobabel. 
— Et domus Dei... C'est la conséquence de 
l'ordre donné précédemment. Il y a une sorte 
‘l'intervention, ou plutôt c'est comme s’il y 
avait : et piace-les dans lo temple à Jérue 
salem, c'est-à-dire, dans la maison de Dieu 
qui va étre reconstruile. — In loco suo. A la 
place occupée jadis par l'ancien temple. 

46. — Et ex eo lempore usque nunc... il 
semblerait d'après ces paroles que les tra- 


vaux du temple n'avaient pa: été interrompus, 
ce qui contredirait les données précédentes, 
Cfr. 1v, 5. 24. Mais les Juifs avaient intérêt 
à ne pas faire connaltre que Cyrus lui-même 
avait fait interrompre la reconstruclion du 
temple ; aussi ils ne nient pas le fait, mais se 
contentent de représenter que la conlinuation 
des travaux est la conséquence des ordres de 
Cyrus. Puisque l'épisode du ch. 1v, Y. 6-23, 
ne concerne pas le temple, rien n'indique que 
les ennemis des Juifs eussent usé de violence 
pour les empécher de réaliser leur dessein. 
En ce cas, les Juifs n'auraient guère pu 
manquer de parler des calomnies des Sama- 
rilains pour les réfuter. Au fond, ce qui 
semble seul hors de doute, c'est que les en- 
nemis de Juda réussirent par leurs intrigues 
et leurs machinations à annihiler les projets 
des Juifs, à les décourager de manièie que 
les travaux restèrent en suspens pendant un 
temps assez long. 

47. — In bibliotheca. Dans l'original : 
« Dans la maison des trésors », landis qu'on 
lit plus loin, vr, 4 : « Dans la maison des 
écrits du trésor », ce qui indiquerait qu'on 
renfermail d'importants documents auprès 
des trésors royaux. — Et voluntatem repis... 
On remarquera ici que la conduite des em- 
ployés du roi est bien différente de celle des 
Samaritains, les ennemis des Juifs. 
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num, recenseat in bibliotheca regis 
quæ est in Babylone, utrumnam a 
Cyro rege jussum fuerit ut ædifi- 
carelur domus Dei in Jerusalem, et 
voluntatem regis super hac re mit- 
tat ad uos, 


trouve bon, qu'il recherche dans la 
bibliothèque du roi, qui est à Baby- 
lonc, si un ordre a été donné par Cy- 
rus pour que la maison de Dieu soit 
bâtie à Jérusalem, et qu'il nous fasse 
parvenir sur ce point la volonté du 
roi. 


CHAPITRE VI 


Darius fit rechercher le décret de Cyrus, ct il fur retrouvé (#ÿ. 1-5). — 1] donna aiors l'ordre 
au gouverneur de la conirér au-delà de l'Euphrate, de laisser les Juifs poursuivre les 
travaux du tempie et fournit de largent pour les frais de construction et des victimes pour 
les sacrifices, édictant dos peines sévères contre ceux qui coutreviendraient à son édit 
{(#Y. 6-12). — Donc, Thathanaï et les autres obéirent au roi, et les Juifs se hatërent de 
construire lo temple, icquel fut terminé la sixième année de Darius (yY. 43-16). — On fit 
ensuite la dédicace en grande solennité, puis on célébra la Päquo le quatorzième jour du 
premier mois, et pendant sept jours (YY. 46-22}. 


4. Tunc Darius rex præcepit ; et 
recensucrunt in bibliotheca libro- 
rum qui erant repositi in Babylone. 


2. Et inventum est in Ecbatanis 
quod est castrum in Medena provin- 
cia, volumen unum, talisque serip- 
tus erat in eo commentarius : 

3. Anno primo Cyri regis : Cyrus 
rex decrevit ut domus Dei ædifica- 
retur, quæ est in Jerusalem, in loco 
ubi immolent hostias. et ut ponant 
fundamenta supportantia altitudi- 
nem cubitorum sexaginta, et latitu- 
dinem cubitorum sexaginta. 


4. Alors le roi Darius donna un 
ordre et on fit des recherches dans 
la bibliothèque des livres qui étaient 
déposés à Babylone. 

2. Et on trouva à Ecbatane, qui 
est un château dans la province de 
Médie, un volume où il y avait un 
document ainsi écrit : 

3. La première année du roi Cyrus, 
le roi Cyrus a décrété que la maison 
de Dieu, qui est à Jérusalem, serait 
bâlie au lieu où on immole les victi- 
mes et qu’on poserait des fonde- 
ments supportant une hauteur de 


soixante coudées, et une largeur de 


soixante coudées. 


OR PP aa 


B. RÉPONSE DE DARIUS, ACHÈVEMNENT DU TEMPLE ET 
CÉLÉDRATION DE LA PAQUES YI. 


" a. Réponse de Darius, vi, 1-12, 
Cap. vi. — 4, — In biblioiheca librorum. 
Texte chaldéen : « Dans la maison des écrits 


du trésor », Cfr. v, 47. 
2. — In Ecbatanis. Ecbatane, en grec 


"ExGétove, Judith, 1, 44, ou ’Ayéérava, Hérod. . 


1, 98, en chaldéen RNIMN, Achmetha, capi- 
tale de la Médie, avait été bâtie par Déjocès 
et était la résidence d’été des rois perses, el 
pos tard des rois Parthes. On ne trouva pas 
'édit à Babylone, mais peut-être mit-on la 


main sur des renscignements qui permirent 
de le découvrir dans le palais d’Ecbatane. — 
Talisque scriptus erat... L'original peut se 
traduiro ainsi : « Et ainsi était écrit dedans 
(comme) souvenir », où « en souvenir. » On 
devrait donc donner à commentarius le sens 
de mémorial. 

3.— Cyrus rex decrevit... Dans l'original : 
«e Cyrus roi porta un décret : que la maison 
de Dieu à Jérusalem, que cetie maison soit 
bâtie, lieu où l'on immole des victimes. » Les 
mots qui viennent ensuite, pono TIN, 
veuschohi mesobelin, sont divorsement in- 
terprélés. Le D. Koil traduit : « Et qu’on 
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4. Trois élages de pierres non po- 
lies etaulant d'étages de bois neufs. 
Et les dépenses seront fournies par 
la maison du roi. 

5. Et que les vases d’or et d’ar- 
gent du temple de Dieu que Nabu- 
chodonosor avait enlevés du temple 
de Jérusalem et qu’il avait apportés 
à Babylone, soient rendus et rap- 
portés dans le temple de Jérusalem 
a leur place, car ils étaient placés 
dans le temple de Dieu. 


4. Ordines de lapidibus impolitis 
tres, et sic ordines de lignis novis; 
sumptus autem de domo regis da- 
buntur. 

5. Sed et vasa templi Dei aurea 
et argentea quæ Nabuchodonosor 
tulerat de templo Jerusalem, et attu- 
lerat ea in Babylonem, reddantur ; 
et referantur in iemplum in Jerusa- 
lem in locum suum, quæ et posita 
sunt in templo Dei. 


élève ses fondements », ce qui paraitrait une 
addition assez mutile, vu ce qui précède. 
Nous préférons donc la traduction de Schultz : 
« Et dont les fondements sont capables de 
porter ». traduction qui se rapproche de 
celle de la Vulgale, et aussi de celle des 
Septante ou nous lisons : Kai Ebnazv Érapua 
« et il plaça un support. » Cyrus explique- 
rait ainsi brièvement que la maison de Dieu 
doit être rebâtie, parce que c'est un lieu où 
l'on sacrifice, ct parce que les fondements 
existent encore et sont en état de supporter les 
constructions qu’on élèvera dessus. Le verbe 
2D, sabal, en chaldéen, étant équivalent à 
l’hébreunw3, naça, devait avoir également 
le sens de supporter (un poids). Bertheau, 
p. 80 ct 84, cherche à corriger le texte et 
traduit : « La longueur de ses fondations 
180 coudées», hypothèse en soi peu satisfai- 
sante. — Altiiudinem... D’après la ponciua- 
tion masorétique, on doit traduire : « Que 
sa hauteur soit de 60 coudées, et sa largeur 
de 60 coudées, » Les Septante, le Iie livre 
d'Esdras et Josèphe, Ant. x1, 4, 6, donnent 
les mêmes mesures, et cependant le temple 
de Salomon n'avait que 30 coudées de haut, 
et seulement 20 de large, non compris les 
constructions latérales. Néanmoins, nous 
croyons, avec la plupart des commentateurs, 
que le texte n'est pas fautif. el que tout peut 
s'expliquer. Sans doute, Cyrus crut qu'il lui 
convenait de surpasser Salomon et de doubler 
la hauicur ot la largeur du nouveau temple ; 
s'il no parle pas de la longueur, c'est qu'ella 
devil appareinment être la même, car cella 
du temple de Salomon étant évaluée à 
100 coudées hors œuvre, on ne pouvait guère 
songer à la doubler, attendu que l'espace 
était restreint, ct que la chose en soi était 
inutile. Un passage de Josèphe, Ant. xv, 44,1, 
nous apprend que le temple de Zorobabel 
avait réellement les dimensions indiquées ici, 
car Hérode y fait remarquer que le secont 
- temple avait 60 coudées de moins que le 
premier, attribuant ainsi 120 coudées de 


hauteur au temple de Salomon d'après II Pa- 
ral. H1, å, Rien donc n'oblige à corriger la 
texte. Toutefois, on pense généralement que 
ces mesures sont prises à l'extérieur. Comme 
dans le temple d'Hérode, on avait dů cons- 
truire des chambres au-dessus du Saint, et 
du Saint des Saints, ce qui pouvait bien ré- 
duire la hauteur de 60 coudées à 30 ou 40, 
On peut encore supposer que Îles construc- 
tions latérales qui, dans le temple de Sa- 
lomon. n'avaient à l'intérieur que 5 coudées 
de largo, en eurent le double, et comme il 
faut ajouter 5 coudées pour chacunn des mu- 
railles, la largeur à l’intérieur n’était plus que 
de 30 coudées. 

&. — Or dines... Dans le texte chaldéen : 
a Assises de pierres de taille trois, et une 
assise de bois nouveau. » Comme nous l’avons 
déjà fait remarquer, v, 8, l'expression 72N 

A ében ge lal, désigne des pierres qu'on 
fair rouler, parce qu'on ne peut les porter, 
et par conséquent, des blocs ou des pierres de 
taille. Ce passage, difficile à expliquer, en 
rappelle un autre dans lequel il est dit que 
Salomon, « ædificavit atrium interius tribus 
ordinibus fapidum pol:iorum, et uno ordine, 
lignorum cedri.» HI Rois, vr, 36. Peut-être 
alors pourrait-on penser que trois des murs 
devaient être construits avec des pierres de 
taille, et que, sur le devant, où se trou- 
vait l'entrée, et sans doute une très large 
entrée. l'encadrement était en bois. Nous 
donnons d'ailleurs cetie conjecture pour ce 
qu'elle vaut, car eille est loin de nous satis- 
faire. Quant au bois nouveau, on ne sait trop 
non plus ce que cela veut dire, car il est 
bien évident que les bois de l’ancien temple 
avaient. disparu. Il est assez probablo que, 
nn. khadah, devait remplacer nn, khadath, 
comme semblent avoir lu les Septante qui ont 
traduit par ck, un. — Sumplus aulem... Le 
$. 8 explique qu'on devait prendre l'argent 
nécessaire sur les revenus des pays situés 
au-delà de l'Euphrate. 

5, — Et D ere Dans l'original : 
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6. Nunc ergo Thathanai dux re- 
gjonis quæ est trans flumen, Star- 
buzanai, et consiliarii vestri Arphar- 
sachæi, qui estis trans fumen, pro- 
cul recedite ab illis. 


7. Et dimittite fieri templum Dei 
illud a duce Judæorum, eta seniori- 
bus eorum, ut domum Dei illam 
dificent in loco suo. 

8. Sed et a me præceptum est, 

uid oporteat fieri a presbyteris Ju- 
don iliis, ut ædificetur domus 
Dei, scilicet ut de arca regis, id est, 
de tributis quæ dantur de regione 
. trans flumen, studiose sumptus 
dentur viris illis, ne impediatur 
opus. 


9, Quod si necesse fuerit, et vitu- 
los, et agnos, et hædos in holocaus- 
tum Deo cœli, frumentum, sal, vi- 
num, et oleum, secundum ritum 
sacerdotum qui sunt in Jerusalem, 
delur eis per singulos dies, ne sit in 
aliquo querimonia, 


« Et qu'ils aillent au temple à Jérusalem en 
leur heu, et lu les feras déposer dans la 
maison de Dieu. » On peut trouver extraor- 
dinaire, que Cyrus s'adresse tout à coup à 
Sassabar (car ce ne peut étro qu'à lui), 
comme si le décret lout entier lui étail 
adressé, V. v, 45. Mais, dans le fait, mn, 
takheth, est bien la seconde personne du par- 
fair de la forme aphel, précédée du 1 conversif, 
el il n’est d'ailleurs pas étonnant que Cyrus 
donne ainsi directement ses ordres à son 
mandataire. On peut aussi penser que lhis- 
torien ne reproduit pas le document mot à 
mot, ce qui rend plus explicable ce change- 
ment subit de personne, Pour traduire par la 
troisième personne fém. de Kal : « Et qu'ils 
arrivent dans la maison de Dieu », comme le 
fait le D, Schultz, il faudrait lire nyn, té- 
khoth, ou tout au moins changer l’accentua- 
tion de la seconde syllabe, ce qui vraiment 
n'est pas nécessaire. 

6. — Nunc ergo... Sans nous prévenir, 
l'historien nous donne le texto de l'édit de 
Darius, édit qui fut sans doute envoyé par 
écrit en réponse aux question- qui avaient 
élé faites, — Procul recedite... Dans lori- 


6. Maintenant donc, Thathanaï, 
gouverneur de la région qui est au- 
delà du fleuve, Stharbuzanaï et vos 
conseillers Apharsachéens, qui êtes 
au-delà du fleuve, éloignez-vous 
d'eux. 

7. Et laissez construire ce temple 
de Dieu par le chef des Juifs el par 
leurs vieillards, afin qu'ils bâtissent 
cette maison de Dieu à sa place. 

8. Jai ordonné moi aussi ce qui 
doit être fait par ces prêtres des 
Juifs pour que la maison de Dieu soit 
bâtie, savoir que du trésor du roi, 
c’est-à-dire des tributs qui sont levés 
dans la région qui est au-delà du 
fleuve, on paie avec soin les dépen- 
ses à ces hommes, afin que ouvrage 
ne soit pas empêché. 

9. Que si c’est nécessaire, qu'on 
leur donne aussi chaque jour des 
veaux et des agneaux et des che- 
vreaux pour offrir lholocauste au 
Dieu du ciel, ct du froment, du sel, 
du vin et de l’huile, selon le rite 
des prêtres qui sont à Jérusalem, et 
qu'ils ne se plaignent de rien. 


ginal : a Eloignez-vous da là », c'est-à-dire, 
e Jérusalem. Laissez faire, ct no vous in- 
quiélez plus de ce qui s'y passo. 

8. — (luid oporteat... Cette traduction est 


. évidemment défectueuse, car l'original doit 


se rendre ainsi : « Ce que vous devez faire à 
ces vieillards de Juda », c'est-à-dire, com- 
ment vous devez vous conduire à leur égard. 
— Ne impediatur opus. Les mols NYT, 
NDW di la lebattala, « de manière à ne pas 
faire arrêter », peut s'entendre des travaux, 
comme le comprennent la plupart des com- 
mentaieurs. Cependant quelques-uns, par 
exemple Bertheau et Schuliz, pensent qu'il 
est question des subsides que Darius recom- 
mande de fournir sans discontinuité. Ce der- 
nier sens, n'était l'autorité de la Vulgato, 
nous semblerait préférable, parca qu’il ost 
plus conforme aux règles grammalicalcs. 
Pour obtenir le premier, il faut, en efet, 
sous-entendre un mot qui n'est pas exprimé 
dans tout le verset. 

9. — Secundum ritum... D'après l'original : 
« Selon la parole des prètres a Jérusalem », 
c'est-à-dire, en la manière ou en la mesuro 
que les prôtres le demanderont pour les be- 
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19. Et qu’ils offrent des oblations 
au Dicu du ciel, et qu’ils prient pour 
la vie du roi et de ses fils. 

11. J’ai donc publié ce décret : 
quel que soit Phomme qui violera 
cel ordre, qu’on prenne une pièce 
de bois de sa maison, qu’on Py sus- 
pende et qu’on Py crucife, et que 
sa maison devienne publique. 

12. Et que Dieu, qui a fait habiter 
là son nom, dissipe tous les royau- 
mes et lc peuple qui élendra la main 
pour s’y opposer et renverser celte 
maison de Dieu, qui est à Jérusalem. 
Moi Darius, jai décrété cet édit et 
ie veux qu'il soit fidèlement exé- 
cuté. 

13. Thathanaï chef de la région 
qui est au-delà du fleuve et Sthar- 
buzanaï et ses conseillers, xérutè- 


10. Et offerant oblationes Deo 
cœli, oreutque pro vita regis, et filio- 
rum ejus. 

11. À me ergo positum est decre- 
tum : Ut omnis homo qui hance mu- 
taverit jussionem, tollatur lignum 
de domo ipsius, et erigatur, et con- 
figatur in eo, domus autem ejus pu- 
biicetur. 

12. Deus aulem qui habitare fecit 
nomen suum ibi, dissipet omnia re- 
gna. et popuinm qui extenderit ma- 
num suam ut repugnet, et dissipet ” 
domum Dei illam quæ est in Jerusa- 
jem. Ego Darius statui decretum 
quod studiose impleri volo. 


13. Igitur Thathanai dux regionis 
trans fumen, et Stharbuzanai, et 
consiliarii ejus, secundum quod 


soins du culte. — Ne sit in aliquo querimo- 

nie. Les mols YYW NYT, di la schalou, sigm- 

fient : « Pour que rien ne manque. » Les 

Septante portent : ôv čàv altasouat « ce qu'ils 

demanderont », el comme le traducteur latin, 

semblent avoir fait dériver Sw, schalou, de 
NW, scheel, « demander. » 

40. — Et offerant... Voici ie but que Da- 
rius voulait atteindre. Cyrus dans son édit, 
3, 2, reconnaissait le Dieu d'Israël comme le 
Dieu du ciel, comme celui qui lui avait 
donné l'empire de la terre. A son imitation, 
Darius reconnait aussi le Dieu des Jwifs 
comme le Dieu du ciel, et implore sa béné- 
diction pour lui et sa famille. Celle conduite 
se concilier très bien avec le syncrélisme reli- 
gieux des rois de Perse. Sans renoncer à 
leurs divinilés, ils pouvaient honorer Jéhovah 
et le considérer comme le plus puissant des 
dicux. De ieur côté, les Juifs pouvaient légi- 
Uumement implorer par des sacrifices l’assis- 
tance de leur Dieu en faveur du souverain 
dont ils dépendaient. Aussi, dans la suite, on 
offrait régulièrement à certains jours des 
sacrifices pour le roi, Cfr. Jér. XXIX, 7; 
I Mach. var, 33, xu, 44; H Mach. m, 35, 
xu, 23; Joseph. Ant. xn1, 2,8; ©. Ap. in, 5. 

44. — Qui hane mutaverit jussionem. Qui 
abolisa ou qui tranigressera cet ordre. — 
Lignum. C'est-à-dire, une poutre. — Et con- 
figotur in eo. Lo mot n°57, zekiph, en sy- 
naque, signifie propreme nl crucilier, et c'est 
ainsi que nous devons l'entendre ici, car ce 
genre de supplice était connu des Perses, 


Hérod. 111, 495, 1v, 43, vit, 494: Cfr. Esth. 
vit, 9 el suiv., 1x, 43, ainsi que des autres 
peuples de la haute Asie. Cependant les 
Assyriens paraissent avoir habituellement 
ratiqué f’empalement, Layard, Ninive et 

abylone, p. 355, et Ninive el ses ruines, 
p. 379 ct fig. 38. [lérodote, s11, 459, dit que 
Darius vecxoomoe a fit empaler 3,000 Baby- 
loniens après la prise de leur ville. — Domus 
autem ejus publicetur. Texte chaldéen : « Et 
qu'on fasse de sa maison un Las de fumier à 
ee de cela ». Cfr. Dan. 11, 5, et IV Rois, 
X, 27. 

42. — Qui habitare fecit... Celle expression 
est purement hébraïque, Cfr. Deut. xin 44, 
XIV, 23; Jér. vu., 42: Néh. 1, 9; aussi 
devons-nous croire qu'elle provient de l'his- 
torien lui-même qui reproduit le document 
quant au sens, à moins qu'on ne préfère ad- 
metire que Darius s'est fait aider par un 
Juif pour la rédaction de son édit. — Dissipet 
omnia regna, et... Darius, à la fin de Fins- 
cription gravée sur Les rocheis de Béhistoun, 
invoque la vengeance d'Ahurazmaria sur 
celui qui osera porter atteinte à l'image et à 
l'inscription, et sa bénédiction sur celui qu 
les respeclera, Bertheau, p. 84. 


b. Achèvement et dédicace du tempie, }. 13-18, 


43. — Secundum quor... Dans l'original : 
« Parce que le roi avait envoyé {Pédit pré- 
cité}, ainsi ils firent avec soin », c'est-à-dire, 
ils agirent conformément à l'ordre du roi, et 
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præceperat Darius rex, sic diligen- 
ter executi sunt. 

14. Seniores autem Judæorum 
ædificabant, et prosperabantur juxta 
poran am Aggæi prophetæ, et 
Zachariæ filii Addo : et ædificave- 
runt et consiruxerunt, jubente Deo 
Israel, et jubente Cyro, et Dario, et 
Artaxerxe, regibus Persarum. 


15. Et compleverunt domum Dci 
istam, usque ad diem tertium men- 
sis adar, qui est annus sextus regni 
Darii regis. 

16. Fecerunt autem filii Israel, sa- 
cerdotes etlevitæ, et reliqui filiorum 
transmigrationis, dedicationem do- 
mus Dei in gaudio. 


47. Et obtulerunt in dedicationem 
domus Dei, vilulos centum, arietes 
ducentos, agnos quadringentos, hir- 
cos caprarum pro peccato totius 
Israel duodecim, juxta numerum 
tribuum Israel. 

48. Et statuerunt sacerdotes in 


rent donc avec soin ce que le roj 
Derius avait ordonné. 

14. Or, les anciens des Juifs bâtis- 
saicnt et ils prospéraient selon la 
prédiction du prophète Aggée et de 
Zacharie fils d’Addo, et ils bâlirent 
et construisirent par l’ordre du Dieu 
d'Israël et par l’ordre de Cyrus et 
de Darius et d’Artaxercès rois des 
Perses. 

15. EL ils achevèrent cette maison 
de Dieu le troisième jour du mois 
d’adar, la sixième année du règne 
du roi Darius. 

16. Et les fils d'Israël et les prêtres 
et les lévites ct les autres fils de la 
transmigration célébrèrent dans la 
joie la dédicace de la maison de 
Dieu. 

17. Et ils offrirent pour la dédi- 
cace de la maison de Dieu, cent 
veaux, deux cents. béliers, quatre 
cents agneaux, douze boucs pour les 
pêchés de tout Israël, suivant le 
nombre des tribus d'Israël. 

18. Et ils établirent les prêtres 


accomplirent ponctuellement ce qui leur était 
prescril, 

14. — Juxta prophetiam... Dans l'original 
NnN1292, binbouath, se rapporle aux deux 
veibes précéienis et doit se traduire : « A 
cause de la praphélie d'Agrée.…. » C'est 
parce que les prophètes Aggée et Zacharie 
avaient encouragé les Juifs en leur promet- 
iant le succès, qu'ils poussaient les travaux 
avec vigueur, — Jubente Deò Israel, etc... 
L'original: « A cetle cause de l'ordre du 
Dieu d'Israël, et à cause de l'orde de... » 
La cause première de toul, c'est Dieu, car 
sans lui ni Cyrus ni Darius n'auraient donné 
leurs édits. — Et Artaxerce. Le nom d'Ar- 
laxercès se trouvant après celui de Darius, 
ne peut désigner qu’Artaxercès Longucmain, 
lequel sans doute n’est nommé ici qu'à causo 
des dons qu'il fit au temple, vi, #5, 49. 
Evidemment, l’auteur n'a pas seulement pour 
but, en cet endroit, de raconter l'achèvement 
des travaux du temple, maïs profite de l'oc- 
casion pour nommer tous ceux qui ont con- 
tribué à sa construction et à son ornementa- 
tion depuis Cyrus jusqu'à Artaxercès. D'après, 
v, &, l'auteur du fragment chaldéen aurait 


été contemporain de la reconstruction du 
temple, et par conséquent, il est probable 
que la mention d'Artaxercès provient d'Es- 
dras, l'auteur du livre. 

45. — Usque ad diem tertium... La date 
d’un événement aussi important ne pouvait 
manquer d'être relatée avec exactitude. Le 
mois d'adar éla!t le dernier de l'année. On 
dut sans doute presser les travaux, afin d’a- 
voir le temps de faire la dédicace avant la 
fin de l’année, an du monde 3,489, avant Jésus- 
Christ 515. 

47. — Juzta numerum... La communauté 
nouvelle représentait les douze tribus d'Israël, 
non seulement parce qu’elle contenait des 
représentants de toutes les tribus, mais aussi 
et surlout, parce qu'elle représentait de fait 
tous les Israélites, dont la vocation comme 
peuplo de Dieu n’était pas spéciale aux indi- 
vidus, mais à la nation tout entière. D'ailleurs, 
les oracles des prophètes faisaient espérer 
que les égarés reviendraient au Seigneur et 
rentreraient dans leur patrie, Cfr. Ezech, 
XXXVII, 45 el suiv.; Jér. xxxr, 27 et suiv. 

48. Sicut scriptum est... Le service de 
chaque semaine fut distribué entre les difé- 
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suivant leurs ordres, et les lévites, 
suivant leurs rangs, pour le service 
de Dieu à Jérusalem, comme il est 
écrit dans le livre de Moïse. 

19. Et Les fils d'Israël, de la trans- 
migralion, célébrèrent la pâque le 
quatorzième jour du premier mois. 

20. Car les prêtres et les lévites 
avaient été purifiés comme un seul 
homme. Ils étaient tous purs pour 
immoler la pâque pour tous les fils 
de la transmigration et pour les 
prêtres leurs frères et pour eux- 
mêmes. 

21. Et les fils d'Israël, qui étaient 
revenus de la transmigration, man- 
gèrent, ainsi que tous ceux qui s’é- 
taient séparés de la corruption des 
peuples de la terre ets’étaient joints 
à eux pour chercher leSeigneur Dieu 
d'Israël. 

22. Et ils célébrèrent dans la joie 


ordinibus suis, et levitas in vicibus 
suis, super opera Dei in Jerusalem, 
sicut scriptum est in libro Moysi. 


19. Fecerunt autem filii Israel 
transmigrationis Pascha quarta de- 
cima die mensis primi. 

20. Purificati enim fuerant sacer- 
dotes et levitæ quasi unus ; omnes 
mundi ad immolandum Pascha, 
universis fliis transmigralionis, et 
fratribus suis sacerdotibus, et sibi. 


21. Et comederunt filii Israel, qui 
reversi fuerant de transmigratione, 
et omnes qui separaverant a coin- 
quinatione gentium terræ ad eos ut 
quærerent Dominum Deum Israel. 


22. Et fecerunt solemnitatem 


rentes classes de prêtres et de lévites, Cfr. 
H Paral. xxn, & ; IV Rois, .x1, 9, et Nomb, 
m, 6, vu, 48. 


c. Célébration de la première Pâque, 19-22. 


Avec le Y. 49, l'auteur reprend son rdcit en 
langue hébraïque. 

49. — Fecerunt autem... Il est probable 
quo l'historien, on terminant par le récit de 
la célébration de la Pâque, veut montrer que 
lo service divin fut régulièrement rétabli, 
comme par le passé. Mais peut-être est-il 
permis de supposer qu'il a eu une pensée plus 
haute. et que, pour lui, cet acte avait une 
importance majcure, en tant qu'il consacrait 
le rétablissement de l'alliance entre Dieu et 
son peuple, el qu terminait de fait la 
longue épreuve à laquelle la nation avait élé 
soumise, C'est ce que le Y. 22 donnerait à 
entendre. 

20. — Purificali enim... Le sens général 
est celui-ci : La célébration do la Pâque fut 
possible en cc moment, parce que les prêtres 
et les lévites s'étaient purifiés, et étaient en 
état de remplir leurs fonctions, c'est-à-dire, 
que les prêtres purent faire les aspersions, et 
les lévites immoler les agneaux de Pâques pour 
toute la communauté; Cfr. H Parai. xxx, 47 
et suiv., xxxv, 14,44. Dans l'origine, c'était 
au chef de famille à immoler l'agneau pascal. 
Ex. xu, 6 et suiv.; mais depuis l'époque 
d'Ezéchias, JI Paral. xxx, 47, ce soin paraît 


avoir été dévolu aux lévites, et ils immo- 
laient et pour les prêtres et pour les laïques, 
et apparemment pour une double raison, 
d’une part, parce que les prêtres étaient fort 
occupés parfois jusqu'à la mort, IL Paral. 
XXXV, 44, 44, 45, et de l'autre, parce que 
c'était le moyen d'éviter que personne d'impur 
parmi les laïques n’immolât l'agneau pascal. 

24. — A coinquinatione gentium terre. 
L'expression YANMA, goié haarets, qui 
équivaut à ANT 0Y, amè haaretz, 1x, 2, 41, 
designe les peuples païens de la Palestine, 
et a un sens moins étendu que NY INT TOY, 
amé haaratsoth, « les nations des terres », 
1x, 4 et suiv., laquelle comprend toutes les 
nalions païennes d’alentour. Il est question 
ici non pas des prosélytes, mais des Israélites 
qui vivaient dispersés dans le pays, des des- 
cendants de ceux qui n'auraient pas été 
emmenés en captivité, et qui, mêlés aux 
patens, alliaient le culte de Jéhovah à celui 
des fausses divinités. C’est ce que plusieurs 
passages nous démontrent, Cfr. 1x, 4, 40, 
X, 2, 40, 44; Nôh. 1x, 2, x, 29. Ces Israé- 
ites n'étaient donc pas en élat de célébrer 
la Pâque, à moins de se séparer de la com- 
munauté des païens. C'est ce qu'ils firent en 
co moment. 

22. — Quoniam lælificaverat… C'est-à-dire, 
le Seigneur leur avait apporté la joie, en 
disposant favorablement le cœur du roi 
d’Assur à leur égard. La célébration de cette 


CHAPITRE VII 39 


Azymorum septem diebus in læti- 
tia, quoniam lætificaverat eos Do- 
minus, et converterai cor regis Às- 
sur ad eos ut adjuvaret manus eo- 
rum in opere domus Domini Dei 
Israel, 


la solennité des azymes pendant 
sept jours, parce que le Seigneur 
les avait réjouis, et avait tourné 
vers eux le cœur du roi d’Assur pour 
aider leurs mains dans l’œuvre de 
la maison du Seigneur Dieu d'Is- 
raël. 


CHAPITRE VII 


Après ces choses, le scribo Esdras, de la descendance d'Aaron. partit de Babylone, comblé 
des faveurs du roi (ġġ. 4-6}. — Avec lui partirent des Israélites da toutes ies classes, et, 
s'élant mis en roule le premier mois de la septième année d'Arlaxerrès, ils arrivèrent à 
Jérusalem pot jour du cinquième mois (##. 7-40). — Suit ie décret d'Arlaxercés, qui 

i 


contient les 


spositions du roi à l'égard des Juifs et confère de pleins pouvoirs à Esdras 


(yt. 11-26). — Esdras remercie ensuilr le Seigneur d'avoir incliné vers lui le cœur d'Ar- 


taxercès et de ses conseillers (##. 27-28). 


4. Post hæc autem verba, in 
regno Artaxerxis regis Persarum, 
Esdras filius Saraiæ, filii Azariæ, 
filii Helciæ. 


1. Or, après ces faits sous le règne 
d’Artaxerxès, roi des Perses, Esdras 
fils de Saraïas, fils d’Azarias, fils 
d'Helcias. 


Fête, comme nous l'avons déjà remarqué, 
fait époque, car elle clôt fa série des adver- 
sités du peuple juil et forme le point de dé- 
part du nouvelle ère, — Cor regis Assur. 
Darius est appelé « roi d’Assur », non seule- 
ment parce qu'il était le sonverain des pays 
soumis autrefois à la domination assyrienne, 
mais aussi et plutôt, parce que, à l'égard des 
Juifs, il était la continuation des rois d’As- 
syrie el de Chaldée. L'auteur veut sans doute 
faire ressortir que ennemi des Juifs, lequel 
les avait traités si cruellement, se changea 
pour eux en ami, par la volonté du Dien 
d'Israël, et la mème main qui avait détruit le 
temple aida à le rebâlir. Schultz. — Ut ad- 
juvaret... Darius vint direciement en aide 
aux Juifs, et les mit en étal d'achever le 
temple et de rétablir le service divin. 


DEUXIÈME PARTIE. 


RETOUR DU SCRIBE ESDRAS À JÉRUSALEM; 
SES PREMIERS ACTES, VII-X. 


14. Retour d'Esdras et Jettre d’Artaxeroës 
lut conferant pleins pouvoirs, vu, 


a. Voyage d'Esdres, vit, 1-10, 


Cuar. vis. — 4. — Post hæc autem verba. 
Depuis la consécralion du tempie en la 
sixième annéo de Darius, jusqu'à l'arrivée 
d'Esdras à Jérusalem, il s’écoula un espace 


de 57 ans. Par conséquent, la formule qui 
commence ce chapitre ne rattache les événe- 
menis qui vont suivre que d’une manière 
générale à ce qui précède, Cfr. Gen. xv, 4. 
XXI, 4. etc. Ily a donc une lacune assez 
importante que nous aimerions a combler. Ce- 
pendant, à dater de la dédicace du temple et 
de la première célébration de la Pâque, tes 
principales difficultés étaient vaincucs, et la 
communauté élait désarmais fondée sur des 
bases solides. L'arrivée d Esdras et de ses 
compagnons vint apporter un appoint consi- 
dérable et contribua puissamment an déve- 
loppement de la nalon. C’était donc un 
événement irop important pour qu'il pùt étre 
passé sous silence. — In regna Arturerxes. 
En hébreu Arthasasthra. Oncle de Darius, 
fils de Xerxès, 1! monta sur le trône lan du 
monde 3,540 ; avant Jésus-Christ 464. Cet 
Arlaxercès est evidemment le mème que 
celui du livre de Néhémias, pnisque Néhemas 
et Esdras exerccreut ense mble tenur aunisière 
à Jérusalein, Néb. vin, 9. xu, 26, 36. Or, 
comme dans le mêm» livre de Nehémias, il est 
parlé de la trente-deuxiéme année d'Aartaxer. 
cès, Néh. xır, 6, il ne peut être question de 
Xercès, malgré l'autorilé de Josèphe, Ant. 
xI, 5,4, mais Lien d'Artaxercès-Longue-Main, 
ainsi qu'on en convient généralement aujour- 
d'hui. — Filius Saruiæ. Saraïas, de la des- 
cendance d'Eléazar, Gls d'Aaron. élait lo 
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2. Fils de Sellum, fils de Sadoc, 
fils d’Achilob, 

3. Fils d’Amarias, fils d’Azarias, 
fils de Maraioth, 

4. Fils de Zarahias, fils d’Ozi, fils 
de Bocci, 

5. Fils d’Abisué, fils de Phinées, 
fils d’Eléazar, fils d’Aaron, prêtre 
dès le commencement. 

6. Get Esdras vint de Babylone, 
etil était habile scribe dans la loi 
de Moïse que le Seigneur Dieu donna 
à Israël. Et le roi lui accorda toutes 
ses demandes, parce que la main du 
Seigneur était sur lui. 

7. Et des fils d'Israël, et des fils 
de prêtres, et des fils de lévites, et 
des chanteurs. ct des portiers, et des 
Nathinéens, vinrent à Jérusalem, la 
septième année du roi Artaxcrxès. 


2. Filii Sellum, filii Sadoc, filii 
Achitob, 

3. Filii Amariæ, filii Azariæ, filii 
Maraioth, 

4. Filii Zarahiæ, filii Ozi, filii 
Bocci, 

5. Filii Abisuc, filii Phinees, filii 
Eleazar, filii Aaron sacerdotis ab 
initio. 

6. Ipse Esdras ascendit de Baby- 
lone, et ipse scriba velox in lege 
Moysi, quam Dominus Deus dedit 
Israel et dedit ei rex, secundum 
manum Domini Dei ejus super eum, 
omnem petitionem ejus. 

7. Et ascenderunt de filiis Israel, 
et de filiis sacerdotum, et de filiis 
levitarum, et de cantoribus, de ja- 
nitoribus, et de Nathinæis in Jeru- 
salem, anno septimo Artaxerxis 
regis. 


grand prêtre que Nabuchodonosor avait fail 
mettre à mort à Réblatha, 1V Rois, xxv, 418-24, 
et le père du grand prètre Josédec qui fut 
emmené en captivité, I Paral. vi. 45. Or, 
entre l'rxéculion de Saratas en 588, et le 
retour d'Esdras à Jérusalrm en 458. il s'rst 
écoulé cent trente ans. Par conséquent, B~- 
dras, ne peut être ni le fils, ni le petit-fils de Sa- 
raïas. mais tout au plus son ai rère-pelit-fils. 
Nous remarquons en elfet que le grand prètre 
Josué qui était venu à Jérusalem avec Zoro- 
babel en l'an 536, c'est-à-dire, soixante-dix- 
huit ans auparavant,csLt dit petii-fils de Sa- 
raïas, 11,2, J'où nous pouvons conclure quw Es- 
dras n'était que le fils d'un arrière-potit-fils 
de Saraïas. Enfin, si Esdras n'esi. pas appelé 
fils de Jnsédec, ainsi que Josué, c'est sans 
douto parce qu'il descendrait d’un fils cadel 
de Sarajas. 

3. — Filii Azarie. Les noms des ancêtres 
d’Esdras, depuis Saratas jusqu'à Aaron. con- 
cordent avec la généalogie de ta famille pon» 
uficale. I Paral. v, 30-40, sauf une lacune 
qui existe ici, car euire Azamas et Maraiolh, 
aix noms ont été omis, sans doule avec inlen- 
pon et pour plus de brièvuté, comme Île fait 
se reprodu -ouvent dans les généalogies. 

6. — Sriba. Anciennement le mol 9%. 
snj her, avait le sens d'écrivain et de secré- 
lire, mais nous voyons par un passage de 
férémie, Jér. vin, 8, qu'il devint dans la 
sue synonyme de savant, 'esl-ä-dire. S'ap- 
pliqua ‘à ceux qui faisaient de la loi leur 


étude principaic. Esdras est d'ailleurs le pre- 
mier qui ail été revêlu de ce titre de scribe, 
ou Ypeupatebs, et ıl est ainsi nommé dans 
l’édit d'Artaxercès, #. 44, sans doute parce 
qu'il s'était appliqué à étudier la loi et à la 
laire observer par le peuple, ainsi qu'il est 
dit au #. 10 — Velox in lege Moysi. C'est-à- 
dire érudit dans la connaissance de la loi. — 
Secundum manum... Cette expression, très 
exactement traduite de l'hébrou signifie : 
conformément à la grâce divine qui le pro- 
tégeail, en veriu de la Providence divine qui 
vallari sur lui, car la main de Dieu est bonne, 
y. 9 et vit, 48, ou pour le bien, RANAN, le- 
thobah, vus. 22. Elle ne se trouve que dans 
les livres d'E:dias et de Néh., c'est-à-dire, 
y. 9, 28 viu, 48; Néh. 11, 8, 18. — Omnem 
pelitionem ejus. Esdras n'entrepreni] point son 
voyage comme un simple particulier, mais 
comme un personnage officiel st chargé 
d'une mission, ainsi d'ailleurs que nous Île 
voyons par le Y. 25. La bienveillance actuelle 
d'Arlaxercès pour les Juifs se concilie fort 
bien avre Jes faits du ch. 1v, car on com- 
prend que, depuis cette époque, ce prince 
avait eu le temps de les connaître cl de les 
apprécier. 

7. — Et ascenderunt. Le mot ct paut se 
traduire ici par aussi, car ceux dont il est 
parlé se mirent en route avec Esdras, ainsi 
que le contexte le montre et que ncus le 
lisons même expressément ý. 2$ et vin, $, 
Cfr. y. 43. 


CHAPITRE VII KA 


&. Et venerunt in Jerusalem 
mense quinto ipse est annus septi- 
mus regis. 

9. Quia in primo die mensis primi 
cœpit ascendere de Babylone et in 
primo die mensis quinti venit in Je- 
rusalem, juxla manum Dei sui bo- 
nam super se. 


10. Esdras enim paravit cor 
suum, utinvestigaret legem Domini 
et faceret et doceret in Israel præ- 
ceptum et judicium. 

41. Hoc est autem exemplar epis- 
tolæ edicti quod dedit rex Ar- 
taxerxes Esdræ sacerdoti, scribæ 
erudito in sermonibus et præceptis 
Domini, et cærcmoniis ejus in 
Israel : 

12. Arlaxerxes rex regum, Esdræ 
sacerdoti, scribæ legis Dei cœli doc- 
tissimo, saiutem ! 

13. A me decretum est, ut cui- 
cumque placuerit in regno mco de 


8. Et ils vinrent à Jérusalem le 
cinquième mois, et la septième an- 
née du roi. 

9. Car lc premier jour du premier 
mois il commença à monter de Ba- 
bylnne, ct le premier jour du cin- 
quième mois il vint à Jérusalem, 
parce que la main favorable de son 
Dieu était sur lui. 

10. Car Esdras prépara son cœur 
pour scruter la loi du Seigneur et 
pour enseigner et pratiquer en 
Israël la loi et la jnsticc. 

11. Or, voici la copie de la lettre, 
de Pédit que le roi Artaxerxès donna 
au prêtre Esdras, scribe très instruit 
des paroles et des préceptes du Sci- 
gneur, et de ses cérémonies en 
Israël : . 

42. Artaxerxès roi des rois au 
prêtre Esdras, très docte scribe de 
la loi du Dieu du ciel, salut ! 

13. Jai décrété que dans mon 
royaume, quiconque appartenant au 


8. — El venerunt... Dans l'hébreu, Esdras 
egl le sujet du verbe, et par conséquent, ce 
verset se rallache directrinent au 66, le 78 
élant une sorte de parenthèse. 

9. — Cirpit asrendere. Le Keri 5D N17, 
hou tesoud, hit : « Ipsumfundamentum (profec- 
tonis) », comme ie traduisent les rabbins, 
n'est guère arhmissible. ll est tout à fait pro- 
bable, sinon certain, qu’il faut lire iasad et 
donner à ce verbe le sens d'établir, fixer, 
sens quelque peu détourné du sens primitif, 
lequel est + fonder ». On traduira donc : a Il 
{Esdras} avait fixé le départ de Babylone. » 
Toutefois, comme d'apiès vin, 34, la cara- 
vane ne se mit en marche que la 42 du mois, 
il ressort donc dr là qu'on cammença le 
premier jour du mois à sr diriger vers le licu 
du rendez-vous, 1 fallut bien huit jours pour 
faire les derniers préparatifs, et, comme les 
voyageurs campèrent pendant trois jours sur 
les bords du fleuve Ahava, vin, 48, on s'ex- 
plique ainsi que !e véritable départ n'eut lieu 
que lo 42. — Juzia manum Dei.. Cfr. Y. 6. 

10. — Et faceret. Esdras s'était préparé à 
faire de la loi la règle de sa conduite, car, 
sans l'exemple, l’enseignement ne peut avoir 
aucun résultat. Dans l'hébreu la ponctuation 
n’est pas la même et ce verbe a encore pour 
complément la loi du Seigneur. 


b. Letira d'Artaxercès, 11-26. 


44. — Sacerdoti, scribæ. E‘dras cst encore 
qualifié ainsi y. 42 et 24, ot dans Néh. 
vni, 9, x1, 26 ; ailleurs il est tantôt désigné 
sous le nom de prêtre, x, 40,46; Nah. vur, 2, 
tantôt sous celui de scribe, Néb, vire. &, 43, 
xu, 36. Dans le Ille livre d'Esdras, il est 
constamment appelé ó ’lepebc, « le prêtre », 
qualification qui paraît ainsi être devenue 
pius usitée que l'autre dans la suite des 
temps. — Erudito in... Qui s'était adonné à 
l'étude de la loi du Seigneur. 

49. — Artarercés, La lettre d'Artaxercès 
esten langue chaldaïque. — Doctissimo. Le 
chaidéen DA, ghemir, part. p. de 191, 
gamar « achever. consommer », devrait être 
a l'élat construit NODI, ghemira, pour se 
rapporter à NNT "90, saphar data. D'après 
Bertheau, ce mot devrait se joindre à TYIT, 
oukeeneth,en ce sens : c'est complet, et le 
reste, ce qui indiquerait que ia formule d'in- 
troduction était complète dans l'original. 
Mais ce serait là une étrange manière de 
s'exprimer, S'il ny a pas là une faute con- 
sistant dans l'omission d’une lettre, nous 
sommes porté à donner avec le D. Keil, le 
sens d'un adverba à 194, ghemir, et à le trae 
duiro per parfaitement, Ce qui, au fond, 
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peuple d'Israël et à ses prêtres et 
aux lévites, voudra aller à Jérusa- 
lem, aille avec toi. 

14. Car tu as été envoyé par le 
roi el par ses sept conseillers pour 
visiter la Judée et Jérusalem, selon 
la loi de ton Dieu qui est en tes 
mains. 

15. Et pour porter l’argent et l’or 
que le roi et scs conseillers ont offert 
spontanément au Dieu d'Israël dont 
le tabernacle est à Jérusalem. 

16. Et tout largent et l'or que tu 
trouveras dans toute la province de 
Babylone et que le peuple voudra 
offrir et que les prêtres offriront 
spontanément à la maison de leur 
Dieu, qui est à Jérusalem, 

47. Prends-le librement, et avec 
cet argent achète avec soin des 
veaux, des béliers, des agneaux, et 
des victimes avec leurs libations, et 
offre-les sur l’autel du temple de 
votre Dieu qui est à Jérusalem. 

18. Et tout ce que toiet tes frères 
trouverez bon de faire avec le reste 
de largent et de Por, faites-le selon 
la volonté de votre Dieu. 

49. Et les vases qui te sont don- 


populo Israel, et de sacerdotibus 
ejus, et de levitis, ire in Jerusalem, 
tecum vadat. 

14. A facie enim regis, septem 
consiliatorum ejus, missus es, ut 
visites Judæam et Jerusalem in lege 
Dei tui, quæ est in manu tua. 


15. EL ut feras argentum et au- 
rum, quod rex et consiliatores ejus 
sponte obtulerunt Deo Israel. cujus 
in Jerusalem tabernaculum est. 

16. Et omne argentum et aurum 
quodcumque inveneris iu universa 
provincia Babylonis, et populus 
offerre voluerit, ct de sacerdotibus 
quæ sponte obtulerint domui Dei 
sui, quæ est in Jerusalem, 

17. Libere accipe, et studiose eme 
de hac pecunia vitulos, arietes, 
agnos, et sacrificia et libamina eo- 
rum, et offer ea super altare templi 
Dei vestri, quod est in Jerusaiem. 


18. Sed et si quid tibi et fratribus 
tuis placuerit, de reliquo argento et 
auro ut faciatis, juxta voluntatem 
Dei vestri facite. 

19. Vasa quoque quæ dantur tibi 


équivaudrait au doctissimus de la Vulgate. 
Selon Schultz, il faut à la suite sous-entendre 
un vorbe, par exemple, souhaiter et traduire : 
« Souhaile complelement », c'est-à-dire, la 
paix. Mais ceite hypothèse nous paraît peu 
admissible, — Salutem. Dans le texte n3Y23, 
oukeëneth, V. iv, 44, 

14, El septem consiliaiorum ejus. Ces sent 
conseillers formaient le consal supérieur de 
l'empire, V. Estb. 1, 44. — Ut visites... 
C'est-à-dire, pour examiner l'état de Juda au 
point de vue politique et religieux, et pour 
remédier aux abus. — Qucæ est in manu tua. 
C'est-à-dire, que tu possèdes, quo tu com- 
prends. Il ne faut pas entendre par là qu'Es- 
dras avait en sa possession un exemplaire de 
la loi qu’Artaxcrcès considérait pour authen- 
tique et auquel il accordait une autorité par- 
ticulière. 

5. Et ul feras argentum... Nous distin- 
guons ici trois sortos do dons : 40 Ceux du 
roi et de ses conseillers pour le Dieu d'Israël; 
20 l'argent et l'or qu'Esdras pourra obtenir 


des populations païennes de la Babylonie en 
faisant des collectes, ce que l'édil lui per- 
mettait donc; 30 les dons volontaires des 
Israélites captifs. — Æt populus offerre... La 
construction est ici un peu embrouillée, mais 
il nous suffira pour donner le sens du passage 
de traduire l'original qui porte : « Avec les 
dons volontaires du peuple et des prètres 
donnant volontairement... » 

47. — Libere acuipe, et... Dans l'original : 
« À cause de cela, aver soin achète, elc. », 
c'est à-dire, c'est précisément parce que ces 
dons proviennent du roi et de ses conseillers. 
des païens et des Israélites, que tu dois mettre 
tes soins à acheter... — Et fratribus tuis. 
Ce sont sans doute les prêtres qui avatent la 
surveillance du culte, plutôt que les anciens 
du peuple. — De reliquo argento... Ces dons 
étaient destinés à faire les frais du culte, mais 
le superflu pouvait être employé au gré de la 
communauté. — Juxta voluntatem Dei, c'est 
à-dire, conformément à la loi. 

49. — Fasa quoque... Ce sont les vases 
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in ministerium domus Dei tui, trade 
in conspectu Dei in Jerusalem. 


20. Sed et cætera, quibus opus 
fuerit in domum Dei iui, quantum- 
cumque necesse est ut expendas, 
dabitur de thesauro et fisco regis. 


21. Et a me. Ego Artaxerxes rex, 
statui atque decrevi omnibus custo- 
dibus arcæ publicæ, qui sunt trans 
flumen ut quodcumque petierit a vo- 
bis Esdras sacerdos, scriba legis Dei 
cœli, absque mora detis. 


_22. Usque ad argenti talenta cen- 
tum, et usque ad frumenti coros 
centum, et usque ad vimi batos cen- 
tum, et usque ad batos olei centum, 
salvero absque mensura. 

23. Omne quod ad ritum Dei cœli 
nan tribuatur diligenter in domo 

ei cœli; ne forte irascatur contra 
regnum regis, et filiorum ejus. 


24. Vobis quoque notum facimus 
de universis sacerdotibus, et levitis, 
et cantoribus, et janitoribus, Nathi- 
næis, et ministris domus Dei hujus, 
ut vectigal, et tributum, et annonas 
non habeatis potestatem imponendi 
super eos. 


25. Tu autem Esdra, secundum 


nés pour le service de la maison de 
ton Dieu, porte-les en présence de 
Dieu à Jérusalem. 

20. Et tout ce dont tu auras encore 
besoin et pour la maison de ton 
Dieu, et tout ce qu’il faudra que tu 
dépenses, te sera donné du trésor 
et du fisc du roi, 

21. Et par moi. Moi Artaxerxès 
roi, à tous les gardiens du trésor 
public qui sont au-delà du fleuve, 
J'ai prescrit et décreté que vous 
donniez sans retard tout ce que vous 
demandera le prêtre Esdras, scribe 
de la loi du Dieu du ciel. 

22. Jusqu'à cent talents d'argent 
et cent cors de froment, et jusqu'à 
cent bats de vin et jusqu’à cent bats 
d’huile, et du sel sans mesure. 


23. Que tout ce qui appartient au 
culte du Dieu du ciel soit donné avec 
diligence dans la maison du Dieu du 
ciel, de peur qu’il ne s’irrite contre 
le royaume du roi et de ses fils. 

24. Nous vous faisons aussi s’a- 
voir, touchant tous les prêtres et les 
lévites et les chanteurs et les por- 
tiers, et les Nathinéens, et les mi- 
nistres de la maison de ce Dieu, 
que vous n'avez pas le pouvoir de 
leur imposer, un impôt, un tribut, 
et des contributions. 

25. Pour toi, Esdras, selon la sa- 


d'or et d'argent que le rai et ses conseillers 
donnèrent à Esdras, vrn, 25-98. 

20. — Sed et cælera... D'après le texte 
original : « Et le reste du besoin de la maison 
du Seigneur, ce qui se présentera à toi de 
donner, tu le donneras des trésors du roi », 
c'est-à-dire, si, après avoir dépensé et cm- 
ployé les dons et les sommes qu'on t'a livrés, 
U reste encore quelque chose à faire que tu 
croies nécessaire, tu prendras dans le trésor 
du roi pour subvenir aux frais. Les prescrip- 
tions des versels suivants donnent { Esdras 
toute facilité pour cela. | 

22. — Coros centum. Le cor est la mème 
chose que le homer, III Rois, v, 2. Ez. xzv,414, 
même en hébreu, el contenait dix ephas ou 
bats. V. la note sur cet endroit d'Ezech. 


23. — Quod ad ritum Dei cœli pertinet. 
C'est-à-dire, ce qui d'après la loi est néces- 
saire au culte divin. — Ne forte irascatur... 
Ces paroles rappellent vr, 40, où il est ques- 
tion des offrandes que les prêtres doivent 
offrir pour le roi et ses fils. 

24. — Vobis quoque... Le roi s'adresse ici 
aux trésoriers ct aux collecteurs d'impôts 
d'au-delà de l'Euphrale. — Et ministris... Il 
s’agit ici des employés inférieurs du temple, 
ou en général de tous ceux qui ne seraient 
pas compris dans l'énumération précédente. 
Antiochus le Grand exempta aussi de l'impôt 
les pes er les lévites, Ant. xv, 3, 3 

25. Que est in manu tua. Que tu possèdes, 
V. v, 44. — Judices et nræsides. Des juges 
et des magistrats israéliles versés dans la 
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gessec de ion Dieu, qui est en tes 
mains, élablis des juges ct des ma- 
gistrats, pour qu’ils jugent tout le 
peuple qui est au-delà du fleuve, 
c’est-à-dire ceux qui connaissent la 
loi de ton Dieu, et enseiguez libre- 
ment les ignorants. 

26. Et quiconque n’observera pas 
avec soin la loi de ton Dieu, ct la loi 
du roi sera jugé et condamné soit à 
la mort soit à lexil, soit à une 
amende sur ses biens, soit assuré- 
ment à la prison. 

27. Béni soit le Seigneur Dieu de 
nos pères, qui a inspiré au cœur du 
roi de glorifier la maison du Sei- 
gneur qui est à Jérusalem, 

28. Et a incliné sur moi sa misé- 
ricorde devant le roi et ses conseil- 
lers, et tous les puissants princes du 
roi. Et moi, fortifié par la main du 
Seigneur mon Dieu, qui était sur 
moi, jai rassemblé les princes d’Is- 
raël qui sont venus avec moi. 


connaissance de la loi. — Omni populo. Cette 
expression est restreinte par ce qui suit et 
s'applique seulement aux Israélites et aux 
dinis fixés à Povest de l’Euphrate. — Sed et 
inperitos... Dans l'original : « EL ceux qui ne 
savent pas (la loi}, enseignez-les. » Ce n'est 
donc pas seulement une permission que donne 
Artixercès, mais une recommandation qu'il 
fat. Il ne peut d'ailleurs ètre question des 
paiens, prosélyles ou autres, mais toujours 
des Israélites et des Juifs de naissance qui 
ignoiaient la lai el surtout ne s’y confor- 
maient pas dans leur conduite. Esdras et les 
juges ont fo devoir de les instruire et de les 
diriger. 

26. El legem regis. La loi du roi, c'est le 
présent édit, ce sont les pleins pouvoirs ac- 
cordés à E-dras. Quiconque lu: résiste, ce 
qui doit s'antendre des Israélites. doit étre 
puni. — Diligenter. D'après l'original, dili- 
genter devrait se rapporter à ce qui suit, et 
suivre la virgule au lieu de la précéder, ce 
qui serait beaucoup pins rationnel. — Judi- 
cium erit de eo. C'est-a-dire, il dovra êlre 
amené en justice pour être châtié — Sine in 
exilium, Le mot 199W. schirischi, dérive de 
l'hébreu ww, scheresch « déraciner », ct si- 
gmiferait donc litt, déracinement, ce qui peut 
s'entendre de l'exil, ou peut-êtro de Versla- 
sion de la communauté, exclusion qui avait 


sapientiam Dei tui, quæ estin manu 
tua, constitue judices et præsides, 
ut judicent omni populo qui est trans 
flumen, his videlicet qui noverunt 
legem Dei tui, sed et imperitos do- 
cete libere. 


26. Et omnis qui non fecerit le- 
gem Dei tui et legem regis diligen- 
ter, judicium erit de eo, sive in 
mortem, sive in exilium, sive in 
condemnationem substantiæ ejus, 
vel certe in carcerem. 

27. Benedictus Dominus Deus pa- 
trum nostrorum, qui dedit hoc in 
corde regis, ut glorificaret domum 
Domini, quæ est in Jerusalem. 

28. Et in me inclinavit misericor- 
diam suam coram rege et consiliato- 
ribus ejus, et universis principibus 
regis patentibus; et ego confortatus 
manu Domini Dei mei, quæ erat in 
me, congregavi de Israel principes 
qui ascenderent mecum. 


lieu quelquefois, V. x, 8. En toul cas les 
Sept. ont certainement mal traduit en rendant 
Waw, schirischi, par naeia « esclavage. » 


c. Esdras rend grâces à Dieu, ÿ. 21 et 28. 


27. Benedictus Dominus Deus... Esdras ne 
peut s'empêcher d'ajouter au document pré- 
cédent quelques paroles do reconnaissance 
au Seigneur. Les Juifs avaient obtenu d'un 
roi païen toul ce qu'ils pouvaient désirer, 
c'est-à-dire, ontre sa protection cflicace, la 
droit d'avoir des juges pris parmi eux. Sans 
cetle institution, la communauté n'aurait pu 
prospérer. car. parmi Îles Juifs, la religion 
était si étroitement liée à la vie civile et 
politique, que des juges patens n'auraient pas 
été en état de faire progresser la nation, 
quand même ils eussent été bien intenlionnés, 
ce qui n'eut pas été sans doute l'ordinaire. 
Ainsi donc Arlaxercès ne se contenta pas de 
marcher sur les traces de Cyrus et do Darius, 
mais il compléta et leur œuvre et la sicnne. 
— Ut glorificaret domum Domini. Si Esdras 
ne donne pas d'autro raison de sa reconnais- 
sance, ce n’est pas parce que le temple fut la 
principal objet des faveurs du roi, mais parce 
que le rétablissement du culte divin condui- 
sait à la reconstitution de la vie civile et 
religieuse de la nation. 

28. — Principes. Ce sont les chèfs de-fa- 
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CHAPITRE VIII 


Esdras énumère les chefs de familles qui sortirent de Babylone avec lui (y. 4-44). — Après 
les avoir rassemblés sur les bords du fleuve d'Ahava, il envoya des hommes à la recherche 
des lévites et des Nathinéens. et ses exhortations furent écoulées (Yy. 45-20), — H prescrivit 
en môme temps un jeûne et des prières pour obtenir la protection de Dieu pendant la 
route {##. 24-23). — Avant do partir, il confia la garde des présents qu'il avait reçus pour 
le temple, à douze princes des prêtres, et à dix de leurs frères, avec la mission de les 
porter à Jérusalem (##. 24-30}. — Enfin, les exilés se mirent en chemin le douzième jour 
du premier mois. et, le quatrième jour de leur arrivée à Jérusalem, ils offrirent au templo 
tous les présents qui lui élaient destinés (#ÿ#. 34-34). — Ils offrirent aussi des holocaustes 
au Seigneur et communiquèrent l'édit du roi aux satrapcs et aux chefs d'au-delà du fleuve 


(yy. 35 et 36. 


1. Hi sunt ergo principes familia- 
rum, et genealogia eorum, qui as- 
cenderunt mecum in regno Ar- 
taxerxis regis de Babylone : 

2. De filiis Phinees, Gersom. De 
filiis Ithamar, Daniel. De fliis Da- 
vid, Hattus. 

3. De filiis Secheniæ, filiis Pha- 
ros, Zacharias; et cum eo numerati 
sunt viri centum quinquaginta. 


1. Voici donc les chefs de familles 
et la généalogie de ceux qui sont 
venus avec moi sous le règne d’Ar- 
taxerxès, roi de Babylone : 

2. Des fils de Phinées, Gersom. 
Des fils d’Ithamar, Daniel. Des fils 
de David, Hattus. 

3. Des fils de Sechenias, fils de 
Pharos, Zacharie, et avec lui on 
compta cent cinquante hommes. 


milles. virr, 4, dont les résolutions devaient 
faire loi pour tous les membres de leur 
clan. 


2. Liste des chefs de familles qui revinrent 
avec Esdras et notice sur le voyage à 
Jérusalem, vin. 

À. LISTE DES CHEFS DE FANILLES QUI ACCOMPAGNÈ- 

RENT Esnnas, ÿ. 1-14. : 


(On peut comparer la liste parallèle dans [N _EsDR, 
vin, 28-40). 

Cap. vit. — À. — Principes familiarum. 
Ces chefs de familles étaient ce que nous 
appellerions des chefs de clans et non pas de 
simples pères do familles. — Et genealogia 
eorum. La liste contient non seulement le 
nom des chefs de families, mais aussi celui 
de la famille à laquelle ils appartenaient. 

2. — De filiis Phinees... Gersom et Daniel 
étaient deux chefs d^ familles au de clans, et 
l'un descendait de Phinées, fils d'Eléazar, le 
fils d'Aaron, et l'autre d'lihamar, le plus 
jeune fils d'Aaron, À Paral. vi, 4 et 3. Co ne 
urent pas les seuls prêtres qui partirent avec 
Esdras, mais ils furent suivis des familles 
dont ils étaient les chefs, car, plus loin, Y. 24, 
sous voyons qu'Esdras choisit douze princes 

© vrêtres, pour leur confier la garde des 
trésors offerts au lemple. Un Daniel est 
nommé parmi :e8 prêtres dans Néh. x, 7, 


1 


mais nous ne savons si c'est le nôtre. — De 
filiis David. C'est-à-dire, des descendants de 
David. — Hattus. Nous trouvons dans Néh. 
ut, 40, un Hattus, fils d'Hasehonias, ct un 
prêtre de même nom, Néh. x, 5, Xn, 2. 
Enfin, dans í Paral. 111, 22, un [altus est 
nommé lc premier des six fils de Séméias, 
mais sans que rien nous indiqua expressément 
qu'il fåt de la descendance de David. Il est 
à remarquer, qu'on ne nous donne pas le 
nombre des prêtres et des descendants de 
David qui suivirent Esdras, comme cela à 
lieu pour les autres familles. - 

3. — De fliis... Sur les douze chefs de fa- 
milles de laïques, dix sont les mêmes dans 
Hi Esdras, vin, 30-40; quant aux deux 
autres, notre texte semble ne pas les contenir 
réellement, comme nous le dirons aux Yy. 5 
et 40. Ici d'ailleurs, le de fliis « Secheniæ, 
filiis Pharos » paraïl assez étrange. Les Sept. 
portent àrò viwv Sayavii xai dno ulüv Dépoc, 
ce qui indiquerait la réunion de deux familles, 
mais où le xai doit être le fait du traducteur. 
D'après le texte de HI Esdr. vis, Aufobc toù 
Ésxeviov, « do filiis Secheniæ » se rapporie- 
rait au verset précédent, car Aafoèe répond 
à Hattus, mais c'est là une pure conjecture, 
car lorsque le livre apocrypho s'écarte des 
Septante, il ne jouit d'aucune autorité cri- 
tique. Force nous cst donc de nous en tenir 
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4. Des fils de Phahath Moab, 
Elioenaï, fils de Zarehe, et avec lui 
deux cents hommes. 

5. Des fils de Sechenias, le fils 
d'Exéchiel, et avec lui trois cents 
hommes. 

6. Des fils d’Adan, Abed, fils de 
Jouathan, et avec lui cinquante 
hommes. 

7. Des fils d’Alam, Isaïe, fils d’A- 
thalia, ct avec lui soixante-dix 
hommes. 

8. Des fils de Saphatias Zébédia, 
fils de Michaël, et avec lui quatre- 
vingts hommes. 

9, Des fils de Joab, Obedia, fils de 
Jahiel, et avec lui deux cent dix- 
huit hommes. 

10. Des fils de Sélomith, le fils de 
Josphia, et avec lui cent soixante 
hommes. 

11. Des fils de Bébaï, Zacharie fils 
de Bébaï, et avec lui vingt-huit 
hommes. 

12. Des fils d’Azgad, Johanan, 
fils d’Eccetan, et avec lui cent dix 
hommes. 


4. De filiis Phahath Moab, Elioe- 
nai filius Zarehe, et cum eo ducenti 
viri. 

5. De filiis Secheniæ, filius Eze- 
chiel, et cum eo trecenti viri. 


6. De filiis Adan, Abed filius Jo- 
nathan, et cum eo quinquaginta 
viri. 

7. De filiis Alam, Isaias filius 
Athaliæ, et cum eo septvaginta 
viri. 

8. De filiis Saphatiæ, Zebedia 
filius Michael, et cum eo octoginta 
viri. 

9. De fliis Joab, Obedia filius 
Jahiel, et cum eo ducenti decem et 
octo viri. 

10. De filiis Selomith, filius 
Josephiæ, et cum eo centum sexa- 
ginta viri. 

44. De filiis Bebai, Zacharias 
filius Bebai, et cum eo viginti octo 
viri. 

12, De filiis Azgad, Johanan filius 
Eccetan, etcum eo centum et decem 
viri. 


à ce quo nous avons. — Et cum eo... Hébreu : 
« Et avec lui ga liste généalogique en 
hommes 150 », c'est-à-dire, et avec lui sa 
famıllo qui comptait 450 hommes inscrits 
dans le registre de famille. 

5. — Flus Ezechiel. En hébreu bera, 
ben- Jahaziel, « fils de Jahaziel. » On pou'r- 
rait croire, au premier abord, que le nom 
du chef de famillo a disparu, mais la compa- 
raison des Septante et du Hle livre d'Esdras, 
nous montre au contraire que Cesl celui de 
la famille. Nous leons en effet, dans les 
Sept. : "Aro rüv ulüv Zafône Lerévias vid *Atefih 
« des fils ue Zathoes, Séchénias. fils d'Aziel », 
el dans ili £-cr. vin, 39, Ex tõv viðv Zzðóng 
Zsxeviac ’letfaou, « des lls de Zathoès, Séché- 
nias {fils} d'Iézel, » 

9. — De filus Joab. Moyennant les cor- 
rections à apporter aux yý. 5 et 40, nous 
trouvons déjà les noms de ces douze familles 
dans la liste de celles qui rovinrent avec Zo- 
robabel, n, 3-45, à "exception cependant 
des fils de Joab qui manquent dan; le pre- 
mier document, lequel d’ailleurs contient 
plusieurs autres noms. Peut-être, comme le 
pense Borthcau, ces fils do Joab sont-ils les 


mêmes que ceux qui sont comptés parmi les 
fils da Phahath-Moab, 11, 6, ct en ce cas, 
pour expliquer la mention qu'on en fait ici à 
part, il faudrait supposer qu’une famille s'é- 
tait divisée en deux branches, celle de 
Phahath-Moab et celle de Joab. Mais 11 est 
tout aussi probable, comme le fait remarquer 
le D. Keil, qu’une branche seulement des 
descendants de Joab s'était réunie à la fa- 
mille des fils de Phahath-Moab, et que l’autre 
formait une agglomération, un clan ä pari, 
dont aucune des familles n'est revenue avec 
Zorobabel. La mention des mêmes familles 
dans les deux listes, s'explique d'ailleurs 
aisément par le fait que tous les membres de 
Pa familles ne revinrent pas la première 
ois. 

40. — Filius Josephiæ. Comme au Y. 6, 
nous sommes obligés. pour rectifier et com- 
pléter ce passage, de recourir au texte des 
Sept. et à celu: du Hle livre d'Esdras, viit, 36. 
Nous tisons, en effet, dans les Sept. : Kai èna 
rüv ulv Baavi Sekpot0 bios ’Iuocpia « el des 
fils de Baanı, Selimoth, ls de Joséphua », el 
dans IL Esdr. : *Ev rüv viðv Baviaç Zoxpio, 
’Luoapiou. : 
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13. De filiis Adonicam, qui erant 
novissimi : et hæc nomina eorum, 
Elipheleth, et Jehiel, et Samaias, et 
cum eis sexaginta viri. 


14. De filiis Begui, Uthai et Za- 
chur, et cum eis septuaginta viri. 


15. Congregavi autem eos ad flu- 
vium, qui decurrit ad Ahava, et 
mansimus ibi tribus diebus ; quæsi- 
vique in populo et in sacerdolibus de 
filis Levi, et non inveni ibi. 


16. Itaque misi Eliezer, et Ariel, 
et Semeiam, et Elnathan, et Jarib, 
et alterum Elnathan, et Nathan, et 
Zachariam, et Mosollam principes : 
et Joiarib, et Elnathan sapientes. 


13. Des fils d’Adonicam, qui 
étaient les derniers ct dont voici les 
noms, Elipheleth, et Jehiel, et Sa- 
maïas, et avec eux soixante 
hommes. 

14. Des fils de Bégui. Uthaï et 
Zachur, et avec eux soixante-dix 
hommes. 

15. Or, je les rassemblai près du 
fleuve qui coule vers Ahava el nous 
restâmes là trois jours; et je cher- 
chai des ils de Lévi parmi le peuple 
et parmi les prêtres et je n’en trou- 
vai point là. 

16. J'envoyai donc Eliézer et 
Ariel, et Séméias, et Elnathan, et 
Jarih, et l’autre Elnathan et Nathan, 
et Zacharie, et Mosollam, chefs de 
familles, et les sages Joiarib et 
Elnathan. 


13. Qui erant novissimi. Dans l'hébreu 
« derniers », épithète difficile à expliquer. 
D'après J. H. Michælis et Keil, les fils d'A- 
donicam seraient ainsi désignés « respectu 
eorum, qui primum cum Zorobabeie sub 
Cyro in patriam redierant », 11, 43. Il faut 
remarquer tout d'abord que ce verset diffère 
des autres par la forme de sa rédaction. Le 
nom du chef de clan ne s'y trouve pas, et à 
la place nous avons trois noms, lesquels sont 
suivis do : « Et cum eis sexaginta viri. » On 
peut donc supposer que ces trois familles ne 
formaient pas un clan, et que les 60 hommes 
qui suivirent E<dras. ont élé appelés derniers, 
par opposition au 666 fils d'Adonicam, qai 
étaient revenus avec Zorsbabcl. D'après 
Schultz, le sens serait : il n'y avait pas do 
premier-né de la première ligne, qui fùt en 
celte qualité, le chef du clan, mais seulement 
des fils cadets, dont aucun n'avait assez 
d'autorité pour êtro à la tåle des familles, el 
qui, par conséquent, formaient de pelites 
agglomérations Séparées. Cetto explication 
ne nous semble pas valoir la première, d'au- 
tant qu'il faut, pour l’admettre, un sens tout 
particulier à (IMN, akharonim. 

48. — Uthai et Zaceur. Dans IE Esdr.. 
ces deux noms ont été transformés en Oùûi à 
rod ’lotahxoupoÿ. Dans l'hébreu d’ailleurs, le 
second nom est Zabbud, au lieu de Zaccur. 
D'après le texte hébrau, le nombre tolal des 
hommes qui revinrent avec Esdras est do 
4,496, plus 45 chefs, et sans parler des 
prêtres et des fils de David, dont nous ne 


savons pas le nombre, et d'après III Esdr., 
de‘1,690 hommes avec 43 chefs, toujours non 
compris les prêtres et les fils de David. 


B. NOTICE SUR LE VOYAGE A JÉRUSALEM, ÿ. 1535. 
a. Préparatifs du voyage, ÿ. 45-30. 


45. — Ad fluvium qui decurrit ad Ahava. 
Ce cours d'eau est appelé plus loin +. 24 
et 34, fleuve d’Ahava, ot, par conséquent, 
on ne sait si ce fleuve portait récllement le 
nom d'Ahava, ou si simplement, il traverse 
une contrée ainsi dénommée. D'après l'en- 
semble du texte, l'endroit devait se trouver 
dans les environs de Babylone, et l'on est 
ainsi porté à supposer qu'il s’agit d'un afluent 
de l'Euphrate, peut-être d'un des canaux 
qui en étaient dérivés. D'après Ewald, co 
cours d'eau serait le Pallacopas des Grecs, 
dont la position au sud ou à l'ouest de l'Eu- 
phrate, convicndrait parfaitement et dont le 
nom dériverail peut-être de NYIN 1, Peleg 
Ahava, « fleuve d'Ahava » ou « d'Oba », 
Gesch. des Volk. Is. 1v, 178, 179, 3e édit. 
Les Sept. portent Ettot dans Li Esdr. vim, 40 
et 61, on trouve spé, ce qui est évidemment 
une leçon corrompue. L'historien Josèphe ne 
nous donne aucune indication, et dit simple- 
ment qu'on se réunit au-delà de l'Euphrate, 
elg tò mépav toù ’Euppérou. 

16. — Principes. Plusieurs de ces noms se 
retrouvent x, 45, 48-34, mais sans qu'on 
puisse conclure à l'identité des personnes. 
Leur titre de princes ne laisse pas deviner 
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17, Et je les envoyai à Eddo, qui 
est le premier dans lẹ lieu nommé 
Chasphia, et je mis dans leur bouche 
les paroles qu’ils diraient à Eddo et 
aux Nathinéens ses frères, à Chas- 
phia, pour nous amener des minis- 
tres de la maison de notre Dieu. 

48. Et ils nous amenèrent par la 
bonne main de Dieu qui était sur 
nous, un homme très docte des fils 
de Moholi, fils de Lévi, fils d'Israël, 
et Sarabias avec ses fils et ses frères, 
en tout dix-huit. 

19. Et Hasabias, et avec lui Isaïe 
des fils de Mérari, el ses frères et ses 
fils, en tout vingt. 

20. Et parmi les Nathinéens que 
Davidot les princes avaient inslitués 
pour le service deslévites, deux cent 
vingt Nathinéens. Et tous étaient 
appaia par leurs noms. 

1. Etje publiai là un jeûne, près 


17. Et misi eos ad Eddo, qui est 
primus in Chasphiæ loco, et posui 
in ore eorum verba, quæ loqueren- 
tur ad Eddo, el fratres ejus Nathi- 
næos, in loco Chasphiæ, ut adduce- 
rent nobis ministros domus Dei 
nostri. 

18. Et adduxerunt nobis per ma- 
num Dei nostri bonam super nos, 
virum doctissimum de filiis Moholi, 
fili Levi, filii Israel, et Sarabiam et 
filios ejus et fralres ejus decem et 
octo. 

49. Et Hasabiam, et cum eo 
Isaiam de filiis Merari, fratresque 
cjus et filios ejus viginti. ' 

20. Et de Nathinæis, quos dederat 
David et priucipes ad ministeria le- 
vitarum, Nathinæos ducentos vi- 
ginti; omnes hi suis nominibus vo- 
cabantur. 

21. Et prædicavi ibi jejunium 


si ces neufs personnages élaient prétres ou 
laïques. — Sapientes. L'hébreu DI, me- 
binim, peut se traduire par doctes ou dacteurs. 
D'après le y. 45, il n'est pas probable que 
ces deux derniers personnages fussent prêtres 
ou lévites. Mais ce n'est peut-être pas nne 
raison suffisante pour détourner Ian de 
son sens habituel, et pour le rendre par intel- 
ligents ou habiles. Sans doute, c’élaient les 
lévites qui avaient ordinairement la charge 
d'enseigner les autres, 1 Paral. xv, 22, 
xxvn, 8, etc. Mais le nombre des hommes 
instruits et capables d'enseigner, dut s'aug- 
menter avec lc temps, surtout pendant la 
captivité, 

47.— In Ghasphiæ loco. Cette localité, restée 
inconnuc, devail sans doute n'être pas éloi- 
gnée de Babylone et du fleuvo Ahava. Les 
Sept. on! pris N'9D2, Casphiæ, pour un nom 
commun, et ont rendu par Èv &pyupiw Toÿ 
rérov, ce qui n'est guère cxplicable. — Et 
posui in ore... C'esi-à-dire, je lems presrrivis 
cxauiement ce qu'ils auraient à dire à Eddo, 
Cfr. H Rois, xiv, 3, 49. — Et fraires ejus... 
La paruculo 4 (el) manque dans f'hébreu, 
mais 1 faut certainement fa suppléer. Il sem- 
blerait d'après ces mois, qu'Eddo appartenait 
aux Nathinéens, mais la chose est peu vrai- 
semblable, vu sa position élevée. On doit 
donc penser que le chef de cette localité était 
lévite, et que les Nathinéens sont apprlés ses 
irères, co qualité de scrviteurs du temple, 


quoique d'un ordre inférieur. C'est à peu près 
ans le même sens qu'il est parlé, i Paral, 
xvi, 39, de Sadoc, le grand prêtre, et de 
ses frères qui étaient de simples prèlres, — 
Minisiros domus Dei nostri, C'est-à-dire, des 
lévites et des Nathinéens. ainsi que le con- 
texte l'indique. 

48. — Firum doctissimum. L'hébreu 
Dow WN, isch sékel, qui a été le sens da 
homme d'intelligence, parait bien être un nom 
propre, ainsi que Île fat comprendre la par- 
Licule 4 (et) qui précède le nom de Sarabias, 
— Filii Israel, C'est-à-dire, fils de Jacoh, 
Cfr. Ex. vr, 46, 49; I Paral. vr, &. — Et 
Sarabiam. Sarabiasest mentionné de nouveau 
y. 24, ot Néb. vi, 7, 1x, & et suv. 
x, 43, XII, 24. 

49. — Et Hasabiam. Nous le retrouvons, 
y. 24, el Néh. x, 42, el xu, 24, — fsaiam. 
T n’est plus parlé de cel isate. 

90, — Ad nanisteria levitarum. © s 
Nathinéens élaient en quelque sorte les 
esclaves du temple, et avaicnt à remplir des 
fonctions Lout à fait inférieure: sous la direc 
tion des lévites, dont ils étaient ies aides et 
les serviteurs, Cfr. Jos. 1X, 24 el Esdr. 11, 43 
et suiv. — Omnes hi... Hébreu : « Tous ceux 
ci furent distingués par leurs noms », c'est- 
à-dire, furent désignés nominativeinent pour 
partir, Cfr. I Paral. xi, 34. 

24. -— Jejurnium. Le jeûne était une pra- 
tique déjà ancienne en israël, Cfr. Jug, 
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juxta fluvium Ahava, ut affligere- 
mur coram Domino Deo nostro. et 
peteremus ab eo viam rectam nobis 
et filiis nostris, universæque subs- 
tantiæ nostræ. 

22. Erubui enim petere a rege 
auxilium et equites, qui defende- 
rent nos ab inimico in via; quia 
dixeramus regi : Manus Dei nostri 
est super omnes, qui quærunt eum 
in bonitate; et imperium ejus, et 
fortitudo ejus, et furor super omnes, 
qui derelinquunt eum. 


23. Jejunavimus autem, el roga- 
vimus Deum nuostrum per hoc; et 
evenit nobis prospere. 

24. Et separavi de principibus sa- 
cerdotum duodecim, Sarabiam. et 
Hasabiam, et cum eis de fratribus 
eorum decem: 

25. Appendique eis argentum et 
aurum, et vasa consecrata domus 
Dei nostri, quæ obtulerat rex et con- 
siliatores cjus, et priucipes ejus, 
universusque Israel eorum qui in- 
venti fuerant. 

26. Et appendi in manibus eorum 
argenti talenta sexcenta quinqua- 
gi: ta, et vasa argentea centum, 
auri centum talenta. 

27. Et crateres aureos viginti, 


du fleuve Ahava, afin de nous mor- 
tifier devant le Seigneur notre Dieu, 
et de lui demander un chemin 
droit, pour nous et nos fils et tous 
nos biens. 

22. Car je rougis de demander au 
roi du secours el des cavaliers pour 
nous défendre des ennemis pendant 
la route, parce que nous avions dit 
au roi: La main de notre Dieu est 
sur tous ceux qui le cherchent dans 
le bien, et.son empire, sa force et 
sa fureur sur tous ceux qui l’aban- 
donnent. 

23. Or, uous avons jeûné et nous 
avons prié notre Dieu pour cela et 
tout nous a réussi. 

24. Et j'ai séparé douze princes 
des prêtres, Sarabias et Hasabias, 
et avec eux dix de leurs frères. 


25. Et je leur ai pesé largent et 
l'or et les vases consacrés de la mai- 
son de notre Dieu, qu'avaient offert 
le roi et ses conseillers et ses prin- 
ces et tout ceux qui s'étaient trouvés 
en Israël. 

26. Et je pesai en leurs mains six 
cent cinquante talenis d’argent, 
cent vases d'argent, cent talents 
d’or. 

27. Et vingt cratères d’or du poids 


xx, 26; I Rois, vn, 6 ; Joël, 1,44; H Paral. 
xx. 3. — Viam reclam. Une voie débarrassée 
d'ubstacles, un heureux voyage. — Et filiis. 
Le mot HW. taph, en hébreu, qui signifie 
ptits enfants, désigñe aussi parfois, par exten- 
sicn, Loule la famille d’un père de famille, 
sa femme et ses enfants, V. Ex. xn. 37. 

22. — In bonitate. Pour le bien. Ces mots 
d'ailleurs, pour le sens devraient être placés 
immédiatement après super omnes.— El furor 
super... Sa force oL sa puissance se mani- 
festont dans sa fureur contre ceux qui l'a- 
bandonnent. 

24. — Sarabiam, et Hasabiam. Sarabias et 
Hasabias étaient des lévites de la famille de 
Merari, Y. 48 et suiv., el, par conséquent. 
n'élaient pas prêtres, et ne peuvent être 
comptés parmi les douze princes. On suppose 
donc que dans 52799, les chérébiah, 
qui est habituellement la marque du datif on 


de l'accusatif, est uns faute, et doit être rem- 
placé par la particule copulative 3 jet), leçon 
qui s'est conservés dans HI Esdr. vur, 54, 
où on lit : Kai ’EcepeBiav. Ainsi donc, Esdras 
sépara douze princes parmi les prêtres, et 
douze lévites. dont deux sont nommés; savoir, 
Sarabias et Hasabias. 

25. — Et vasa consecrata... Hébreu : « Et 
les vases, offrande de la maison de Dieu 
qu'offriront… » De la sarte,le mot « offrande » 
MANN, feroumah, est en apposition avec 
tout ce qui précède, Cfr. vu, 45, 46, 49. — 
Qui inventi fuerant. Il s’agit de ceux qui 
furent trouvés à Babylone, ct ne relournérent 
pas à Jérusalem avec leurs cumpatriotes. 

26. — Et vasa argentea centum. En 
hébreu : « Et des vases d'argent cent en 
talents », c'est-à-dire, ayant une valeur de 
cent talents. 

27. — Qui habebant... Hébreu : « En da- 
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de mille sols, el. deux vases d’exel- 
lent airain brillaut, beaux comme 
For. 

28. Et je leur dis : Vous, les saints 
du Scigneur, sur ces vases saints et 
sur l’argent et l’or qui a été sponta- 
nément offert au Seigneur Dieu de 
nos pères: 

29. Veillez et gardez-les, jusqu’à 
ce que vous Îles pesiez devant les 
princes des prêtres et des lévites et 
les chefs des familles à Jérusalem, 
pour le trésor de la maison du Sei- 
gneur. 

30. Or, les prêtres et les lévites 
reçurent le poids de largent et de 
Por et des vases pour le porter à 
Jérusalem, dans la maison de notre 
Dieu. 

31. Nous partimes donc du fleuve 
Abava le douzième jour du premier 
mois, pour aller à Jérusalem, et la 
main de notre Dieu fut sur nous et 
nous délivra des mains et des piè- 
ges de ennemi, pendant la route. 

32, Et nous vinmes à Jérusalem 
et nous y demeurâmes trois jours. 

33. Et le quatrième jour furent 
pesés l'argent et Por et les vases, 


riques, mille », c'est-à-dire d’une valeur de 
mille dariques. 
28. — Vos, saneti Domini; et... Comme 
pora et comme lévites vous avez été sancti- 
és au Seigneur ; vous devez donc traiter 
l'or, l'argent et les vases, comme des choses 
saintes, jusqu’à ce que vous les remettiez... 
30. — Pondus argenti et auri. C'est-à-dire, 
l'argent et l'or, et les vases qui avaient été 
pesés, #Y. 25, 26. 


b. Le départ, le voyage 
et l'arrivés à Jérusalem, 31-36. 


34.— Duoderimo die mensis primi. D'après 
vit, 9, le départ de Babylone avait été fixé 
au premier jour du mois, et d’après vint, 45, 
la caravane campa trois jours sur les bords 
du fleuve Ahava, ce qui ne veut point dire, 
comme le pense Bertheau, qu'on se sépara 
ensuite pour 8e réunir de nouveau. Voici 
comment les choses doivent être entendues : 
On commença à se réunir le premier jour du 


qui habebant solidos millenos, et 
vasa, æris fulgentis optimi duo, 
pulchra ut aurum. l 

28. Et dixi eis: Vos, sancti Domini, 
et vasa sancta, et argentum et au- 
rum, quod sponte oblatum est Do- 
mino Deo patrum nostrorum : 


29. Vigilate et custodite, donec 
appendatis coram principibus sacer- 
dotum, et levitarum, et ducibus fa- 
miliarum Israel in Jerusalem, the- 
saurum domus Domini. 


30. Susceperunt autem sacerdotes 
et levitæ pondus argenti, et auri; et 
vasorum, ut deferrent Jerusalem in 
domum Dei nostri. 


31. Promovimus ergo a flumine 
Ahava duodecimo die mensis primi, 
ut pergeremus Jerusalem; et manus 
Det nostri fuit super nos, et libera- 
vit nos de manu inimici et insidia- 
toris in via. 

32. Et venimus Jerusalem, et 
mansimus ibi tribus diebus. 

33. Die autem quarta appensum 
est argentum, et aurum, et vasa in 


mois, et c'est pendant les trois jours d'arrêt 
au bord du fleuve, qu'Esdras s'aperçut qu'il 
n'avait avec lui ni prêtres, ni lévites. Il prit 
alors les mesures indiquées ¥. 16 et suiv., 
ordonna ensuite un jeûne, et remit ia garde 
des offrandes entre les mains des prêtres et 
des lévites, toutes dispositions qui durent 
prendre à peu près huit jours. 

32. — Et venimus Jerusalem. Ils arrivèrent - 
à Jérusalem le premier jour du cinquième 
mois, vu, 9, el, par conséquent, le voyage 
dura donc en tout trois mois et demi. — Et 
mansimus ibi... Ils se reposèrent pendant trois 
jours, comme le fit plus tard Néhémias, Néh. 
11, 44, pour se remettre des fatigues du 
voyage, avant de s'occuper d'affaires sé- 
rieuses. 

33. — Per manum. C'est-à-dire, entre les 
mains, comme l'hébreu, 7 5y, al iad, « à» 
ou e sur ja main », le fait comprendre. — 
Meremoth. Il est encore question de ce Méré- 
moth, fils d'Urie, dans Néh. 111, &, 24, et 
peut-être aussi, X11, 3. — Eleazar, Eléazar, 
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-omo Dei nostri, per manum Mere- 
moth filii Uriæ sacerdotis, et cum eo 
Eleazar filius Phinees, cumque eis 
Jozabed filius Josue, et Noadaia 
filius Bennoi levitæ. 


34. Juxta. numerum et pondus 
omnium; descriptumque est omne 
pondus in tempore illo. 

35. Sed et qui venerant de capti- 
vitate filii transmigrationis, obtule- 
runt holocautomata Deo Israel, vi- 
tulos duodecim pro omni populo 
Israel, arieles nonaginta sex, agnos 
septuaginta septem, hircos pro pec- 
cato duodecim ; omnia in holocaus- 
tum Domini. 


36. Dederunt autem edicta regis 
satrapis, qui erant de conspectu re- 
gis, et ducibus trans flumen, et ele- 
vaverunt populum et domum Dei. 


dans la maison de notre Dieu, parla 
main de Mérémoth, fils du prêtre 
Urie, ayant avec lui Eléazar, fils de 
Phinées, ainsi que les lévites Joza- 
bed, fils de Josué et Naodaia, fils de 
Bennaï. 

34. Suivant le nombre et le poids 
de toute chose. Et tout le poids fut 
écrit en ce temps-là. 

35. Et ceux qui étaient venus de 
la captivité, les fils de la transmi- 
gralion, offrirent en holocauste au 
Dieu d'Israël douze veaux pour tout 
le peuple d'Israël, quatre-vingt- 
seize béliers, soixante - dix-sept 
agneaux, douze boucs pour le péché. 
Tout fut offert en holocauste au Sei- 
gneur. 

36. Et on donna les édits du roi 
aux satrapes qui étaient de la cour 
du roi et aux chefs qui étaient au- 
delà du fleuve, et ils relevèrent le 
peuple et la maison de Dieu. 


non plus que Noadaïa, ne reparait plus. — 
Jozabed. Jozabed, fils de Josué, 11, 40, est 
peut être le lévite mentionné, x, 23. — Fi- 
lius Bennoi. Bennoï est le nom d'un lévite 
dans Néb. x, 40, xir, 8. . | 

34. — Descriplumque est. C'est-à-dire, 
le poids fut consigné authentiquement au 
moment de la livratson. 

35. — Obiuierunt holocautomata..... C'é- 
tait pour remercier Dieu de l'heureux succès 
de leur voyage, et en même temps pour im- 
plorer ses faveurs pour l'avenir. — Pro omni 
populo Israel. Pour les douze tribus, V. vi.47. 
— Hircos pro peccato... Le sacrifice d'expia- 
tion, était l'accompagnement obligé de l'holo- 


causte, l’un était destiné à expier les fautes 

du peuple et à le réconcilier avec Dieu, tandis 

qu l'autre indiquait qu'Israël se consacrait 
ésormais au service du Seigneur. 

36. — Satrapis. En hébreu 939 TTUTNN, 
akhasdarpné, et d'après l'inscription de Bé- 
histoun Æschatrapava, lit. a les protecteurs du 
pays », Cfr. Esth. mr, 42, vit, 9; Dan. rs, 2. 
C’etaient apparemment les commandants mili- 
taires, tandis que les duces TNTS, pakhavoth, 
étaient ies gouverneurs civils, les chefs de 
l'administration. — Æt elevauerunt.… Ils 
protégèrent le peuple et la maison de Dieu, 
conformément aux ordres d’Artaxercès, 
vi, 20-24. 
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CHAPITRE IX 


Les princes représentent à Esdras que le peuple s'est souillé en contractant des alliances 
avec les nations palennes (y 1-4). — Esdras alors s’humilie devant Dieu et pleure les 


péchés du peuple (++. 5-46). 


1. Or, après que cela fut achevé, 
les chefs vinrent à moi et me dirent: 
Le peuple d'Israël, les prêtres et les 
lévites ne sont pas séparés des 
peuples de ces pays et de leurs abo- 
minations. c’est-à-dire, des Chana- 
néens, des Héthéens, des Phérézéens 
ct des Jcbuséens, et des Ammonites 
et des Moabites, et des Egyptiens 
et des Amorrhéens. 

2. Car ils ont pris leurs filles pour 


1. Postquam autem hæc completa 
suni, acesserunt ad me principes, 
dicentes: Non est separatus popu- 
lus Israel, sacerdotes et levitæ, a 

opulis terrarum, et abominationi- 

us eorum, Chananæi videlicet, et 
Hethæi, et Pherezæi, et Jebusæi, et 
Ammonitarum, et Moabitarum, et 
Ægyptiorum, et Amorrhæorum. 


2. Tulerunt enim de filiabus 


8. Efforts d'Esäras pour faire éloigner les 
femmes étrangères du milieu de son 


peuple, 1x ot x. 


À. LES PRINCES RÉVÈLENT A ESDRAS LA FAUTE DU 
PEUPLE, 1X, 1-4. 


Cnap. ax. — 4. — Posiquam aulem hæc 
complete sunt. Cette formule relie ce chapitre 
aux faits racontés précédemment, v11, 33-36. 
La remise des présents offerts au temple eut 
lieu le quatrième ou le cinquième jour du 
premier mois, Cfr. vit, 9, et viti, 32 el suiv.; 
uussitôt après, sans douto, les holocaustes 
furent offerts au Seigneur, viii, 35, ot Esdras 
ne dut pas Larder de communiquer aux sa- 
trapes et aux gouverneurs des provinces, les 
ordres d’Artaxercès, vint, 36. il semble donc 
qw'Esdras fut informé des fautes de son 
pupie, dès les premiers jours de son arrivée 
à Jérusalem. H prit immédiatement la chose 
en main, et cependant l'assemblée du peuple 
ne se réunit que le vingtième jour du neu- 
vième mois, ce qui,tout d’abord, ne s'explique 
guère, d'aulant que tous devaient se trouver 
ra rendez-vous dans les trois jours de ia 
convocalion, 1X, 8 et 9, et que les faits ra- 
contés depuis 1x, 3, à x, 5, ont dù se passer 
le jour mêmo où Esdras fut informé des 
désordres en question. On pourrail suppo- 
ser, comme le fait Bortheau, que la convo- 
cation fut retardée, parce que des person- 
“ages influents s'y opposèrent; mais rien, 
dans le récit, ne le fait pressentir. H se peut 
donc qu'Esdras n'ait pas reçu les plaintes 
des princes dès le premier mois de son arri- 


vée, mais plus tard. Il fallut naturellement 
un certain temps, non pas simplement pour 
communiquer aux satrapes el aux gouver- 
neurs, les ordres du roi, mais pour s'entendre 
avec eux, an de s'assurer leur protection. 
Ces négociations ont bien pu durer quelques 
mois, et ce serait seulement après avoir réglé 
celte affaire, qu'Esdras se disposa à faire 
son enquête sur Juda et Jérusalem, var, 42, 
et reçut, en conséquence, les dépositions des 
princes. — Principas. Bien qu'il y ait l'ar- 
ticle dans l'hébreu, il ne s'agit pas de tous 
les princes, car, naturellement, ceux qui 
avaient participé au désordre, Ý. 2, ne 
vinrent pas s'accuser eux-même. — Populus 
Israel. C'est le bas peuple, en dehors des 
prêtres et des lévites. — A populis terra. 
rum. Ce sont [es nations païennes d'alentour, 
V. vi, 24. — Et abominationibus eorum. En 
hébreu : a Conformément à leurs abomina- 
tions. » — Chananœi videlicet, et... L'énu- 
mération n'est sans doute pas complète, car 
il n'est pas parlé des [évéens, Ex. xim, 5, 
ut, 8, xx, 23, ni des Gergéséens, Deut. 
vit, 4, deux peuples qui habitaient autrefois 
la Palestine, et dont il devait subsister des 
restes. 

2.— Tulerunt enim... D'après Ex. XXXIV, 
46 el Deut. vit, 3, c'était seulement avec 
jes Chananéennes que les alliances étaient 
défendues, et dans le but d'éviter que le 
peuple ne fùt entraîné à l'idolâtric. Mais au 
retour de J'exil, le danger élait plus grand 
que jamais, parce que des patens venus de 

ilférentes contrées s'étaient établis dans de 
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eorum sibi et filiis suis, et commis- 
cuerunt semen sanctum cum popu- 
lis terrarum; manus etiam princi- 
pium et magistratuum fuit in trans- 
gressione hac prima. 

3. Cumque audissem sermonem 
istum, scidi pallium meum et tuni- 
cam, et evelli capillos capitis mei et 
barbæ, et sedi mœrens. 


4. Convenerunt autem ad me om- 
nes qui timebant verbum Dei Israel, 
pro iransgressione eorum qui de 
captivitate venerant, et ego sede- 
bam tristis usque ad sacrificium 
vespertinum. 


5. Et in sacrificio vespertino sur- 
rexi de afflictione mea; et, scisso 
pallio et tunica, curvavi genua 
mea, et expandi manus meas ad 
Dominum Deum meum, 

6. Et dixi : Deus meus, confundor 
et erubesco levare faciem meam ad 
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eux et pour leurs fils et ils ont mêlé 
la sainte semence avec les peuples 
de ces terres. Etla main des princes 
et des magistrats a été la première 
dans cette transgression. 

3. Et lorsque feus entendu ces 
paroles, je déchirai mon manteau et 
ma tunique et j’arrachai les cheveux 
de ma tête, et ma barbe, et je m’as- 
sis gémissant. 

4. Or, tous ceux qui craignaient 
la parole du Dieu d'Israël se ras- 
semblèrent autour de moi, pour la 
transgression de ceux qui étaient 
venus de la captivité, et moi je res- 
tai assis, triste, jusqu’au sacrifice 
du soir. 

5. Et au sacrifice du soir je me re- 
levai de mon affliction, je déchirai 
mon manteau et ma tunique, je 
courbai mes genoux et j’élendis mes 
mains vers le Seigneur mon Dieu. 

6. Etje dis: Mon Dieu, je suis 
confondu et je rougis de lever mon 


pays, et s'étaient mélangés aux restes des 
nations chananéennes. — Semen sanctum. 
Cette semence sainte, c'est le peuple élu, 
appelé à la sainteté, Ex. x1x, 5. Cette expres- 
sion qui ne 86 rencontre pas ailleurs, doit 
être emprunté à Isaïo, vi, 43, qui emploie 
pour désigner les restes du puuple échappé 
aux vengeances célestes et purifié par elles. 
— Prima. Cet adjectif se rapporte à manus. 
Ce sont les princes, qui les premiers, se li- 
vrèrent à la transgression de la loi. 

3.— Scidi pallium... et tunicam. Signe d'af- 
fiction profonde, Lévit. x, 6; Jos, vin, 6. — 
Et evellt.. Cet acte indique une violente co- 
lère, Cfr. Néh. xr:1, 25, tandis que celui de 
se rasrr annonce ja trisiesse, Job. 1, 20. — 
Mærens. L'hébreu OO, meschomem, si- 
gnie « plongé dans la torpeur, étourdi; 
stnpéñé. » Il resta donc immobile pendant un 
temps indéterminé. C’est pendant qu'Esdras 
était dans cet élat de prostration, que se 
rassemblèrent autour de lui, ceux qui crai- 
gnaient la parole de Dicu. 


B. Prière p'espnas, 8-18. 


4. — Qui timebant... Qui redoutaient les 
châtiments qu'une pareille infidélité devait 
entrainer après elle. 

5. — Et scisso pallio... Ilébreu : « En dé- 


chirant mon vêtement et mon manteau », Ce 
qui indique qu'Esdras déchira son vêtement 
et son manteau en se levant, el pour ma- 
nifester une fois de plus sa douleur. — Et 
expandi... Cfr. IT Rois, vur, 22. 

6. — Et dixi. La marche des pensées peut 
se résumer ainsi : J'ose à peine lever mes 
yeux vers Dieu, à cause de la grandeur de 
nos fautes, Y. 6. Depuis le commencement, 
Dieu nous a sévèrement châtiés à cause de 
nos iniquités, mais actuellement il nous a té 
moisné de nouveau sa miséricorde, ct nous 
a permis de vivre auprès de son sanctuaire, 
7-9. Mais nous avons de nouveau lransgressé 
les commandements, dont l'observation nous 
assuro la possession du pays que Dieu nous 
a donné, 10-412. Devons-nous, maintenant 
que Dieu nous a épargnés malgré nos crimes, 
nous attirer de nouveau sa Colère par des 
alliances avec les païens, de manière à nous 
faire exterminer tout à fait? Dieu est juste ; 
il nous a conservés, mais quant à nous, nous , 
sommes coupables, et personne d’entre nous 
ne peut se présenter devant lui, ##. 43-15. — 
Confundor, et erubesco... Esdras n'implore 
pas directement le pardon de son peuple, 
mais une confession aussi sincère et aussi 
douloureuse a plus d'effet que la plus fervente 
prière... — Afultiplicalæ sunt... Nous sommes 
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visage vers vous, parce que nos ini- 
quités se sont multipliées sur notre 
tête, et que nos DANS se sont 
accrus jusqu’au ciel, 

7. Depuis les jours de nos pères. 
Et nous-mêmes nous avons péché 
gravement jusqu'à ce jour, et à 
cause de nos iniquités, nous avons 
éié livrés, nous, et nos rois el nos 
prêtres, aux mains des rois des 
nations et au glaive, et à la capti- 
vité et au pillage, comme en ce jour 
encore. 

8. Et maintenant notre prière est 
montée vers le Seigneur notre Dieu 
quelque peu et pour un moment, 
pour qu’on laissåt partir ce qui res- 
tait de nous, et pour qu’un pieu 
nous fût donné dans son saint lieu, 
et pour que notre Dieu illuminât nos 
yeux et nous donnât un peu de vie 
dans notre servitude ; 

9. Car nous sommes esclaves et 
dans notre servitude notre Dieu ne 
nous a pas abandonnés ; mais il ain- 
cliné sur nous la miséricorde devant 
le roi des Perses, afin qu'il nous 
donnât la vie, et qu’il élevåt la mai- 
son de notre Dieu et rebâtit ses soli- 
tudes, et nous donnât une haie en 
Juda et à Jérusalem. 


te; quoniam iniquitates nostræ mul- 
tiplicatæ sunt super caput nostrum, 
et delicta nostra creverunt usque 
ad cœlum, 

7. À diebus patrum nostrorum; 
sed et nos ipsi peccavimus graviter- 
usque ad diem hane, et in iniquita- 
tibus nostris traditi sumus ipsi, et 
reges nostri, et sacerdotes nostri, in 
manum regum terrarum, et in gla- 
dium, et in captivitatem, et in rapi-- 
nam, elin confusionem vultus, sicut 
et die hac. 

8. Et nunc quasì parum et ad mo- 
mentum facta est deprecatio nostra 
apud Dominum Deum nostrum, ut 
dimitterentur nobis reliquiæ, et da- 
retur nobis paxillus in loco sancto 
ejus, et illuminaret oculos nostros 
Deus noster, et daret nobis vitam. 
modicam in servitute nostra, 


9. Quia servi sumus, et in servi- 
tute nostra non dereliquit nos Deus 
noster, sed inclinavit super nos mi- 
sericordiam coram rege Persarum, 
ut daret nobis vitam, et sublimaret 
domum Dei nostri, et extrueret soli- 
tudines ejus, et daret nobis spem in 
Juda et Jerusalem. 


ensevelis dans nos iniquités comme dans les 
eaux d’un fleuve, 

7. — Et in confusionem vultus. V. TI Paral. 
xxx, 24. — Sicut et die hac, Gomme le pré- 
tent lo montre. Toujours nous avons eu à 
souffrir de nos fautes, parce que toujours 
nous avons été livrés aux mains des rois 
étrangers, 

8. — Et ad momentum. Cet instant c'est le 
temps qui s’est écoulé depuis l'édit de Cyrus 
jusqu'à l'époque présente, et qui est pou de 
chose en comparaison des longues souffrances 
du peuple, depuis l'entrée des Assyriens dans 
le pays, jusqu'au règne de Cyrus, Cfr. Néh. 
ix, 32. Esdras veut faire comprendre que la 
nation est entièrement redevable à la miséri- 
corde divine de co qu'ella est maintenant. — 
Reliquiæ, La nouvelle communauté n'est 
Pe qu'un reste en comparaison de ce que 

e peuple israélite était autrefois. — Pasil- 
lus. D'après, Js. xxu1, 23 et suiv. le mot 37, 


iathed, désigne une cheville fixée dans la 
muraille, et à laquelle on suspend différents 
objets; mais pour le sens de cette figure, les 
opinions sont partagées. En tout cas, ce ne 
peut étre la communauté elle-même ferme- 
ment établie désormais dans le lieu de sa ré- 
sidence, ainsi que le pense Bertheau, et nous 
adapterions plutôt l'avis du D, Keil, qui voit 
là le temple fui-méme, dans lequel le peuple 
juif trouve un appui solide. — Et ilumina- 
ret... Et qu'il nous accorde une nouvelle vie, 
car l'afiction éteint le regard, tandis que 
dans la prospérité, les yeux s'éclairent et 
s'illuminent, Cfr. Ps. xur, 4; Prov. xx1x, 43; 
1 Rois, xiv, 27, 29. — Vitam modicam... La 
nation cn ce moment s'éveillait du sommeil 
de la mort et n'avait pas repris toutes ses. 
forces. De plus, elle était encore sous le joug 
de la servitude, n'ayant pas recouvré son. 
indépendance. 

9. — Quia servi sumus. Les Juifs étaient 
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40. EL nunc quid dicemus, Deus 
noster, post hæc ? quia dereliquimus 
mandata tua, 


41. Quæ præcepisi in manu ser- 
vornmiuorum prophetarum, dicens: 
Terra, ad quam vos ingredimini ut 
possideatis eam, terra immunda est, 
juxla immunditiam populorum, cæ- 
terarumque lerrarum, abominatio- 
nibus eorum qui repleverunt eam ab 
ore usque ad os in coiuquinatione 
sua. 

12. Nunc ergo filias vestras ne 
detis filiis eorum, et filias eorum ne 
accipiatis fliis vestris, et non quæ- 
ratis pacem eorum, et prosperitatem 
eorum usque in ælernum; ut con- 
fortemini, et comedatis quæ bona 
sunt terræ, ethæredes habeatis filios 
vestros usque in sæculum. 

Deut. 7,53. 


alors sous la dépendance des rois de Perse. — 
Solitudines. Ce mot doit avoir ici le sens de 
ruines, car le mot hébreu pann, kharboth, 
peut se traduire, el par solitudes, et par 
rumes. — Sepem. L'hébreu 773. gader, dé- 
signe un mur élevé autour d'une vigne pour 
la protege, is. v, 2, B. Deu est avant tout 
le mur de protection de la nouvelle commu- 
naulé, car si elle a l'appui des roia de Perse, 
c'est évidemment d’après la volonté divine. 
JI ne peut pas être question des fortifications 
de Jérusalem. ni même du temple, qui n’est 
que le symbole de la présence de Dieu parmi 
son peuple, lo signe visible de sa grâce et de 
sa proteclion. 

40.— Post hæe. À près tous ces Lémoignagrs 
de la bonlé de Dieu mentionnés prévéder- 
ment. — Quia. Cr mot doit nécessair ment 
se traduire ict par var, ce qui nous parail 
plus simple. ou par que, et èn ce cas. le sens 
serait celui-ci: Nous ne pouvons pas dre 
que nous avons transeressé Les ordres, ré- 
pondu à ta miséricorde par l'ingratitude. 

44. — Dicens. Ce qui suit n'est pas une 
citation emprunlée à un livre quelconque, 
mais le résumé de l’enseignement. des pro- 
phètes au sujet des alliances avec les païens. 
Les paroles « terra ad quam vos ingredi- 
min +», rapprilent certainement l'époque 
mosaïque, et en particulier, Deut. vin, 4-3, 
mais néanmoins, Esdras veut seulement dire 
en général, que les prophètes ont souvent ré- 


40. Et maintenant gue dirons- 
nous, Ô nolre Dieu, apré: cela? car 
nous avous abandonné vos cum- 
mandemenuts, 

11. Que vous avez prescrits par le 
ministère de vos serviteurs les pro- 
phètes, disant : La terre où vous 
entrez pour ia posséder est une terre 
impure, de toute lPimpurelé des 
peuples ei des autres terres. par les 
abominations de ceux qui l'ont 
remplie d’un bord- jusqu’à l’autre de 
leur soniilure. 

42. Maintenant donc ne dunnez 
pas vos filles à leurs fils el wac- 
ceptez pas leurs filles pour vos fils; 
ne cherchez pas leur paix et leur 
prospérité, à tout jamais, afin que 
vous soyiez forts et que vous man- 
giez ce qui est bon dans cette terre, 
et que vous ayez pour héritiers vos 
fils éternellement. 


été la vérité en question. En pareil cas, 
auteur des Rois s'exprime aussi de la même 
manière, Cfr. IV Rois, xvir, 23, xxı. 40. 
xXX1V. 2. Sans doule, nous ne Lrouvons point 
dan: l'Ecrilure la défense expresse de s'allie 
aux païens. mais cependant dans Jug. 111, 6. 
ces sorles d’alhances sont blainées comme 
pouvant porter à l'idolâtrie, etil est vraisem- 
blable, qu'elle est implicitement contenue 
dans les reproches que les prophèLes faisaient 
aux Israëlites, au sujet de leurs fréquente- 
apostasies. Au surplus, les prophèles avaient 
souvent prédit au peuple, qu'il serait chassé de 
son pay, à Cause de ses iniquités, el certes, 
les alliances avec les Chananëens ne devaient 
pas étre une des momdres, — Ab ore usque 
ad os. D'un bord à l'autre, c'esi-à dire, d'une 
extrémilé à l’autre. Selon Schultz. l'expression 
RON En. mippe el pé, s'apphiquerait 
plutôt aux personnes, et sigoferail de l'un à 
l'aubre, c'est-a-dire, chez tous, partout. Le 
seng au fond revient au même, mais cepen- 
dant, 1] nous semble qu'il y a là une figure 
ct que la première interprétation se concilie 
mieux avec le contexte. 

42. — Nunc ergo filias vestras..., filiis ves- 
tris. Ces paroles sont imitées de Deut. vi, 3. 
— Et non quæratis pacem... usque in æter- 
num. Ce passage est emprunté à peu près 
textuellement à Deut. xxm, 7, où il est 
question de~ Ammonites et des Moabites. — 
Lt confortemini. V. Deut. xı, 8. — Et come- 
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13. Or, après tout ce qui avait 
fondu sur nous, à cause de nos 
œuvres très mauvaises et de notre 
grande faute, vous nous avez déli- 
vrés de notre iniquité parce que 
vous êtes noire Dieu, et vous nous 
avez donné le salut tel qu’il est au- 
jourd’hui, 

44. Afin que nous ne retournions 

as en arrière et que nous ne vio- 
lions pas vos commandements, et 
que nous ne contractions pas des 
mariages avec les peuples souillés 
de ces abominations. Est-ce que 
vous êtes irrité contre nous j’usqu’à 
la consommaiion pourne pas laisser 
se sanver quelque reste de nous ? 

15. Seigneur, Dieu d'Israël, vous 
êtes juste, puisqne nous avons été 
laissés pour être sauvés comme nous 
le sommes en ce jour. Voilà que 
nous sommes devant vous dans no- 
tre péché, car pour ce péché on ne 
peut rester debout devant vous. 


13. Et post omnia quæ venerunt 
super nos in operibus nostris pessi- 
mis, et in delicto nostro magno, quia 
tu, Deus noster, liberasti nos de ini- 
quitate nostra, et dedisti nobis salu- 
tem sicut est hodie, 


14.Utnon converteremur, et irrita 
faceremus mandata tua, neque ma- 
trimonia jungeremus cum populis 
abominationum istarum. Numquid 
iratus es nobis usque ad consumma- 
tionem, ne dimitteres nobis reli- 
quias ad salutem ? 


15. Domine, Deus Israel, justus os 
tu, quoniam derelicti sumus, qui 
salvaremur sicut die hac. Ecce 
coram te sumus in delicto nostro; 
n enim stari potest coram te super 

ac. 


detis. Cfr. 38. 1, 49. — Et heredes habeatis... 
Cette promesse n'est pas formulée en ces 
termes, dans le Pen'ateuque où il est seule- 
ment dit que leurs enfanis possèderont le 
pays éternellement. 

13. — Et post omnia que. Les Juifs 
furent livrés au pouvoir des rois étrangers 
en punition de leurs faules, Y. 7.— Quia tu, 
Deus... Dans l'hébreu, [a fin de ce verset 
forme uno sorte de parenthèse, et la con- 
jonction 3, ki, ne peut pas se rendre par 
parce que. mais plutôt par car, ce qui, en 
résumé, done le sens suivant : Non seule- 
meal, Dien nous a châtiés pour nos fautes, 
mais il nous a épargnés et nous a délivrés de 
notre misie. L'hébren peut se traduire 
ainsi : « Car toi, notro Dieu, tu as arrêté au 
dessous de nos iniquilés {r’«st-à-dire, ta co- 
lère, ou la vengeance qui devait nous al- 
teindre), ct tu nous as donné un reste comme 
celui-ci », c'est-à-dire, comme celui qui s’est 
échappé de Babylone el forme la commu- 
nauté actunlle. ' 

44, — Ut non converteremur... Hébreu : 
a Enfreindrons-nous de nouveau tes com- 
mandements, et nous allierons-nous avec lrs 
peuples de ces abominations »? qui com- 
mettent ces abominalions, où vivent dans ces 
abominations. Cetio question est aussi toute 


naturelle après ce qui précède, et se trouve 
parfaitement justifiée. Le mot 211, naschoub, 
a ici la force d'un adverbo, « de nouveau » 
et ne prut nullement signifier « se convertir. » 
— Numquid iraius es... Hébreu : « Ne tirri- 
eras-tu pas, jusqu'à l'anéaniissement, pour 

wif ne subsiste aucun resle, et aucun 

“happé » ? S: nons continuons à enfreindre 
les préceptes da Divu, ne s'irritera-t-1l pas, 
jusqu'à nou- anéantir complètement ? La né- 
gation a ici plus de force qu’une alfi malian, 
el équivaut à : Certainement Dicu nous dé- 
tuira, Si... 

45. — Quoniam develicti sumus... La Ira- 
duction rend mal le texte hébreu qui port: : 
a Car nous sommes restés {enmme) des 
échappé:, comm {en) ce jour. » D’après Komil, 
Esdras invoque la justice de Dieu pour faire 
comprendre au peuple la grandeur de sa 
faule, ct pour jui indiquer ce qu'il doit 
craindre après sa rechute. Mais cette inter- 
prélalion nous paraît quelque ppu subtile. et 
il nous semble pius naturel de penser qu'Es- 
dras veut Faire ressortir le contraste qu'il y 
a entre la conduite de Dieu, vt celle de son 
peuple. Sı Dieu a fait ce qu'il a pu ct est 
exempt de tout reproche, le peuple n’en est 
que plus coupable. — Ecce coram te sumus... 
Ces paroles font svilo naturellement aux 
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CHAPITRE X 


Après avoir prié le Seigneur, Esdras, sur la proposition de Séchéniss, adjura les prêtres, les 
lévites et fe peuple, de répudier les femmes étrangères, puis se retira dans la chambre de 
Johanan où il pleura les fautes du peuple (YY. 4-6}. — El ns l'ordre des princes du 


peuple, ies hommes de Juda et de Benjamin se rassemblèrent 


Jérusalem (ġġ. 7-9). — Et 


le prêtre Esdras s'adressant aux Israélites, les engagea à se séparer des femmes étrangères, 
et la multitude le lui promit (YẸ. 40-12). — A la suite de cette résolution, on élut des 
commissaires pour en surveiller l'exécution, et l’on fit le recensement de tous ceux qui 
avaient contracté mariage avec des étrangères [W#. 13-44). 


4. Sic ergo orante Esdra, et 
implorante eo, et flente, et jacente 
ante templum Dei, collectus est ad 
eum de Israel cœtus grandis nimis 
virorum ei mulierum et puerorum, 
et flevit populus fletu multo. 


2. Et respondit Sechenias filius 
Jehiel, de fliis Blam, et dixit 
Esdræ: Nos prævaricati sumus in 
Deum nostrum, et duximus uxores 
alienigenas de populo terræ, et 
nunc, si est pœnitentia in Israel 
super hoc, 

3. Percutiamus fœdus cum Do- 
mino Deo nostro, ut projiciamus 
universas uxores, et eos qui de his 
nati sunt, juxta voluntatem Domini, 
et eorum qui timent præceptum 
Domini Dei nostri : secundum legem 
fat. 


1. Pendant qu'Esdras pleurait 
ainsi et suppliait et pleurait et gisait 
devant le temple de Dieu, autour 
de lui se rassembla une très 
grande foule d'Israélites, hommes 
et femmes et enfants, et le peuple 
versa beaucoup de larmes. 

2. Et Séchénias fils de Jéhiel, des 
fils d’Elam, répondit à Esdras et 
dit : Nous avons péché envers notre 
Dieu et nous avons épousé des 
femmes étrangères, des peuples de 
ce pays, et maintenant, s’il y a du 
repentir en Israël pour ce fait, 

3. Contractons alliance avecle Sei- 
gneur notre Dieu, pour rejeter tou- 
tes ces femmes et ceux qui sont nés 
d’elles, selon la volonté du Seigneur 
et de ceux qui craignent le com- 
mandement du Seigneur notre Dieu. 
Que cela se passe suivant la loi. 


précédentes, dans le sens que nous leur 
donnons. En résumé, Esdras s'adresse direc- 
tement au Seigneur, et implore sa pitié et sa 
miséricorde pour le peuple, en faisant l'aveu 
de ses fautes et de ses rechutes. — Super hoc, 
À cause des fautes nouvelles que nous avons 
commises. 


C. LES FEMMES ÉTRANGÈRES SONT RENVOYÉES, X- 


.B, Les efforts d'Esdras et de ses frères obliennent un 
heureu® résultat, x, 1-17. 


CHAP. X. — 4. — Jacente. Esdras se tenait 
à genoux et les mains étendues, 1x, 5. — 
Ante templum Dei. Dans le Portique. — Et 
flevit populus... Hébreu : « Car le peuple 
pleurait beaucoup. » C'est précisément parce 
que le peuple déplorait la triste situation 


dans laquelle il se trouvait, qu'il 8e ras- 
sembla autour d'Esdras pendant qu'il priait. 

2, — Et respondit Sechenins. Ce Séchénias 
est évidemment différent de celui mentionné 
vitt, 6. Si Esdras ne propose aucune résolu- 
tion, ce n’est pas sans doute parce que la 
position ne le lui permettait pas, mais parce 
qu'il fallait que la communauté consentit 
spontanément à une réforme, pour que celle- 
ci fùt sérieuse et durable. — Filius Jehiel. 
Jéhiel,le père de Séchénias, n’est sans doute 
pas identique à celui du ÿ. 26. — Et nunc, 
si est... Hébreu : « Et maintenant il y a espé- 
rance pour Israël à cause de cela », ou 
« malgré cela. » 

3. — Universas uxores. C'est-à-dire, toutes 
les femmes étrangères, comme le montre le 
contexte. — Et eos qui... Pour que la 
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4, Lève-toi, c’est à toi de décider. 
nous serons avec toi. Sois fort et 
agis. 

5. Esdras se leva donc et il con- 
jura les princes des prêtres et des 
lévites et tout Israël d’agir selon 
cette parole, et ils le jurèrenti. 


6. Et Esdras se leva devant la 
maison de Dieu, et il alla àla chambre 
de Johanan, fils d’Eliasib, et il entra 
là, ne mangea pas de pain et ne but 
pas d’eau, car il pleurait la trans- 
gression de ceux qui étaient venus 
de la captivité; 

7. Et l’ordre fut envoyé en Juda 
et à Jérusalem à tous les fils de la 
transmigration de se rassembler à 
Jérusalem. 

8. Et quiconque ne viendra pas 
dans trois jours, selon le décret des 

inces et des vieillards, tous ses 
fieis lui seront enlevés et il sera 
rejeté de Passemblée de la transmi- 
gration. 


4. Surge; luum est decernere, 
nosque erimu3 tecum; confortare, 
et fac. 

5. Surrexit ergo Esdras, et adju- 
ravit principes sacerdotum et levi- 
tarum, et omnem Israel, ut facerent 
secundum verbum hoc; et jura- 
verunt. 

6. Et surrexit Esdras ante domum 
Dei, et abiit ad cubiculum Johanan 
filii Eliasib, et ingressus est illuc; 
panem non comedit, et aquam non 
bibit; lugebat enim transgressio- 
nem eorum qui venerant de capti- 
vitate; 

7. Et missa est vox in Juda, et in 
Jerusalem omnibus filiis transmi- 
grationis, ut congregarentur in 
Jerusalem. 

8. Et omnis qui non venerit in 
tribus diebus juxta consilium prins 
cipum et seniorum, auferetur uni- 
versa substantia ejus, et ipse abji- 
cietur de cœtu transmigrationis. 


forme fòt complète et sans esprit de retour, 
celle mesure était nécessaire, bien qu'elle 
soit un peu rigoureuse, mais moins cepen- 
dant qu'il ne semble, car il était difficile de 
séparer les enfanis des mères, surtout les 
plus jeunes. — Juxta voluntatem Domini. 
.Sclon Bertheau et Wette, qui donnent la 
préférence à la leçon des Septante, il faudrait 
hro 37N, Adoni, « mon seigneur », et non 
pas Adonai. En ce cas, Séchénias désignerait 
ainsi Esdras. Mais cetle locution est insolite 
dans l'espèce, et n'était employée qu’à la 
cour des rois païens. Au surplus, Esdras 
n'avait point donné de conseil, et n'avait 
pri$ aucune résolution do concert avec ceux 
qui craignaiont Dieu. Le sens est sans doute 
celui-ci : « Selon la volonté » (en hébreu, le 
conseil) de Dieu, ainsi qu'elle est comprise 
et observée par ceux qui respectent ses 
ordres. — Secundum legem fiat. Le sens de- 
mande que ces mots soient isolés de ce qui 
précède. C'est plus qu’un souhait, c’est un 
conseil et presque un ordre. 

&.— Tuum est decernere. En hébreu : « La 
chose t'incombe » : c'est-à-dire, c'est à toi de 
faire exécuter la propo-ilion énoncée. 

5. — Secundum verbum hoc. Il s’agit de la 
proposition de Séchénias. 


6. — Ad cubiculum Johanan. Il ne nous 
semble pas probable que ce Johanan, fils 
d’Éliasib, soit le grand prêtre de ce nom 
mentionné dans Néh. xn, 23. En effet, le 
grand prêtre Eliasib était contemporain de 
Néhémias, Néh. us, 4 et suiv., et le grand 
prêtre Johanan n'était que son pelit-fils, Néh, 
xtt, 40 et suiv. ; Cfr. Néh. Xu, 44. I serait 
donc assez étrange que l’auteur, quand même 
il n'eût pas élé contemporain des évènements, 
eût fait un pareil anachronisme.Si la chambre 
ou cellule en question n'eûl pas déjà porté 
le nom de Johanan, comment aurait-on pu la 
reconnaitre et la désigner plus lard, car il 
n’est pas admissible qu'elle fût la seule qui 
existôt dans les Lâliments du templa? Le 
nom de Johanan se retrouve en plusieurs 
endroils, Cfr, ý. 24, 27, 36, et l’une des 
24 classes des prêtres portait celui d'Eliasib, 
Pour quelle cause Johanan avail-il donné son 
nom à celle cellule, c'est ce que nous ne 
pouvons savoir. On peut cependant supposer 
ou qu'il l'avait fait construire, on plutôt 
qu’elle avait été réservée à son usage. Il se 
pourrait alors qe ce personnage, d'ailleurs 
inconnu, appartint à l'ordra des prètres. 

8. — Auferetur... Il s’agit sans doute, 
non pas de l’anathème comme dans Deut. 
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9. Convenerunt igitur omnes viri 
Juda et Benjamin in Jerusalem tri- 
bus diebus, ipse est mensis nonus, 
vigesimo die mensis ; et sedit omnis 
populus in platea domus Dei, tre- 
mentes pro peccato, et pluviis. 


49. Et surrexit Esdras sacerdos, 
et dixit ad eos: Vos transgressi 
estis, et duxislis uxores alicnige- 
nas, ut adderetis super delictum 
Israel. 

44. Et nunc date confessionem 
Domino Deo patrum vestrorum, et 
facite placitum ejus, et separamini 
a populis terræ, et ab uxoribus alie- 
nigenis. 

12. Et respondit universa multi- 
tudo, dixiique voce magna : Juxta 
verbum tuum ad nos, sic fiat. 

13. Verumtamen quia populus 
multus est, et tempus pluviæ, et 
non sustinemus stare foris, et opus 
non est diei unius vel duorum (ve- 
hementer quippe peccavimus in ser- 
mone isto), 


14. Constituantur principes in 
universa multitudine ; et omnes in 
civitatibus nostris qui duxerunt 
uxores alienigenas, veniant in tem- 


9. Tous les hommes de Juda et de 
Benjamin se rassemblèrent donc en 
trois jours à Jérusalem, le neuvième 
mois et le vingtième jour du mois. 
Et tout le peuple s’assit sur la place 
de la maison de Dieu, tremblant, à 
cause de sa fante et de la pluie. 

10. Et le prêire Esdras se leva et 
leur dit : Vous avez transgressé la 
lai et vous avez épousé des femmes 
étrangères, pour ajouter aux péchés 
d'Israël. 

114. Et maintenant confessez le 
Dieu de vos pères et faites ce qui lui 
est agréable et séparez-vous des 
peuples de cette terreet des épouses 
étrangères. 

12. Et toute la multitude répondit 
et dit à haute voix : Qu’il soit fait 
selon ce que vous nous dites. 

13. Gependant, comme le peuple 
est nombreux et que c’est un temps 
de pluie et que nous ne pouvons res- 
ter dehors et que ce n’est pas l’œu- 
vre d’un seul jour au de deux (car 
nous avons gravement péché sur ce 
point), 

14. Que des chefs soient établis 
dans toute la multitude ; et que tous 
ceux qui, daus nos villes, ont épousé 
des femmes étrangères, viennent au 


xn, 43-47, mais de la confiscation des biens 
des récalcitrants au profit du temple. Cfr. 
Lévit, xxvi, 28. 

9. — fn platea domus Dai. Cette place est 
peut-être la même que la porte dea Eaux 
qu se trouvait devant le Porlique, Néh. 
xvui, 4, 3, 46. — Pra peccato. En hébreu : 
« Pour Ja chose. » Les menaces qui accom- 
pagnaient la convocation avaient fait com- 
prendre qu'il s'agissait d'une affaire séricuse. 
— Et pro pluviis. Lo neuvième mois corres- 
pondait à notre mois de décembre. C’est, 
parait-il, l'époque des pluies, et en cette 
saison, elles ne pouvaient être que très 
froides, suriout à Jérusalem. 

42. — Voce magna. Ce détail indique que 
les résolutions de l'assemblée élaient bien 
arrêtées. — Justa verbum tuum... D'après 
Fhébreu on doit traduire : « Ainsi, selon la 
parole, c'est à nous d'agir. » En effet. 1317, 
alénou, se rapporte à ce qui suit et non à ce 


qui précède, Cfr. w. 4; Néh. xur, 43; I Rois, 
xvui, 44. 

43. — Quia populus multus est. Le peuple 
c'est l’assemblée réunie à Jérusalem. — Ve- 
hementer quippe... Comme beaucoup ont en- 
freint la loi. it faudra du temps pour statuer 
sur tous les cas particuliers. 

44, — Constituantur principes... Hébreu : 
a Que nos princes se tiennent là pour toute 
l'assemblée et que tou: ceux qui dans nos 
villes, etc. » L'assemblée n'étant pas en élat, 
par elle-même, pour les raisons sus-énoncées, 
Y. 43, de mettre à exécution les résolutions 
qu'elle avait prises, les chefs du peuple de- 
vaient former uno sorte de tribunal chargé de 
statuer sur chacun des cas pariculiers. — 
In civitatibus nostris. Il s’agi. de toutes les 
villes, y compris Jérusalem. Chaque commu- 
nauté locale devait être convoquée à son 
tour, et de la sorle, on dut aller plus vile et 
sans perte de temp:. — Æl cum his senio- 
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temps marqué, el avec eux -les 
vieillards, de ville en ville, et leurs 
juges, jusqu’à ce que soit détournée 
de nous la colère de notre Dieu pour 
ce péché. 

45. Jonathan, donc, fils d’Azahel, 
et Jjaasia, fils de Thécué, furent 
chargés de cette affaire ; et les lévi- 
tes Mesollam et Sebethaï les aidè- 
rent. 

46. Et les fils de la transmigration 
firent ainsi : Le prêtre Esdras et 
les chefs des familles, allèrent dans 
les maisons de leurs pères, et à tous 
nominativement, et ils siégèrent le 
premier jour du dixième mois pour 
instruire l'affaire. 

17. Et tous les hommes qui 
avaient épousé des femmes étran- 
gères furent dénombrés jusqu’au 
premier jour du premier mois. 

18. Et on trouva des fils de 
rêtres qui avaient épousé des 
emmes étrangères. Parmi les fils 

de Josué, fils de Josédec et ses 
frères ; Maasia, et Eliézer, et Jarib, 
et Godolia. 


poribus statutis, et cum his seniores 
per civitatem, et judices ejus, donec 
avertatur ira Dei nostri a nobis su- 
per peccato hoc. 


15. Igitur Jonathan filius Azahel, 
et Jaasia filius Thecue, steterunt 
super hoc, et Mesollam et Sebethai 
levites adjuverunt eos: 


16. Feceruntque sic filii transmi- 
rationis. Et abierunt, Esdras sacer- 
os, et viri principes familiarum, in 

domos patrum suorum, et omnes 
per nomina sua, et sederunt in die 
primo mensis decimi ut quærerent 
rem. 

17. Et consummati sunt omnes 
viri, qui duxerunt uxores alienige- 
nas, usque ad diem primam mensis 
primi. 

18. Etinventi sunt de filiis sacer- 
dotum qui duxerant uxores alieni- 
genas. De filiis Josue filii Josedec, 
et fratres ejus, Maasia, et Eliezer, 
et Jarib, et Godolia. 


res... Les anciens et les juges de chaque loca- 
lité accompagnèrent les coupables pour four- 
nir les explications nécessaires, et sans doute 
aussi pour répondre de l'exécution des sen- 
tences prononcées par le tribunal supérirur. 
—- Doner avertatur... Jusqu'à ce que la colère 
de Dieu soit détournée, après en avoir écarté 
la cause. — Super pecrato' hoc. L'hébreu 
Mn OTY, ad leddabnr hazzeh, n'est pas 
aussi précis el offre quelque difficulté. Tou- 
tefois, il nous semble devoir ètre traduit par 
« relalivement à celle chose », ce qui se 
rapporto à ce qui précède immédiatement. 
D'après le D, Keil, ces mots devraient se 
rapprocher de « ct judicos ejus » et signifie- 
raient : tant que la chose durera, c’est-à- 
dire, que ce quo les princes aient achevé 
de régler la question. Mais celte opinion nous 
aralt un peu singulière et peu justifiée par 
e sens et par la syntaxe. 

45. — giler. En hébreu le mot “n ake, 
signilie seulement, ce qui empêche de traduire 
DNY Sy Toy, amdou al zoth par steterunt 
super hoc, comme dans la Vulgata. Les quatre 
personnages nommés dans ce versel « firent 
Opposition à ccla », c'est-à-dire, soit à la 


résolution en elle-même, soit au mode d'exé. 
cution, mais précisément, parce qu'ils furent 
seuls à protester, leur opposition n'eut aucun 
résultat. 

46. Et abierunt Esdras... Hébreu : « Et 
furent séparés (élus) Esdras le prêtre et les 
chefs des familles selon leurs familles », ce 
qui veut dire que chaqne grande famille 
(nan na, befh-aboth), fut représentée par 
son chef. — Jn die primo... C'est-à-dire, dix 
jours après la réunion de l'assemblée. 

47. — Et consummati sunt... L'hébreu peut 
se traduire ainsi : a Et ils achevèrent en tout 
avec les hommes », ou « relativement aux 
hommes qui... » Le texto offre quelque dif- 
ficulié, mais le sens toutefois ne reste pas 
douteux. — Mensis primi. H s'agit du pre- 
mier mois d'uno année nouvelle, et par con- 
séquent, le tribunal avait siégé pendant trois 
mois, d'après le #. 46. . 

43. — De filis Josue. Ce Josué, fils de 
Josédec, est sans doute le grand prêtre qui 
accompagna Zorobabel. Les frères de Josué 
n'étaient probablement que des parents éloi- 
gnés, car on peut conjecturer qu'ils étaient 

e la descendance de Jédata, d'après 19, 36. 
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49. Et dederunt manus suas ut 
ejicerent uxores suas, et pro delicto 
suo arietem de ovibus offerrent. 


20. Et de filiis Emmer, Hanani, et 
Zebedia. 

21. Et de filiis Harim, Maasia, et 
Elia, et Semeia, et Jehiel, et Ozias. 


22. Et de filiis Pheshur, Elioenai, 
Maasia, Ismael, Nathanael, Jozabed 
et Elasa. 

23. Et de filiis levitarum, Joza- 
bed, et Semei, et Celaia, ipse est 
Calita, Phataia, Juda, et Eliezer. 


24. Et de cantoribus, Eliasib. Bt 
de janitoribus, Sellum et Telem, et 
Cri. 

95. Et ex Israel, de filiis Pharos, 
Remeia, et Jezia, et Melchia, et 
Miamin, et Eliezer, et Melchia, et 
Banea. 

26. Et de tiliis Ælam, Mathania, 
Zacharias, et Jehiel, et Abdi, et Je- 
rimoth, et Elia. 

27. Et de filiis Zethua, Elioenai, 
Eliasib, Mathania, et Jerimuth, et 
Zabad, et Aziza. 

28. Et de filiis Bebai, Johanan, 
Hanania, Zabbai, Athalai. 

29. Et de filiis Bani, Mosollam, 


19. Et ils donnèrent leurs mains 
pour renvoyer leurs femmes, et 
offrir un bélier de leur troupeau 
pour leur péché. 


20. Parmi les fils d'Emmer : 
Hanani, ct Zébédia.. 
91. Parmi les fils d’Harim: 


Maasia, et Blia, et Sémeris, et 
Jehiel, et Ozias. 

22. Parmi les fils de Pheshur: 
Elioénaï, Maasia, Ismaël, Natha- 
naël, Josabed, et Elasa. 

23. Parmi les fils des lévites: 
Jozabed, et Séméi, et Gélaïa, le 
même que Calita, Phataia, Juda, et 
Eliézer. 

24. Et parmi les chantres : Elia- 
sib; et parmi les portiers : Sellum, 
et Telem et Uri. 

25. Et en Israël, parmi les fils 
de Pharos : Réméia, et Jezia, et 
Melchia, et Miamin, et Eliézer, et 
Melchia, et Banéa. 

26. Et parmi les fils d'Ælam: 
Mathania. Zacharé, et Jéhiel, et 
Abdi, et Jérimoth, et Elia. 

27. Et parmi les fils de Zéthua : 
Elioénaï, Eliasib, Mathania, et Jéri- 
muth, et Zabad, et Aziza. 

28. Et parmi les fils de Bébaï: 
Johanan, Hanania, Zabbaï, Athalaï. 

99. Et parmi les fils de Bani : Mo- 


49. — Et dederunt manus... C'est-à-dire, 
ils accompagnèrent leur promesse d'un ser- 
rement de main. — Et pro delicto suo... 
Dans l'hébreu, il faut sans doule suppiéer 
nm, liheioth, et alors on traduira : e EL 
qu’ils étaient redevables (litl. coupables) d'un 
bélier pour leur péché. » Ce secrifice se fai- 
sait en vertu de la loi du Lévitique; LéviL. 
v,43 el suiv. Les personnes doni les noms 
suivent prirent sans douto les mèmes enga- 
gements, bien que la chose ne soit pas men- 
tionnée. 

22. — Eli de filiis Pheshur.. Les prêlres 
qu: s'étaient rendus coupables de la faute en 
question étaient en tout au nombre de dix- 
huit, el nous voyons a la comparaison de 
u, 36-39, qu'aucune des classes de prêtres 
ramenées par Zorobabel n'avait échappé au 
mal. Plusieurs des noms des Yy. 20 à 22, se 


relrouvenL dans les listes de Néh. vin, 4, 
x, 2-9, et désignent probablement les mêmes 
personnes. 


23. — Ei de filiis levitarum. Sans doute, 
ils étaient de la descendance de Josué et de 
Cedmihel, — lpse est Calita. Calita était le 
nom le plus habituel de Célaïa, Néh. vus, 7 
et x, 44 


24. — El de cantoribus. (fr. 11, 44. — Et 
de jnnitoribus. Cfr. 11, 42. Les lévites élaient 
en loul au nombre de dix. 

25. — Et ex Israel. Il s'agit du peuple 
proprement dit, par opposition aux prêtres 
et aux léviles. Les laïques coupables énumé. 
rés dans la liste suivante étaient en tout 
quatre-vingt-six el appartenaient à dix des 
familles qui étaient revenues avec Zorobabel, 
Cfr. Comment. Ch. at, Ÿ. 3. 
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sollam. et Melluch, et Adaia, Jasub, 
et Saal, et Ramoth. 

30. Et parmi les fils de Phahath 
Moab: Edna, Chalal. Banaïas 
Maasia, Mathanias, Béséléel, - Ben- 
nui. et Manassé. 

31. El parmi les fils d’Ilérem : 
Eliézer, Josué, Melchias, Séméias, 
Siméon, 

32. Benjamin, Maloch, Samarias. 

33. Et parmi les fils d’Hasom : 
Mathanaï, Mathatha, Zabad, Eliphé- 
lel. Jermaï, Manassé, Séméi. 

34. Parmi les fils de Bani: 
Maadai, Amram et Vel, 

35. Banéas, Badaïas, Cheliaü, 

36. Vania, Marimuth, Eliasib, 

37. Mathanias, Mathanaï, Jasi, 

38. Bani, Benuui. Séméi, 

39. Salmias, Nathan, Adaïas, 


40. Mechnédébaï, Sisaï, Saraï, 

44. Ezrel, Sélémiaü, Séméria, 

42. Sellum, Amaria, Joseph. 

43. Parmi les fils de Nébo: 
Jehiel, Mathathias, Zabad, Zabina, 
Jeddu, Joël, et Banaïa. 

44. Tous ceux-là avaient pris des 


et Mclluch, et Adaia, Jasub, et Saal, 
et Ramoth. 

30. Et de filiis Phahath Moab, 
Edna, et Chalal, Banaias, et Maasia, 
Mathanias, Beseleel, Bennui et 
Manasse. 

31. Et de filiis Herem, Eliezer, 
Josue, Melchias, Semeias, Simeon, 


32. Benjamin, Maloch, Samarias. 

33. Et de filiis Hasom, Mathanai, 
Mathatha, Zabad, Eliphelet, Jermai, 
Manasse, Semei. 

34. De filiis Bani, Maaddi, 
Amram, et Vel, 

35. Baneas, et Badaias, Cheliau, 

36. Vania, Marimuth, et Eliasib, 

37. Mathanias, Mathanai, ct Jasi, 

38. Et Bani, et Bennui. Semei, 

39. Et Salmias, et Nathan, et 
Adaias, 

40. Et Mechnedebaiï. Sisai, Sarai, 

&1. Ezrel, et Selemiau, Semeria, 

42. Sellum, Amaria, Joseph. 

43. De fliis Nebo, Jehiel, Matha- 
thias, Zabad, Zabina, Jeddu, et 
Joel, et Banaia. 

44. Omnes hi acceperant uxores 


34. — De filiis Bani. Il est assez élrange 
qu'il soit question deux fois des fils de Bani, 
ý. 28, et il y a sans doute une erreur de 
transcription dans l’un des versets. Bertheau 
propose de remplacer l’un des noms par 
Bigvarï, mais il semble que cette correction 
est pour le moins insuffisante. En effet, tandis 
que les autres familles ne sonl représentées 
que par quatre ou cinq, et au plus huit indi- 
vidus, les y. 34 à 43 renferment vingt-sept 
noms. De plus, nous ne trouvons pas dans 
Ja liste, le nom d'un seul habitant des villes 


de Juda et de Benjamin, Cfr. r1, 24-28, 33-35; 


et cependant les coupables ne se trouvaient 
pas exclusivement à Jérusalem, V. Ý. 7 et suiv. 
et ý. 44. On peut donc supposer avec vrai- 
semblance que les vingt-sept personnes des- 
dits versets appartenaient à diverses loca- 
lités en dehors de la capitale: mais nous 
n'avons aucune donnée qui nous permette 
d'établir cette opinion. La leçon actuelle 
est ancienne, car les Septante ont lu de 
même. 


4k. — Et fuerunt ex eis... Celte réflexion 
n’est pas inutile, car elle montre que la ré- 
forme fut sérieuse, bien qu'elle fût pénible 
pour plusieurs. Toutefois, le mal ne fut 
écarté que pour un temps, car nous voyons 
à l'époque de Néhémias, le peuple s'engager 
par serment à n’en plus contracter, Néb. x, 31, 
et cependent, à son second voyage à Jeru- 
salem, environ vingt-cinq à trente ans après 
la mesure provoquée par Esdras, Néhémias 
vit des Juifs contracter des unions défendues 
avec des femmes d'Azoth, d'Ammon et de 
Moab, et leurs enfants parler une langue éran- 
gère et ignorer la langue juive. Néh, x111. 23 
et suiv. C’est que le mal avait ses racines 
dans la nature même des choses. En effet, la 
nouvelle communauté se composait principa- 
lement des Juifs qui étaient revenus de l'exil 
et auxquels s’adjoignirent peu à peu la plupart 
de ceux qui étaient restés dans le pays. Mais 
les uns et les autres avaient vécu de longues 
années avec les païens, s'étaient familiarisés 
avec leurs usages et leurs lois, de telle sorte 


CHAPITRE X 63 


alienigenas, et fuerunt ex eis mu- femmes étrangères, et il y eut 
lieres, quæ pepererant filios. parmi elles des femmes qui avaient 
enfanté des fils. 


qu'ils avaient perdu la notion exacte de leurs particulièrement on ce qui concerne le ma- 
obligations ct de leurs devoirs. Ainsi s'ex- riage avec les étrangères, et d'autant plus 
pique la difficulté qu'il y eut à faire revivre que les relations avec les païens élaient fré- 
‘observation des préceptes de l'ancienne loi, quentes et continuelles. 


SECOND LIVRE D'ESDRAS 


APPELÉ AUSSI LIVRE DE NÉHÉMIAS 


CHAPITRE I 


Néhémias, fils d'Tlelchias, et échanson d’Artaxercès, apprenant les afflictions des Juifs qu 
habitaient alors la Judée et Jérusalem, pleure, jeûne pendant de longs jours, et implore ia 


miséricorde du Seigneur. 


4. Verba Nehemiæ filii Helchiæ, 
Et factum est in mense casleu, anno 
vigesimo, et ego eram in Susis 
castro. 


1. Paroles de Néhémias fils d’Hel- 
chias. Geci arriva au mois de casleu, 
la vingtième année, et j’élais dans 
le châleau de Suscs. 


PREMIÈRE PARTIE. 


VOYAGE DE NEHÉMIAS A JÉRUSALEM ET 
RECONSTRUCTION DES MURS DE JERUSA- 
LEM, I-YL 


1. Néhémias apprend l'état de Jérusalem 
= et prie le Seigneur, :. 


a. Douleur de Néhémias en apprenant lélat de 
Jérusalem, 1, 1-4. 


Cap. 1. — Å. — Verba Nehemiæ, C'esi-à- 
dire, histoire de Néhémias, car si le mot 
0127, clebarim, signifie pos au commen- 
coment des livres prophétiques, Jér. r. 4 ; 
Ezéch. 1, 4, etc., il doil avoir ici le sens de 
choses ou actions, comme dans IH Rois, x1, 44, 
I Paral. xx1x ; II Parai. 1x, 29. elc. Le nom 
de Néhémiss, 911, Nékhémiah, signifie a le 
Seigneur console. » —Fihi Helchiæ. Néhémias 
est ainsi qualifié pour le distinguer de lout 
autre persoñnage de même nom. Précédem- 
ment un Néhémias avait accompagné Zoro- 
babel, Esdr. 11, 2; Néh var. 7, et un autre 
était contemporain du fils d'Helchias, 115, 46. 
Le père de Néhémias n'est plus mentionné 
qu'une fois, X, 2, ot n'est pas autrement 
connu. D’après Eusèbe et S. Jérôme, Néhémias 
était de la tribu de Juda, ce qui est en soi 
irès vraisemblable, paisque presque tous ceux 
qui revinrent de la DUVILS sauf les (évit:s, 
appartenaicnt à cette tribu. La Vulgate dans 
IL Mach, 1, 24, en fait un prêtre, mais par 
suite d'nne fausse lecture (èxéàsvaev ó tepeùç 
pour éxéàsuoe robe lepeïs Neeulac. — In mense 


casleu. Le mois de casleu, en hébre1 WDR 
kislev, était le neuvième de l'année. On a 
d'abord cru que les noms des mois dont les 
Juifs adoptérent généralement l'usage après 
ta captivité, étaient d’origine perse, mais 
aujourd’hui, g'âce aux inscriptions cunéi- 
formes, leur origine assyro-babylonienne est 
hors de doute. Voici d'ailleurs la liste des 
treize mois lunaires assvriens : 


En hébreu : 


Nisaannu 107 nisan 
Ainru "N siar 

Sivanu qro sivan 
Duvuzu maon thammouz 
Abu ax ab 

Ululu Sby éloul 
Tasrilu wn tischri 
Araah samna pwno marchesvar 
Kisihvu {hD kislev 
Tibliuv nan lhébeth 
Sabatu wav schebath 
Addaru 99N adar 


Arhu maakru sa Ad- 'YīN1 veadar. 
daru. 


Or, il est à remarquer que Araah samia, 
signifie en assy: en lo huitième mois, et que 
le nom hébreu ann). Mmarchesvan, paratt 
bien étre composé de ny, iérakh (lune). cor- 
respondant à arak ou ara et de ñi9v, 
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2. El Hanani, un de mes frères, 
vintavec quelques hommesde Juda. 
Et je les interrogeai sur les Juifs 
qui étaient restés et qui vivaient 
encore après la captivité et sur 
Jérusalem, 

3. Et ils me dirent : Ceux qui 
sont restés, et qui après la capti- 
vité, ont été laissés là dans la pro- 
vince, sont dans une grande afflic- 
tion et dans l’opprobre; et le mur de 
Jérusalem a été renversé et ses por- 
tes ont été consumées par le feu. 


2. Et venit Hanani unus de fratri- 
bus meis, ipse et viri ex Juda ; et 
interrogavi eos de Judæis, qui 
remanserant et supererant de capti- 
vitate, et Jerusalem, 


3. Et dixerunt mihi : Qui reman- 
serunt, et relicti sunt de captivitate 
ibiin provincia, in afflictione magna 
sunt, et in opprobrio : et murus 
Jerusalem, dissipatus est, et portæ 
ejus combuslæ sunt igni. 


srhemonah (huit), correspondant à samna ot 
avoir aussi le même sens. Enfin, Arh 
maakru sa Addaru, signifierait « le mois qui 
est après adar », le mois intercalé, ce qui est 
rendu d'une façon équivalente, mais très 
abrégée dans l'hébreu TN, veadar, Cfr. 
Schrader, die Reilinschrifien, etc, p. 246 
et suiv. Le mois de casleu correspondrait à 
noire mois de décembre, Cfr. Zach. var, 4; 
I Mach. iv, 52. — Anno vigesimo. La 
vingtième année du règne d'Arlaxercès, I; Å. 
9; an du monde 3560, avant Jésus-Christ, 444. 
— In Susis castro. Suse élait la capitale de 
la Susane et sa citadelle avait reçu des Grecs 
le nom de HMenémonéion. Les rois perses 
résidaient en cene viile pendant plusieurs 
mns de l'année, Cfr. Dan. vni, 2. 

2. — Unus de fratribus meis. D'après 
vit, 2, Hanani parait avoir élé vraiment le 
frere du Néhémias et non pas simplement un 
de sus barvnis. — Qui remanserant... t s'agit 
des Juifs qu étaient rentrés en Judée par 
opposiuon à ceux qui élaient restés chez les 
païens. C'est ce qui est indiqué expressément 
au Ÿ. 3, par les mots « ib! in provincia », 
c'est-à-dire, dans la province de Juda. 

3, — Dissiputus est. L'hébreu nx90, 
Mmphorélselh, signifie déchiré. rompu, ci par 
extension, renversé, co qui d'ailleurs ne doit 
pas s'entendre d'une destruclion complète, 
ainsi que nous l'indique le c. 111. On peut se 
demander maintenant, s'il est fait ici allu- 
sion à des évènements récents ou à des évè- 
nemints déjà anciens. Plusieurs auleurs, 
entre autres Bertheau dans <on Commentaire, 
et Ewald, Geschichte des Volkes, Israël, ete., 
IV, p. 155 el swv. $e édit., supposent qu’il 
s'agit do faits tout au moins relativement 
récents. D'après Bertheau, la destruction des 
murs el des portes de Jérusalem aurait donné 
lieu à l'envoi d'une ambassade à la cour de 
Perse, et c'est l'annonce d'un pareil malheur 
qui aurait alfligé si profondément Néhémias. 


Mais on peut poser en principe deux choses, 
premièrement, que le texte n'insinue en rien 
que les faits en question soient nouveaux, et 
secondemant que rien n'indique que les murs 
de Jérusalem aient été rebåtis depuis la prise 
et la destruction de cette ville par les Chal- 
déens. Nous apprenons par Esdr. 1v, 8-22, 
que les Juifs se mirent à l'œuvre pour relever 
les murailles de leur capitale, mais qu'ils en 
furent empèchés par leurs ennemis et rien de 
plus. On peut dire aussi quo rien dans nos 
deux y. 2 et 3, m'indique des fails récents et 
qu'il n'y est nullement question d'ambassade. 
Hanani dépeint la siluation et rien autre 
chose. Néhémias non plus ne donne pas à 
entendre que les murs de Jérusalem viennent 
d’être renversés ct ses portes brülées, V. 
11, 3, 47. D'autre part, enn, la douleur de 
Néhémias, si vive soit-elle, ne prouve pas non 
plus qu’il reçut, pour la première fois, la 
nouvelle d’un grand malheur qui venait de 
fondre sur son peuple. Sans doute, 1l n'igno- 
rait pas que Jérusalem aiait été ravagée et 
détruite par les Chaldéens, mais il savait 
aussi que nombre de caplifs étaient retournés 
chez cux, que la communauté était recens- 
Lituée ot le temple rebâli depuis soixante-dix 
ans. Comme il n'avait jamais été à Jérusalem, 
il pouvait supposer que la situation de son 
peuple était salisfaisante. Aussi, grandes 
furent sa surprise et sa douleur, lorsqu'il 
apprit que les habitants de Jérusalem étaient 
livrés sans défense et sans protection à la 
merci de leurs ennemis. On peut aussi penser 
quil fut alors informé pour la première fois 

es intrigues de Réum et de Samsaï, ainsi 
que des ordres d’Artaxercès, Esdr. tv, 7 et 
suiv., ce qui ne put qu'augmenter 80n an- 
goisse, èn lui révélant l'hostilité des peuples 
du voisinage. Il pouvait espérer de faire rap- 
porter l'édit royal, mais la situation n'en 
restait pas moins très difficile. Au reste, si 
pour peindre l’état misérable du peuple 
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å. Cumque audissem verba hu- 
usmodi, sedi, et flevi, et luxi die- 
us multis; jejunabam, et orabam 
ante faciem Dei cœli. 


- 
# 


B. Et dixi: Quæso, Domine, Deus 
cœli fortis, magne, atque terribilis, 
qu custodis pactum et misericor- 

iam cum his n te diligunt, et 
custodiunt mandata tua; 
Dan. 9, &. 

6. Fiant aures tuæ auscultantcs, 
et oculi tui aperti, ut audias oratio- 
nem servi tul, quam ego oro coram 
te hodie, nocte et die, pro filiis Israel 
servis tuis; et confiteor pro peccatis 
filiorum Israel, quibus peccaverunt 
tibi ; ego, et domus patris mei pec- 
cavimus ; 


7. Vanitate seducti sumus, et non 
custodivimus mandatum tuum, et 
cæremonias, et judicia, quæ præce- 
pisti Moysi famulo tuo. 


8. Memenio verbi, quod mandasti 


4. Lorsque j’eus entendu de telles 
paroles; je massis et pleurai et. 
gémis pendant plusieurs jours. Je 
jeûnais et je priais devant la face du 
Dieu du ciel, 

5. Et je dis: Je vous en prie, 
Seigneur, Dieu du ciel, fort, grand 
et terrible, qui gardez l'alliance et 
la miséricorde pour ceux qui vous 
aiment et observent vos comman- 
dements; 

6. Que vos oreilles soient attenti- 
ves et vos yeux ouverts pour écou- 
ter la prière de votre serviteur, que 
je prie devant vous aujourd’hui et 
jour et nuit pour les fils d'Israël vos 
serviteurs. Et je confesse les péchés 
des fils d'Israël, par lesquels ils ont 
péché contre vous; moi et la maison 
de mon père nous avons péché. 

7. Nous avons élé séduits par la 
vanité et nous n’avons pas gardé 
votre loi, vos cérémonies el vos 
commandements que vous avez 
prescrits à Moïse votre serviteur. 

8. Souvenez-vous dela parole que 


juif, il n'est parlé que de la ruiue de ses murs 
et de la destruction de ses portes, c'est qu'il 
sera question de leur rétablissement dans les 
chapitres suivants. 


b. Prière de Néhémias, ÿ. 5-11. 


4., — Et flevi, et luxi... « Set et nuncn, dit 
Bède le Vénérable, a in sancia Ecclesia merito 
afligantur ac tristilia salatari compungun- 
tur, qui resipiscen£cs ipsi a prætemitis scele- 
ribus, proximos adhuc suos vitiis subjacera 
considerant, ita ul per negligentiam eorum 
qui correctis multis prodesse poterant, quasi 
per muros urbis dissipalæ diabolus liberum 
io Ecclesiam habeat introitum, Quod co ma- 
gis dolendum est, si et ipsi, qui aliis doctrina 
vel exemplo prodesso dobuerant, exemplum 
interitus sese cernentibus corrupte vivendo 

ræmonstrant. Hoc est enim portas Jerusa- 
em flammis hostilibus esse perustas, eos qui 
bene vivendo ac docendo dignos in cœium 

. eleciorum introducere, indignos vero arcere 
debuerant, avaritiæ, luxuriæ, superbiæ con- 
tenlionis, invidiæ, cæterorumve quæ hostis 
malignus ingerere solet, vitiorum incendio 
perire... Si vir sanctus audicns destructa 
lapidum ac lignorum ædificia recte lugebat, 


jejunabat et orabat, et hoc multo tempore 


-sedens in tristitia, quanto magis in destruc- 


tione ac ruina animarum, quæ per peccatum 
commillilur, continuis est lucttbus, lacrymis, 
orationibus insistendum ? quatenus miserante 
Domino ad pristinam eriganlur sospitatem, 
qui in opprobrium religionis, triumphanio 
inimico, jacebant diutina vitiorum sorde 
squalentes. » 

Ce qui suit est le résumé des supplications 
que Néhémias adressa à Dieu jour et nuit, 
Y. 6, pour obLenir miséricorde pour son peuple. 

5. — Fortis magne... Réminiscence de 
Deut. vii, 24. — Qui custodis... Cfr. Deut. 
vrr, 9, et Ex. xx, 5, 6. 

6. — Fiant auras luæ.., Cfr. IE Paral, 
ve, 4, vi, 45. — Quibus peccaverunt tibi. 
Dans l'hébreu, le verbo est à la première 
personne, el c'est pour témoigner combien il 
esi pénétré du sentiment doses propres fautes 
que Néhémias ajoute : « Ego et domus... » 

7. — Vanitate selucti sumus. Hébreu : 
« Nous avons agi envers toi d'une manière 
perverse », en n'observant pas... Le chan- 
gement d'une lettre, à pour nt, explique la 
traduction de S. Jérôme. 

8. — Verbi quod mandasti. Cette parole 
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vous avez adressée à Moïse votre 
serviteur, disant : Lofsque vous 
aurez transgressé ma loi, je vous 
disperserai parmi les peuples : 

9, Et si vous revenez à moi, si 
vous observez mes préceptes et si 
vous les accomplissez, quand même 
vous auriez été emmenés aux extré- 
mités du ciel, je vous rassemblerai 
de nouveau et je vous ramèncrai au 
lieu que j'ai choisi pour que mon 
nom y habite. 

10. Or, ce sont vos serviteurs, 
c’est votre peuple, que vous avez 
racheté avec votre force souveraine 
et votre main puissante. 

11. Je vous en prie, Seigneur, que 
votro oreille soit attentive à la prière 
de votre serviteur, et à la prière de 
vos serviteurs qui veulent craindre 
votre nom. Dirigez aujourd’hui votre 
serviteur et donnez-lui miséricorde 
devant cet homme; car j’élais 
échanson du roi. 


Moysi servo tuo dicens : Cum transe 
gressi fuerilis, ego dispergam vos 
in populos : 


9. Et si reverlamini ad me, ei cus- 
todiatis præcepta mea, et faciatis 
ea ; etiamsi abducti fueritis ad ex- 
trema cœli, inde congregabo vos, et 
reducam in locum, quem elegi ut 
habitaret nomen meum ibi. 


10. Et ipsi servi tui, et populus 
tuus, quos redemisti in fortitudine. 
tua magna, etin manu tua valida. 


11. Obsecro, Domine, sit auris tua 
attendens ad orationem servi tui, et 
ad oralionem servorum tuorum, qui 
volunt timere nomen tuum; ct dirige 
servum tuum hodie, et da ei miseri- 
cordiam ante virum hunc : ego enim 
eram pincerna regis. 


faisait partio du traité d'alliance quo Dieu 
avait conclu avec son peuple. et de la loi qu'il 
lui avait imposée comme règle de conduite. 
Ce n’est pas là d’ailleurs, une citation exacte, 
mais lo résumé de Deut. xxx, 4-5. — Ego 
dispergam vos... Ces paroles, ainsi quo plu- 
sieurs autres, no paraissent pas s'appliquer 
à la situation acluelle, puisqu'une grande 
partie du peuple élait revenue à Jérusalem, 
ct que Néhémias ne demande pas le retour de 
ceux qui élatent encore en exil, mais la 
cessalion de l'opprobre qui pesait sur ceux 
qui étaient rentrés dans leur patrie. Mais il 
faut considérer que Néhdinias s'adresse spé- 
cialement au Dicu de l'alliance, et en appelle 
surtout à sa justice et à sa fidélité. Or, l'ac- 
complissement des menaces du Seigneur 
donne l'espérance qu'il se souviendra aussi 
de ses promesses, si le peuple se convertit. 
C’est donc sur ces faits ct sur ces promesses, 
que Néhémias s'appuie pour demander, non 
pas piécisément lo retour dos Juifs dans leur 
patrie, mais la reconslitution de la commu- 
nauté, du peuple que le Seigneur a choisi, el 
parmi lequel il habile. Sans doule, les exilés 
avaient repris possession de leur pays et 
avaient reconstituit le temple, mais Jérusalem 
était semblable à une ville ruinée, et était 
exposéo sans défense aux altaques des enne- 


mis du dehors. En cet élat, le peuple Juif 
lui-même, était l'objet de la dérision et des 
outrages des nations païennes. C'est dans ce 
sens, que Néhémias demandait à Diau de ré- 
Lablir son peuple choisi dans toutes les con- 
ditions de l’ancionno alliance. 

9, — Ad extrema cœli, Aux extrémités de 
l'horison, c'est-à-dire, aux extrémilés de la 
terre. — Inde congregabo vos, et... Ges pa- 
roles semblent ne pas s'appliquer à la situa- 
tion, mais seulement en apparence, comme 
nous l'avons expliqué plus haut, #. 8. — l 
locum quem... I s'agit ici de Jérusalein ot du 
temple,tandis que les paroles du Deutéronome , 
ont un Sens plus général, Cfr. Deut. xin, 44. , 

40. — Et ipsi servi lu. Ceux qui sont 
établis maintenant à Jérusalem et en Judée. : 
— Quos redemisti... C'est une allusion à ia 
sortie d'Egypte. Ceux que Dieu a déhvrés 
jadis à force de prodiges, ses serviteurs qui 
lhanocent dans son temple, il ne peut les - 
laisser dans l'opprobre ct dans la mi- 
sère. ; 
11, — Qui volunt timere nomen tuum., Il 
s'agit de tous les Israélites qui, comme Néhé. 
mias, demandaient à Dieu la cessation des 
maiheurg du peuple. — Ante virum hunc, 
Comme les paroles saintes le fout com-. 
prendre, cet homme, c'est le roi Artaxercès, 
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CHAPITRE II 


Le roi Artaxorcès s'aprrçoil de la tristesse de son échanson et lui en demande la cause, et 
Néhémias la lui révèle etren même temps le prie de lui permettre d'aller en Judée 1ebålir 
Jérusalem :#v. 4-5). — Néhiémias obtient ce qu’il demandait, et en plus, des lettres pour les 
chefs de la région (ġġ. 6-81. — A son dti dans la contrée, il communique ses lettres 
aux chefs, puis il vient à Jérusalem et en fait le lour en secret pendant la nwit, pour 
examiner l'état de ses murailies (yY. 9-16). — Jl s'adresse ensuite aux prètres et aux 
princes de la nation, les engage à se multro à l'œuvre, ct ses exhortations sont écoulées 
(YY. 17-18). — On accuse alors les Juifs de se révolter contre le roi, mais Néhémias 


répond que lo Dicu du cicl les aide (yy. 19-20). 


1. Factum est autem in mense 
nisan, anno vigesimo Artaxerxis 
regis : et vinum erat ante eum, et 
levavi vinum, et derli regi: el eram 
quasi languidus ante faciem ejus. 


2. Dixitque mihi rex : Quare vul- 
tus tnus tristis est, cum te ægrotum 
non videam ? Non est hoc frustra, 
sed malum nescio quod in corde tuo 
est. Et timui valde, ac nimis : 


1. Or, il arriva ceci au mois de 
nisan, la vingtième année du roi 
Artaxercès : le vin était devant 
lui, je soulevai le vin et en donnai 
au roi, et j'étais comme languissant 
devant sa face. 

2. Et le roi me dit : Pourquoi ton 
visage esi-il triste lorsque je ne te 
vois pas malade ? Ce n’est pas pour 
rien, mais il y a dans ton cœur je 
ne sais quel mal. Et je craignis 
beaucoup et trop. 


sans la permission duquel Néhémias ne peut 
rien entreprendre. 


2. Voyage et arrivée de Néhémias à 
Jérusalem, r. 


À. NÉHÉMIAS OBTIENT D'ARTAXERCÈS L’AUTORISATION 


DALLER REBATIR JÉNUSALEM ET PART MUNI DE 
PLEINS POUVOIRS, 1-10, 


Cpapr. 1. — 4 .— In mensa nisan.Le mois de 
nisan élait le premier mois de l'année juive, e} 
on se demande alors comment le premier mois 
d'une année, et le neuvième de l'année précé- 
dente {casleu), ont pu se trouver tous deux 
dans la vingtième année d’Artaxercès, V. 1,4. 
Ou il faut supposer que les années des rois 
se comptaient à dater du jour précis de leur 
avènement, co qui est peu vraisembtable, où 
il faut admettre que Néhämias compte d’après 
l’année civile, laquelle commençait en au- 
tomne. En ce cas, tisri, étant lo premier 
mois, casleu était lo troisième, et nisan lo 
septième, Or, il est beaucoup plus probable, 
que l'on faisait dator le règne des rois du 
commencement de l’année civile. Nous ne 
savons pas pourquoi Néhémias altendit quatre 
mois avant de présenter sa requête, mais 
nous pouvons supposer que l'occasion ne se 

` présenta pas plus tôt. Il craignait de s’exposer 


à un refus, et il dut sans doute prendre ses 
mesures pour profiter de la premicre circons- 
tance favorable qui se présenterait. — Et 
vinum erat ante eum. Le roi était assis à un 
fosLin auquel la reine assistait, Y. 6, et où se 
trouvaient peut-êtra aussi d’autres convives. 
— Et levavi vinum. Je pris la coupe pleine 
pour la présenter au roi, — Et eram quasi... 
Hébreu : « EL je n'étais pas troublé devant 
lui », ce qui ne signific pas que d'habitude il 
n'avait! pas l'air triste, mais qu'il ne paraissait 
pas affligé au moment où ıl présenta la coupe 
au roi, parce qu’il neut pas élé convenable 
de s'acquitter ainsi de son service, Cfr. Esth. 
1V, 2. Comme le dit Bède : « Offcium Iætitiæ 
foris agebat, sed 1pso interius gravi trislitia 
premebatur, » 

2, — Quare vultus luus... Le roi remarqua 
néanmoins la tristesse de son óehanzon. — 
Non est hoc... Hebreu : « Ce ne peut être que 
la tristesse du cœur », mot à mot « pas cela, 
sinon la tristesse du cœur », c'est-à-dire, 
ton air aMıgé indique uno tristesse de cœur. 
— Et timui... Malgré la faveur dont il jouis- 
sait auprès du roi, Néhémias ne put s'empê- 
cher d’être très troublé et très effrayé, car il 
ne savait pas comment sa demande serait 
accueillie. 
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3. Et je dis au roi : Roi. vivez 
éternellement; comment mon visage 
ne serait-il pas triste, lorsque la 
ville où sont les tombeaux de mes 
pères est déserte et ses portes con- 
sumées par le feu? 

4. Et le roi me dit : Que demandes- 
tu ? Et je priai le Dieu du ciel, 

B. Et je dis au roi : Si le roi le 
trouve bon et si votre serviteur a 
trouvé grâce devant votre face, 
envoyez-moi en Judée, à la ville 
du tombeau de mon père, et je la 
rebâtirai. 

6. Et le roi me dit, ainsi que la 
reine qui était assise près de lui: 
Combien durera ton voyage etquand 
reviendras-tu ? Il plut au roi de 
m'envoyer, et je lui fixai une épo- 

uc. 
5 7. Et je dis au roi: Bi le roi le 
trouve bon, qu’il me donne des 
lettres pour les chefs de la région 


qui est au-delà du fleuve, afin qu’ils ` 


maccompagnent jusqu’à ce que je 
sois arrivé en Judée; 

8. Et une lettre à Asaph garde de 
la forêt du roi, pour qu’il me donne 
du bois, afin que je puisse couvrir 


3. Et dixi regi : Rex, in ælernum 
vive; quare non mœreat vultus. 
meus, quia civitas domus sepulcro- 
rum patris mei deserta est, et portæ: 
ejus combustæ sunt igni ? 


4. Et ait mihi rex: Pro qua re 
postulas ? Et oravi Deum cœli, 

5. Et dixi ad regem : Si videtur 
regi bonum, et si plaeet servus tuus 
anle faciem tuam, ut mittas me in 
Judæam, ad civitatem sepulcri 
patris mei, et ædificabo eam. 


6. Dixitque “ihi rex, et regina 
quæ sedebat ju...a eum : Usque ad. 
quod tempus erit iter tuum, et. 
quando reverteris? 


7. Et dixi regi: Si regi videtur 
bonum, epistolas det mihi ad duces. 
regionis trans flumen, ut traducant 
me, donec veniam in Judæam ; 


8. Et epistolam ad Asaph cesto- 
dem saltus regis, ut det mihi ligna,. 
ut tegere possim portas turris do- 


3. — Rex, in ælernum vive. C'élait la for- 
mule ordinaire, lorsqu'on s'adressait au roi, 
Cfr. Dan. 11, 4, 111, 9. — Quare non mæreat... 
La forme interrogatoire a pour but de donner 
plus de force à l'exposé des motifs de la 
tristesse de Néhémias. 

å. — Pro qua re posiulas? Ceolte réponse 
du roi montre qu'il était disposé à porter re- 
mêde aux malheurs de Jérusalem. — Et 
oravi Deum cœli. Quoique sûr maintenant de 
la bienveillance du roi, Néhémias commence 
toutefois par invoquer l'assistance de celui 
qui bient dans sa main le cœur des puissants 
de ce monde. 

5. — Et si placet... Si cela paraît bon au 
. roi, ou si ton servileur te paraît bon pour 
' l'affaire en question. — Ut miltas me... 
Cette proposition fait suile à la question du 
roi, et il est facile de suppléer : je demande. 

6.— Usque ad quod... Celle question in- 
dique plutôt que le roi et la reine avaient de 
l'allachement pour la personne de Néhémias. 
— Et constitu: ei tempus. Il semble que cette 


hrase devrait étre reliée à l’autre par 
orsque, mais il se peut aussi qu'Artaxercès, 
ait accordé à Néhémias l'objet de sa demande, 
même avant d'allendre sa réponse. [Il n'est 
pas d'ailleurs probable, que Néhémias eût 
d'avance que son absence durerail pendant. 
douze ans, Cfr. Y. 44, et xu, 6, mais en 
tout cas, il obtint sans doute plus tard de 
prolonger son séjour à Jérusalem. 

7. — Trans flumen. A l'orient de l'Eu- 
pon — Ut traducant me... Pour qu'ils me 

aissent passer, 

8. — Custodem sallus. Le mot DTS, par- 
dés, auquel répond le grec napáðerooę, signifie 
jardin ou pare, d'après Cant. tv, 43, et Eccl. 
11, 5, et désigne certainement ici une forêt 
quelconque, ou tout au moins une grande 
propriété boisée qui faisait partie des do- 
maines du roi. On na sait quelle était la po- 
sitian de cette forêt. Les uns ont pensé à la 
forêt de sycomores de la Chéphelah, laquelle 
avait été autrefois la propriété do David, 
I Paral. xxvi, 28, mais sans aucune vraisem- 
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mus, et muros civitatis, et domum 
quam ingressus fuero. Et dedit mihi 
rex juxta manum Dei mei bonam 
mecum. 


9. Et veni ad duces regionis trans 
flumen, dedique eis epistolas regis. 
Miserat autem rex mecum principes 
militum, et equites. 


410. Et audierunt, Sanaballat Ho- 
ronites, et Tobias servus Ammani- 
tes; et coniristati sunt afflictione 
magna, quod venisset homo qui 
guæreret prosperitatem filiorum 
Isracl. 

11. Et veni Jerusalem, et eram ibi 
tribus diebus, 


les portes de la tour de la maison, 
et les murs de la ville, et la maison 
où j'entrerai. El le roi me les donna, 
car la honne main de mon Dieu était 
avec moi. 

9. Et j'arrivai auprès des chefs de 
la région qui est au-delà du fleuve 
et je leur donnai les lettres du roi. 
Or, le roi avait envoyé avec moi des 
chefs de soldats et des cavaliers. 

10. Et Sanaballat, Horonite, et 
Tobias, serviteur Ammonite l’appri- 
rent, et ils furent contristés et irès 
affligés parce qu’un homme était 
venu pour prouver la prospérité aux 
enfants d'Israël. 

11. Et je vins à Jérusalem et f'y 
demeurai trois jours, 


blance, car des sycomores ne sont guère 
propres à fournir des matériaux pour la 
charpente. Le Djebel-el-Foureidis, ou Fou- 
ridis, ou Fradis (montagne du paradis}. appelé 
aussi mont des Francs, au sud de Belhiéhem, 
rappelerail par sou nom la forêt en question, 
mais rien de plus. C'est au sommet de cette 
colline, qu'Hérode aurait fair consirutre la 
forteresse d'Hérodia dont parle l'historien 
Josèphe, Ant. je I. XIV, c. xin, § 9, Cfr. 
Guérin, Judée, us, 420 rt suiv. — Ut tegere 
possim. Avec des poutres, ainsi que l'in‘tique 
l'hébreu np), lekaroth, « conlignare.— Tur- 
ris domus. Dans } Paral. xx1x, 4 et 49, le 
temple lui-même cst appelé TYI, birah, en 
grec, Bäpu, mais ici, il s'agit de la lour du 
temple. lle se trouvait sans doute à la même 
place que la citadelle construite par lex rois 
Asmonéens, et qu'ils nommèrent Baris, 
Joséphe, Ant. |. XV, ce. x1, § &, et 1. XVIL 
c. 1, §. Hérode la rebâtit et lui donna le 
nom d'Antonia. — Et muros civilalis. Ce 
bois ne fut pas employé pour les muis, mars 
pour les portes, 111, 36. — Et domum quam 
ingressus fuero. U s’agit de la maison que 
Néhéinias devait habiter comme gouverneur, 
Cfr. v, 5, ct qui avait sans doute déjà servi 
à ses prédécesseurs, ibid. Y. 46, mais qui 
pouvail avoir besoin de réparations. — Justa 
manum... À cause de fa protection de Dieu, 
Cfr. Badr. vit, 6. 

9. — Miserat autem res... Esdras avait 
refusé toute escorte, Esdr. vur, 22, mais 
Néhémias étant gouverneur se trouvait dans 
vus situalion différente. Cette escorte resta 
avec lui à Jérusalem, 1v, 23. Nélhiémias était 
en outre accompagné de parent:, au d'amis 


ei de compatriotes, 1v, 46, 5, 40. TIE con- 
tribua donc pour sa part, à augmenter la 
communauté juive. 

40. — Sanaballat Horonites. Sanabaïlat, en 
hébreu wba3D, Sanballath, est un nom pure- 
ment assyrien. JI se prononçait Sinballit en 
agsyrien, el sigmfiait «a Sin donna la vie », 
Schrader, Reilinschrifien, p. 249. Quant à la 
qualification d’Horonile, elle doit désigner le 
lieu d'origine. I ne peut guåre être question 
de la ville Moabile d'Oraonaïm. fs. xv, 5; 
dér, xzvin, 34. mais plutôt de Bethoron, qui 
avait d’abord appartenu à la tribu d'Ephraïm, 
Jos. xvi, 3. 5, xvn, 3, et qui, sans douie, 
faisait alors parte du territoire de la Sama- 
rie. — Servus Ammonites. Tobi» l'Ammnnite 
cst appelé servus, probablement parce qu'il 
était à la soldo du roi de Perse, comm: em- 
ployé. Ces deux hoinmrs étaient évidemment 
deux chefs influents des populations voisines 
de Jérusalem. De concert avec quelques per- 
sonnages juifs, ils cherchéront plus lard par 
ruse et par violence à annihiler les efforts 
d'Esdras et de Néhémias, vi, 47, xin, 4 28. 
Si Néhémias en parle ici, c'est pour préparer 
à ce qu'il dira plus loin an sujet de leurs 
machinalions. — fomo. Ji n'est pas crrlain 
que cette expression ait ici un sens mépri- 
sant, car elle peut très hien être simplement 
synonyme de quelqu'un, V. Lévit, n, 2 


B ARRIVÉE DE NÉHÉMIAS AJÉAUSALEN ; INSPECTION 
DES MURAILLES ET PROJET DE RECONSTRUCTION, 


44. — Et eram ibi... Comme auparavant 
Esdras, Esdr. vut, 34, Néhémias prit trois 
jours de repos. 
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12, Et je me levai la nuit, ayant 
peu d'hommes avec moi, el je min- 
diquai à persoune ceque Dieu avail 
inspiré à mon cœur de faire à Jéru- 
salem. Et je n’avais point de bête de 
somme, si ce n’est l'animal sur le- 
quel j'étais assis. 

13. Etje sortis la nuit par la porte 
de la Vailée, et devant la fontaine 
du Dragon, et, près de la porte du 
Fumier, je cousidérai le mur de Jé- 
rusalem renversé et ses portes con- 
sumées par le feu. 

44. Et de là j'allai à la porte de la 
Fontaine et à aqueduc du Roi, et il 
n’y avait pas de place par où le 
cheval sur lequel j'étais assis pût 
passer. 

15. Et je montai par le torrent, 
la nuit, et je considérai le mur, etje 
revins vers la porte de la Vallée et 
je rentrai. 


12. Et surrexi nocte ego, et viri 
pauci mecum, et non indicavi cui- 
quan quid Deus dedisset in corde 
meo ut facerem in Jerusalem, et 
jumentum non erat mecum, nisi 
animal, cui sedebam. 


13. Et egressus sum per portam 
Vallis nocte, et ante fontem Draco- 
nis, et ad portam Stercoris, ct con- 
siderabam murum Jerusalem dissi- 
patum, et portas ejus consumptas 
igni. 

14. Et transivi ad portam Fontis 
ad aquæductum Regis, et nôn erat 
locus jumento, cui sedebam, ul 
transiret, 


15. Et ascendi per torrentem 
nocie, et considerabam murum, et 
reversus veni ad portam Vallis, et 
redii. 


ORP anD e a E A E E A  G 


42. — El non indicavi... Néhémias prit peu 
d'hommes avec lui, cl inspecta, la nuil, tes 
murailles do la ville, parco qu'il ne voulait 
pas divulguer prémalurément son projel. Il 
craignait l'opposition des ennenns des Juifs, 
en parliculier de Sanaballat ut de Tobia, et 
3e voulait pas non plus se mettre à l'œuvre, 
avant d’avoir constalé par lui-mème les diffi- 
cultés de l’entreprise. 

43. — Per poriam Valtis. Cette porte con- 
duisait dans {a valléo de Gihon, et corres- 
pondrait à peu près à la porte do Jaffa, 
Y. m, 43. — Et ante fontem Draconis. C'est- 
à-dire, dans lt direrlion de la fontaine du 
Dragon, car l'expre-sion 239799, el-pné, ne 
peut pas avoir d'aulre sens que du rôle de, 
dans la direction de... Cette fontaine devait 
être identique à celle de Gihon, dont les 
eaux se déversent aujourd'hui dans la Birket 
r) Mamilla, et lo Birket es-Soulthan, — Et 
ad poriam Stercoris. Gette porto était éloi- 
gnée de la précédente de 4,000 coudées, 
m, 43. — Et considerabam. L'hébreu 11, 
schober, ne donne aucun sens plausible, car 
si l'on traduit avec les Scplanto : « Et j'étais 
brisant dans le mur de Jérusalem », il fau- 
drait entendre par là que Néhémias parvint à 
se frayer un chemin parmi les décombres, 
te qui est une interprétation tout à fait arbi- 
traire. I est donc plus probable que l'on 
doit lire sober, au lieu de schober, et en ce 
cas, le verbe 72%, sabar, équivaudrait à l'ara- 


mécen “10, sebar, qui signifie considérer, 
UE son attention sur quelque chose. 

44. — Ad portam Fontis. Cette porte fait 
penser à la fontaine de Siloé, el se trou- 
vait peut-êtra dans le voisinage, V. 111, 45. 
— Ad aqueductum Regis. Le mot 1592, be- 
récoh, ne signifie pas aqueduc, mais piscine 
où bassin. Plusieurs auteurs supposent que 
ce bassin du Roi est identique à celui que 
Josèphe appelle £ohauivoc xokup6ñ0pa « piscine 
de Salomon », Bell. j.1. V. c. tv, 8 2, et place 
à lest de la fontaine de Siloé. D’après Ro- 
binson, Palesi. 11, 449, 459, ce serait aujour- 
d'hui la fontaine de la Vierge. Mais Bertheau 
objecle, que cette fontaine à laquelle on 
descend par trenle marches, ne pouvait guère 
porter lu nom de piscine, el suppose que 
la piscine du Roi sc trouvait à l'issue d'un 
canal qu'il considère comme un véritable 
aqueduc, tandis que Tobler, Topogr. t. p. 94 
el sniv., voit là une sorte d'égout. Mais 
comme nous l'avons dit, lo mot berécah, si- 
gnifie piscine et non pas aqueduc, V. m, 45. 
— Et non eral locus... Le chemin étant ob- 
strud par les décombres, Néhémias fut obligé 
de descendre de sa monture. 

45. — Per torrentem. Le torrent Dr, 
nakhal, dont il est ici question, est sans 
doute le torrent du Cédron, 11, Rois, xv, 33,: 
HI Rois, u, 37. — Et reversus veni... D'après 
les anciens commentateurs, Néhémias serait 
revenu sur ses pas, pour retourner chez lui, 
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16. Magistratus autem nesciehant 
quo abiissem, aut quid ego faccrem; 
sed et Judæis, et sacerdotibus, et 
- optimatibus, et magistratibus, et 
reliquis qui faciebant opus, usque 
ad id loci nihil indicaveram. 

17. Et dixi eis : Vos nostis afflic- 
tionem in qua sumus; quia Jerusa- 
lem deserta est, et portæ ejus con- 
sumptæ sunt igni : venite, et ædifi- 
cemus muros Jerusalem, et non 
simus ultra opprobrium. 


18. Et indicavi eis manum Dei 
mei, quod esset bona mecum, et 
verba regis, quæ locutusesset mihi, 
et ajo : Surgamus, et ædiliccmus. 
Et confortatæ sunt manus eorum in 
bono. 

19. Audierunt autem, Sanaballat 
Horonites, et Tobias servus Ammo- 
nites, et Gosem Arabs, et subsanna- 
verunt nos, et despexerunt, dixe- 
runtgue : Quæ est hæc res, quam 
facitis ? numquid contra regem vos 
rebellatis ? 


16. Or, les magistrats ne savaicut 
pas où j'étais allé ct ce que je faisais; 
et jusqu'alors je n’avais rien fail 
savoir aux Juifs, et aux prêtres et 
aux grands et aux magistrats et 
aux autres qui faisaient le travail. 

17. El je leur dis : Vous savez en 
quelle affliction nous sommes, que 
Jérusalem cst déserte et que ses 
portes ont été consunmées par le feu. 
Venez et bâtissons les murs de 
Jérusalem et ne soyons plus un 
opprobre. 

18. Et je leur fis connaître la main 
de Dieu, comment elle était bonne 
pour moi, et les paroles que le roi 
m'avait addressés ct je dis: Levons- 
nous et bâlissons. Et leurs mains 
furent fortifiécs pour le bien. 

49. Or, Sanabaillat, l’Horonite, et 
Tobias, serviteur Ammonite et 
PArabe Gosem, l’apprirent et se 
moquèrent de nous et nous mépri- 
sèrent, et ils dirent : Qu'est-ce donc 
que vous faites ? Est-ce que vous 
vous révoltez contre le roi? 


mais on peut tout aussi bien supposer qu'il 
se trouva de nouveau à son point de départ, 
*_ après avoir achevé le tour de la ville. Selon 
Berthoau et Schultz, l'hébreu IWNI NTIN, 
vaaschoub vaabo, devrait s'inlerpréler : Et je 
me retournai pour aller plus loin dans la di- 
rection de l'ouest, el, après avoir fait le 
tour de la ville, je revins à la porte de la 
Vallée. Mais nous ferons remarquer que cette 
explication est bien compliquée, et oblige 
d'ajouter beaucoup au teate. En résumé, il 
nous semble que Néhémias, après nous avoir 
tracé une partie de son ilinéraire. passe le 
reste sous silence, et nous dit qu'il revint à 
son point de départ pour rentrer chez lui, 
tandis qu'il aurait pu passer ailleurs. 

46. — Aut quid ego facerem. Ce que j'avais 
le projet d'entreprendre, — Et reliquis qui... 
H s’agit des ouvriers qui devraient être em- 
ployés à la reconstruction des murailles, et 
mettre à exécution les résolutions des magis- 
trais, des prêtres vt des chefs du peuple. — 
Usque ad id loci... C'est seulement après 
s'être convaincu de la possibilité de réparer 
les murs de Jérusalem, que Néhémias exposa 
son projet devant une assemblée convoquée 
loul exprès. 


47. — Et non simus... Relever les murs de 
Jérusalem, c'était enlever aux ennemis du 
peuple juif la facilité de l'outrager. 

48. — (uod esset bona mecum. Néhémias 
leur exposa que jusqu'alors Dieu l'avail assisté 
dans son entreprise, soit en lui obtenant la 
faveur du roi, soit en le protégeant pondant 
son voyage. — Et verba regis... Ce quo le 
roi lui avait dit au sujet de la reconstruction 
des remparts do la ville, V. #. 8. — Et con- 
fortale sunt... [ls entrèrent dans les vues de 
Néhémias, el montièrent les meilleures dispo- 
sitions pour l’œuvre qui lcur était proposée. 

49. — EtGosem Arabs. L'Arabe Gosem en 
hébreu DWA, Geschem, et plus loin, vi, 4, 2, 6, 
Yw. Gasrhmou, (Vulg.Gossrm)était vraiseme 
blablement le chef d’une des peuplades arabes 
fixées dans le sud de la Palestine, V. iw, 7. 
— Numquid contra regem... Les ennemis des 
Juifs leur prêtent en ce moment un projot qui 
eut été insensé, et dont ils se moquent, mais 
dont ils firent plus tard un grief sérieux, vi, 6. 
Au fond, ils comprenaient ès bien que les 
Juifs cherchaient à assurer leur indépendance, 
ce qui leur paraissait aussi sans doute une 
folie, vu la suation précaire de la nouvelle 
communauté, 
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20. Et en leur répliquant, je leur 
dis : Le Dieu du ciel lui-même nous 
aide et nous, nous sommes ses ser- 
viteurs. Levons-nous et bâtissons. 
Pour vous, vous n’avez aucune part, 
aucun droit, aucun souvenir à 
Jérusalem. 


20. Et reddidi eis sermonem, dixi- 
que ad eos: Deus cœli ipse nos 
juvat, et nos servi ejus sumus ; sur- 
gamus et ædificemus; vobis autem 
non est pars, et justitia, et memoria 
in Jerusalem. 


CHAPITRE III 


Reconstruction des murs, des tours et des portes de Jérusalem, et distribution des travaux. 


4. Et le grand prêtre Eliasib et 
les prêtres ses frères se levèrent et 
bâtirent la porte du Troupeau. Ils la 
sanctifièrent et placèrent ses bat- 
tants, et ils la sanctifièrent jusqu’à 
la tour de cent coudées, jusqu’à la 
tour d’'Hananéel. 


1. Et surrexit Eliasib sacerdos 
magnus, et fratres ejus sacerdotes, 
et ædicaverunt portam Gregis; 
ipsi sanctificaverunt eam, et statue- 
runt valvas ejus, et usque ad tur- 
rim centum cubitorum sanctificave- 
runt eam, usque ad turrim Hana- 
neel. 


20. — Vobis autem... C'est-à-dire, vous 
n'avez aucun droit de vous immiscer dans 
nos affaires er de vous établir au milieu de 
nous. — Et justitia. Cfr. II Rois, xix, 29. 
— Et memorta. Les membres de la commu- 
nauté juive, peuvent seuls avoir l'espérance 
que leur souvenir ira dans leurs descendants 
qui leur succèderont à Jérusalem. 

3. Reconstruction des murailles et des 
portes de Jérusalem, 111-1Y. 


À. ÉNUMÉRATION DES TRAVAUX ET DE CEUX QUI EN 
FURENT CHARGÉS, Ill. 


Les détails contenus dans ce chapitre, cons- 
lituont avec 11, 43-48 elxin, 97-40, la source 
principale à laquelle ont puisé les divers au- 
teurs pour tenter de reconstituer le plan de 
Jérusalem avant la captivité. Jusqu'à présent, 
le meillour travail sur celle queslion osl 
celui de van de Velde : «Plan ofthe town and 
environs of Jerusalem, with Memoir by Dr. 
Tite Tobler », 4858, Gotha, Just. Perthes. 
On peut encoro consuller : « The Recovery 
of Jerusalem by capitan Wilson and Capi. 
Warren », 4874 et « Our Work in Pales- 
tine » 4873, ouvrages accompagnés de cartes 
et de plans. Faisons encore remarquer que 
les formules juxia eum, ou juxta eos, ou post 
eum ou post eos, que l'énumération des pores 


et des divers travaux suit un ordre régulier, 
c'est-à-dire, part d'un point donné pour 
faire tout le tour de la ville. 

4. — fliasib. V. xu, 40. — Portam Gre- 
gis : On admet généralement que la porte du 
Troupeau ou plutôt des Brebis, d’après l'hé- 
breu, doit correspondre à peu près à la porte 
de S. Etienne, au nord du Haram l'ancien 
emplacement du temple. Près de là sans doute 
se trouvait un marché pour les besoins du 
temple et des particuliers, et c’est encore par 
la porte de S. Elienne que les Arabes entrent 
à Jérusalem avec leurs troupeaux. Près de cette 
porte se Lrouvaitla piscine de Bethsaida, Jean, 
v, 2, assimilée aujourd'hui au Birket Israël. 
Il est assez nalurel que les prêtres aient été 
chargés des travaux a faire dans le voisinage 
du temple, et c’est ce qui corrobore l'opinion 
qui identifie la porle du Troupeau avec celle 
de S. Etienne, car il va de soi qu'une des 
portes de la ville devait se trouver non loin 
du sancluaire national. — Jpsi sanctificave- 
runt eam. La dédicace générale n'eut lieu 
que plus Lard, lorsque tous les travaux furent 
achevés, x11, 27 et suiv., mais les prêtres 
voulurent sans doute préluder à cette céré- 
monie et consacrer d'avance le reste des tra- 
vaux à exécuter. On pourrait aussi penser 
que leur posilion sociale leur fit un devoir de 
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2. Et juxta eum ædificaverunt viri 
Jericho; et juxta eum ædificavit 
Zachur filius Amri. 

3. Portam autem Piscium ædifica- 
verunt filii Asnaa; ipsi texerunt 
eam, el statuerunt valvas cjus, et 
seras, et vecies. Et juxla eos ædifi- 
cavit Merimuth filius Uriæ, filii 
Accus. 

4. Et juxta eum ædificavit Mosol- 
lam filius Barachiæ, filii Mesezebel ; 
et juxta eos ædificavit Sadoc filius 
Baana : 

5. Et juxta eosædificaverunt The- 
cueni; optimates autem eorum non 
supposuerunt colla sua in opere 
Domini sui 


ne pa: terminer leur tâche sans adresser à 
Diru leurs remercirments et leurs prières. 
— Ft s'aluerunt valvas ejus. On ne plaça les 
portes qu'après avoir réparé toutes les brè- 
ches, vi, 4. Par conséquent, c'esl par anti- 
cipation que l’auteur parle ici des portes, 
comme plus loin, #. 3, 6 etc., el parce que 
ceux qui eurent à reconstruire les murailles, 
eurent aussi à replacer les portes. — Et 
usque an turrim... En hébreu « la tour de 
Hainméah Nyan » ou de Gent. Elle est encore 
mentionnée une fois, xi, 39, et pas ailleurs. 
Elle se trouvait encore dans le périmètre des 
travaux assignés aux prêtres, tandis que la 
tour d'Hananéel était en dehors. Nalurelle- 
ment il faut suppléer ædifiraverunt avant 
sanclificaverunt. — Usque ad turrim Huna- 
neel. Cette tour n’est mentionnée ailleurs que 
dans Jér. xxx1, 38 et Zach. xrv, 40. De ces 
divers passages, il résulte que ces deux tours 
se trouvaient entre la porte du Troupeau cl 
la porte des Poissons, Y. 4. D’après Jér. et 
Zach. cette dernière formait l'angle nord-est 
des murs de Jérusalem. En allant de l'ouest 
à l'est, puis au sud, on devait la rencontrer 
la première. On ne sait pas d’ailleurs d’où 
proviennent les noms de ces deux tours. Par 
conséquent, la Lraduction « cenlum cubi- 
torum » n'est qu’une simple conjecture. 

2. — Et jurla eum. C'est-à-dire à côté 
d'Eliasib et des prétré8, +. 4. Si l'on trouve 
le singulier là où il faudrait le pluriel, même 
verset et vice versa, c’est que les expressions 
vb aliado et D7%-by, aliadam, sont prises 
dans un sens adverbial et signifient à côté, à 
lu suite ; de plus, que les constructeurs sont 
considérés comme formant un tout, comme 
une unité. — Viri Jericho. Cfr. Esdr. 11, 34. 


2. Et près de lui bâtirent les 
hommes de Jéricho, et près de lui 
bâtit Zachur fils d’Amri. 

3. Et les fils d’Asnaa, bâtirent la 
porte des Poissons. Ils la couvrirent 
ct placèrent ses Lbatlants, ses serru- 
res et ses barres. Et près deux bâtit 
Marimuih, fils d’Urie, fils d’Accus. 


4. Et près de lui bâtit Mosollam, 
fils de Barachias, fils de Mésezébel. 
Et près d’eux bâtit Sadoc, fils de 
Baana : 

D. Et près deux bâtirent les 
Thécuéens, mais leurs grands ne 
courbèrent pas leur cou sous le tra- 
vail de leur Seigneur. 


Ce que les hommes do Jéricho et Zachur 
teconsiruisirent, allait dre la tour d'Hananéel 
exclusivement ou inclusivement jusqu'a la 
porle des Poissons. — Zachur. Ce nom dé- 
signe ici le chef de toute une division com- 
posée de plusieurs familles. Le même cas se 
représente ailleurs, #. 4. 6 et suiv. 

3. — Portam autem Piscium. Sans doute 
elle s'appelait ainsi, parce qu'elle était près 
d'un marché où les Tyriens venaient vendre 
leur poisson, xri, 46. Elle est encore men- 
tionnée, xu, 39; I Paral. xxxn, 484 et 
Soph. 1. 40. Elie se trouvait certainement à 
quelque dislance de la lour d'Hananéel 
puisqu’, cntre elle ct celte tour, deux 
escouades de travailleurs avaient en à cons- 
irure leur portion de murailles. — Filii 
Asnaa. Aillcurs filii Senaa, Esdr. 1, 35. Néh. 
var. 38, — Texerunt. V. 118. — Et seras, et 
vecles. Les mots DYNYAS, manoulim el D92, 
berikhim, désignent sans doute. l’un un cram- 
pon ou un anneau, et l’autre unc barre trans- 
versale ou verrou, Cfr. Ex. xxvi, 26 et suiv, 
— Æilificavit. En hébreu pimin, hekhézik, 
litt. fortifia, c'est-à-dire, répara les brèches 
et les fissures. Ces réparations firent sans 
doute peu importantes, puisque Marimuth fut 
encore chargé d'an autre travail, +. 24- 

&. — Æuifiravit. En hébreu « fortifia » ou 
« répara » camme au verset précédent. — 
Mosollam. Gir. vi, 48. 

5. — Thecueni. Les habitants de Thécoa 
ne sonl pas mentionnés dans Esdr. 11, Cl par 
conséquenl, ne vinrent se fixer à Thécoa 
qu'après Zorobabel, Iis réparérent encore tne 
autre portion de la muraille, ÿ. 20. — Non 
sujiposuerunt colla... D'après Jér- xx vit, 41 
et suiv., l'expression supponere collum in 
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6. Joiada. fils de Phaséa et Mosol- 
lam, fils de Besodia, båtirent la porte 
Ancienne, ils la couvrirent et placè- 
rent ses battants, ses serrures et ses 
barres. 

7. Et près d’eux bâlirent Meltias 
de Gabaon et Jadon de Méronath, 
les hommes de Gabaon el de 
Maspha, pour le chef qui était dans 
la région au-delà du fleuve. 


6. Et poriam Veterem ædificave- 
runt, Joiada filius Phasea, et Mosol- 
lam filius Besodia; ipsi texerunt 
cam, et statuerunt valvas ejus, et 
seras, et vecles, 

7. Et juxta eos ædificaverunt, 
Meltias Gabaonites, et Jadon Mero- 
nathiles, viri de Gabaon et Maspha, 

ro duce qui erat in regione trans 
umen. 


opere cujusdam, signifie accspler son joug, 
se metire à son service, — Domini sui. Lo 
mol OASN, Adonehem, est très probables- 
ment un pluriel de majesté pour désigner la 
Divinité, d'autant plus que ITN, adonim, 
ne s'applique qu'aux rois el ne conviendrait 
ni à Néhénias ni aux magistrats de Jérusalem. 
Schuliz traduit : « Et ils ne portèrent pas 
leurs cous au service de leurs maitres », 
c'est-à-dire, qu'ils semirent à l'œuvre malgré 
leurs maîtres. Les habitanis de lhécoa et 
d’autres localités élaient sans doute obligés 
au tribut envers les chefs païens du voisi- 
nage, et plus ou moins réduits à la condition 
d'esclaves. Mais en ceite circonstance, ils 
auraient su résister aux sollicitations de ces 
aïens, et seraient venus spontanément offrir 
eurs services. Mais nous avouons que celte 
interprétation est beauconp trop subtile pon 
être vrais-imblable. 
6. — Et poitum Veterem. L'hébreu 9% 


wa schaar haischanah, ne p'ut pas se (ra. 


dure ainsi, allondu qu'' 730 est au géml:l. 
Plusieurs comme Thénius, Schullz et Ber- 
theau suppléent 997, hair « ville » el sup- 
posent que « la porte da l'ancienne ville » 
aurait fait face à un nouveau quartier. Or, 
non seulement il n'est fait mention nuile 
part de cc nouveau quartier, mais il semble 
que ce n'est pas à cette époque que la ville 
dût prendre de l’accroissoment, Il est donc 
plus raisonnable, croyons-nous. d'adopler 
l’opinion de ceux qui suppléent Mn. 
hakhomah « mur. » Co mur s’rait appelé an- 
cien par opposition au large mur, Y. 8, jadis 
détruit par Joas d'Israël, IV Rois, 1v,43, ct 
qui aurait été rebâLi depuis. — Joiada filius.. 
Si cette portion est confiée à deux princes, à 
deux chefs de familles, c'est sans doute parce 
eka lo travail était trop considérablo pour un 
seul. 

7. — Et Jadon Meronathites. Méronoth 
mentionnée déjà I Paral. xxvi, 30, était sans 
doute une petite localité dans le voisinage de 
Maspha. Quant à Jadon il devait être ie chef 
des hommes de Maspha, comme Meltias l'était 
des Gabaoniles. — De Gabaon et Alaspha, 


Cfr. Jos. 1x, 3, ct xvin, 26. — Pro dwe 
qui... Les avis sont ici très partagés sur le 
sens à donner à ce passage. D'après Berlheau, 
de Wette el autres, NDJ, kissé « lronc », 
serait une métonyimie pour distiict, el l'on 
devrait traduire 79 92ÿ MD ND35,le kissé, 
Pakhalh eber hannahar par « du district du 

ouverneur d'au-delà du fleuve. » Dans celte 

ypothèso, des Juifs mêmes qui n’élatent pas 
soumis à Néhémias aurai nt travaillé aux for- 
tifications de la ville et se distingueraient des 
hommes de Maspha des yy. 45 et 49, lesquels 
n'élaient pas sous la dépendance du gouver- 
neur. De plus, le territoire de Maspha eut 
appartenu partie au nouve) état juif, partie à 
la province placée sous le commandement du 
gouverneur. Mais il est peu vraisemblable 
que le territoire de Maspha, vu sa proximité 
de Jérusalem, fût ainsi partagé en deux, et 
d'autre part, si les hommes de Maspha 
furent occupés en plusieurs endroits, ainsi 
que ceux de Thécoa, #ÿ. 5 ot 27, 1l ne s'en 
suit pas qu'ils appartenaient à des juridic- 
tions différentes. On remarquera d’ailleurs, 
qu'il est parlé ici d'un chef de Maspha, et 
v. 45 ot 49 de deux autres princes, et nulle 
part de Maspha en général de manière à ren- 
dre une distinction nécessaire. Enfin, ND, 
kissé, pourrait tout au plus désigner la rési- 
dence d'un employé, mais jamais le territoire 
qui lui est confié. D'après Keil, NO23, signi- 
ferait « du côté du siège » du gouverneur. 
c'est-à-dire, de l'endroit où lo gouverneur 
s’arrélait, soil pour rendre la justice, soit 
pour expédier les affaires, quand it venait à 
Jérusalem. Mais on peut conserver la traduc- 
tion de la Vulgate et rendre la parreule 5 par 
pour ou au nom de. En ce cas, te passage 
donnerait à entendre que le gouverneur ne se 
serait pas contenté d'accompagner Néhémias 
à Jérusalem, Cfr. 11, 9, maisqu'il fit travailler 
des Juifs à ses frais aux réparations des mu- 
railles. Alors les hommes de Maspha, dans ce 
verset, représenteraient non leur villle, mais 
le gouverneur, et c'est pour celte raison sans 
doute, qu'ils sont sous la conduite de Jadon 
le Méronathite, lequel Jadon aurait loué pour 
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8. Et juxla eum ædificavit Eziel 
filius Araia, aurifex; et juxta eum 
ædificavit Ananias lilius pigmenta- 
rii; et dimiserunt Jerusalem usque 
ad murum Plateæ Latioris. 

9. Et juxta eum ædificavit 
Raphaia filius Hur, princeps vici 
Jerusalem. 

10. Etl juxta eum ædificavit Jedaia 
lius Haromaph contra domum 
suam ; et juxta eum ædificavit Hat- 
tus filius Haseboniæ. 

11. Mediam partem vici ædifica- 
vit Melchias filius Herem, et Hasub 


8. Et près đe lm hâlit Bziel, fils 
d’Araia, orfèvre. Et près de lui hâtit 
Ananias, le fils du parfumeur. Et ils 
laissèrent Jérusalem jusqu’au mur 
de la rue large. 

9. Et près de lui bâtit Raphaia fils 
de Hur, chef d’un quartier de Jéru- 
salem. 

10. Et près de lui bâtit Jédaia, fils 
de Haromaph, en face de sa maison. 
Et près de lui bâtit Hattus fils d’Ha- 
sébonia. 

11. Melchias, fils d'Hérem et 
Hasub, fils de Phahath Moab, båti- 


le compte du gouverneur ies premiers qu'il 
aurait pu trouver, On s'expliquorait aussi de 
la sorte, comment la ville de Maspha fut si 
abondamment représentée. Si l’auteur mest 
pas plus explicite, cela tient sans doute an 
caractère de son récit qui est des plus som- 
maires dans toule cette parlie, 

8. — Aurifex. Dans l'hébreu, le pluriel 
WDY, tsorephim, en apposilion avec Eziel, 
indiquo que ce personnage était le chef de 
ces artisans lesquels travaillèrent sous ses 
ordres. — Filius pigmentarii. C'est-à-dire, 
de la corporalion des parfumeurs. — Et de- 
miserunt... Hébreu : « Et ils laissèrent Jéru- 
salem jusqu'au mur largo. » Les avis sont 
très partagés au sujet de ce passage. D'après 
Bertheau, on n'aurait pas rebâti la partie des 
murailles désignée sous le nom de mur large, 
et on ne l'aurail pas comprise dans les forli- 
ficalions, explication peu naturelle et qui 
s'appuie sur un faux supposé, V. xin 38. Ce 
qui parait certain, c'est que l'expression : 
mur durge, désigne une certaine purlion des 
remparts, et comme d’après xir, 38, celle 
portion se trouvait à l'ouost de la porte 
d'Épbraïm, on peus penser que le large mur 
élait la partie des murailles que Joas d'Israël 
avait fail ronverser sur une longueur de 
400 coudécs, IV Rois, xiv, 13, et qui plus 
lard aurait dtd reconstruit: daus de meil- 
leures conditions {selon Josôphe, Ant. I. IX, 
© xX, § 3, par le roi Ozias). Or, comme la 
porte d'Ephraïm n'est pas mentionnée ici, 
quoiqu'elle existât certainement au temps do 
Nébémias, viir, 46, x11, 39, on peut bien sup- 
pe que cetle porte était restén debout. 

a remarque présente pourrait donc indiquer 
que le large mur avait été épargné et n'avait 
pas besoin do réparations, et en ce cas, on 
pourrait entendre que les Juifs laissèrent 
Jérusalem jusqu'au large mur parce que cette 
portion des remparts, ainsi que la porte 


d’Ephraïm y attenante était restée intacte, 
ou que les Ghaliéens avaient laissé subsister 
Jérusalem, c'est-à-dire, ses remparts, jusqu'au 
large mur. Toutefois, celle interprélation qui 
est celle de Keil ct de plusieurs auteurs, cst 
rejelée par Schuliz qui suppose que les tra- 
vaillours, arrivés à un certain endroit, s'éloi- 
gnèrent des maisons de Jérusalem, lorsqu'ils 
eurent à construire dans la direction du 
mur large. On pourrait alors penser que la 
partie voisine de la ville avait été com- 
plètement détruite, comme se trouvant plus 
exposée aux allaques de l'ennemi, el qu'un 
assez large espace de terrain s'élendait, 
à cette époque, entre la ville proprement dite 
et les remparts dans le voisinage de la porte 
d'Ephraïm. La notice contenue vit, 4, vien- 
drait corroborer celte hypothèse, laquelle 
d’ailleurs nous semble plus conforme aux 
règles grammaticales, el qui, de plus, concor- 
derait davantage avec la traduction de la 
Vulgate. Les travaux des Yy. 9-11 se rap- 
porieraient alors à ce mur large, mais on 
doit toujours adm ¢itre que la porte d'Ephraïm 
n'eut pas besoin d'être réparée. D'après 
l'opinion commune, celte porte est identique 
à la porte de Benjamin, Jór. xxxvii, 43, 
XXXVII, 7; Zach. xiv, 40, ct correspondrail 
actuellement à la porte de Damas situo au 
nord d ' Jérusalem. 

9. — Vici Jerusalem. Hébreu : « De la 
moitié du district de Jérusalem », c'est-à-dire, 
de la moitié do la campagne qui appartenait 
à Jérusalem. On fait une distinction analogue 
au sujet de Maspha, +Y. 45 e 49. | 

40. — Gontra domum suam. C'est-à-dire, 
reconsiruisit la portion des murs qui était en 
face de sa maison. — Hattus. On no sait s'il 
faut l'identifier soit avec le Ilattus, prêtre, 
x, 5, soit avec le descondant de David por- 
tant le mêmo nom, Esdr. vi, 2. 

At. — Mediam partem vici, En hébreu 
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rent la moitié d’un quartier et la 
tour des Fours. 

12. Et près de lui bâtit Sellum, 
fils d’Alohès, chef de la moitié d’un 

norrir de Jérusalem, lui et ses 
es. 

13. Hanum et les habitants de 
Zanoé bâtirent la porte de la Vallée, 
ils l’élevèrent et placèrent ses bat- 
tants, ses serrures et ses barres, et 
ils firent mille coudées du mur jus- 
qu’à la porte du Fumier. 

14. El Melchias, fils de Réchab, 


filius Phahath Moab, etturrim Fur- 
norum. 

12. Et juxta eum ædificavit Sel- 
lum filius Alohes princeps mediæ 
partis vici Jerusalem, ipse et filiæ 
ejus. 

13. Et portam Vallis ædificavit 
Hanum, et habitatores Zanoe; ipsi 
ædificaverunt eam, et statuerunt 
valvas ejus, et seras, et vectes, et 
mille cubitos in muro usque ad por- 
tam Sterquilinii. 

14. Et portam Sterquilinii ædifi- 


mY "70, middah schenith, « une seconde 
moitié », ce qui pourrait faire penser avec 
Bertheau, que les mêmes hommes eurent à 
réparer deux portions des murailles, Il en fut 
de même pour Merimoth, +}. 3 et 24, Cfr. 
yý. 5 et 27; yy. 45 et 49; Y. 8 er y. 30. Or, 
comme il n'est nulle part question de la pre- 
mière partie du travail, on serait alors tenié 
de supposer qu’il y a ici une lacune dans le 
texte, et qu'il y était question primitivement 
de la porto d Ephraïlm el de ses alentours, 
X11, 38 et 39. Mais cette conclusion n'est pas 
ligoureuse, car, d'une part, omission de la 
porte d’Ephraïm peut être attribuée à un autre 
motif, et, del’autre, la comparaison des versets 
indiqués ne conf me pas précisément l'hypo- 
thèse de Berthcau. En effet, 11 ne semble pas 
qu'Ilananias, le fils de Sélémias, et Hanon, 
le sixième fils de Séleph du ¥. 30, soient. la 
mêmo chose qu’Ananias le parfumeur, Y. 8. 
Jl en est de même pour Sellum et Azer, yy. 45 
et 49. C'est donc seulement dans les yy. 3 
et 24, 5 et 27 que les noms sont les mêmes. 
Mais il faut considérér que l'expression n°79 
Now middah schenith, se trouve encore ré- 
pétée cinq lois, y% 44, 19, 20, 24, 30, sans 
que les constructeurs soient nommés ailleurs, 
et que l'on ne peul, supposer des lacunes en 
cinq aulres endroits. De plus, la comparaison 
des divers passages où l'expression middak 
schenith est employée, montre qu’elle désigne 
toujours la secondu partie d'une soclion dont 
il a déjà été parlé, ou une section voisine do 
celle dont la construclion a éié mentionnée 
auparavant, Il en serait de même ici, et 
middah schenith équivaudrait à une autre 
partie et indiquerail que Melchias et Hæsub 
rebäâtirent en outre la tour des Fourneaux. 
Le mot maw, schenilh + seconde » serait em- 
ployé, parce que certe partie des remparts 
aisait suite à la précédente. Nous adoplons 
volontiers cette opinion que nous avons 
exposée d'après Île D. Keil. — Et turrim 
Furnorum. Ceute tour se trouvait d'après ce 


vorset et d’après Xir, 38, entre le mur large 
et la porte de la Vallée, et très probablement 
aussi entre celte dernière et la porte d'E- 
phraïm. Peut être était-elle identifique à la 
porte de l’Angle, puisque ce fui entre la 
orte d'Epliraïm et la poite de l’Angle que Joas 
it renverser les murs sur une longueur de 
400 coudées, 1V Rois, x1v, 43. Ainsi s'expli- 
querait pourquoi celle tour de l'Angle n'est 
pas mentionnée ici, bien qu'elle existât après, 
Zach. xiv, 40, comme avant la captivité. 
IV Rois, xiv, 43; H Paral. xxvi, 9: Jér. 
xxx1 38. Son emplacement actuel ne saurait 
être déterminé avec quelque probabilité, à 
cause des changements qui sont survenus de 
ce côté de la ville. t 

42. — Mediæ partis vici. Cfr. x. 9: — Et 
filiæ ejus. Ce sont sans doule les diverses 
localilés du district de Sellum; elles sont 
appelées ses filles, parce qu'il représente son 
district, Cfr. x1, 25, 27. 

43. — Et portam Vallis. On admet qu'il 
faut chercher la porle de la Vallée dans le 
voisinage de la porte de Jaffa, V. 11, 43, 

1ẹs de la citadelle actuelle qui a remplacé 
'ancienne, et où, à l'époque de Titus, se trou- 
vait déjà une porte par où l'on inlroduisail 
l'eau dans la forteresse, Jos. De Bell. jud. 
l. V,c. vin, § 8. — Hanun. Hanun était le 
chef des habitants de Zanoé. — Et habitatores 
Zanoe. Pour la position de Zanoé, V. Jos. 
XV, 34. — Et mille cubitos... Cet accusauf 
dépend de ædificaverunt. Si la distance entre 
les deux portes est plus considérable que 
d'habitude, c’est sans doute parce que les 
remparts, en cet ondroit, étaient en moins 
mauvais état. — Usque ad portam... C'est la 
même que celle qui a été mentionnée plus 
haut, 11, 43. Son emplacement ne saurail 
guère être déterminé. Probablement c'était la 
même que la porte du Potier, Jér. x1x, 2, et 
peut-être aussi que celle des Esséniens dont 
parle Josèphe, De Bell. j. 1. V, c. 1v, § 2. 

4%. — Filius Rechab. Melchias aurait pu 
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cavit Melchias filius Rechab, prin- 
ceps vici Bethacharam; ipse ædif- 
cavit eam, et statuit valvas ejus, et 
seras, et vectes. 

15. Et portam Fontis ædificavit 
Sellum filius Gholhoza, princeps 
pagi Maspha; ipse ædificavit eam, 
et texit, et statuit valvas ejus, et 
seras, et vectes, et muros piscinæ 
Siloe in hortum regis, et usque ad 
gradus, qui descendunt de Civitate 
David. 

16. Post eum ædificavit Nehe- 
mias, filius Azboc, princeps dimi- 
diæ partis vici Bethsur, usque con- 
tra sepulcrum David, et usque ad 
piscinam, quæ grandi opere cons- 
tructa est, et usque ad domum 
Fortium. 


chef du quartier de Bethacharan, 
bâtit la porte du Fumier. Il la bàtit 
et plaça ses battants, ses serrures 
et ses barres. 

15. Et Sellum, fils de Cholhoza, 
chef du quartier de Maspha, bâtit la 
porte de la Fontaine. II la bâtit, la 
couvrit, et plaça ses batlants, ses 
serrures et ses barres et fit les murs 
de la piscine de Siloé, dans le jardin 
du roi, jusqu'aux degrés qui des- 
cendent de la ville de David. 

16. Après lui, Néhémias fils d’Az- 
boc, chef de la moitié du quartier de 
Bethsur, bâtit jusques vis-à-vis le 
sépulcre de David, et jusqu’à la 
piscine qui fut construile avec un 
Fee travail et jusqu’à la maison 

es Foris. 


être un Réchabite, car bien qu'il fåt interdit 
aux Réchabites de bâtir des maisons, Jér. 
xxv, 7, ce n'était pas le cas de s'attacher 
lus à la lettre des préceptes qu'à l'esprit. 
Pourtant il serait assez singuiier qu'un Ré- 
chabite eût été le chef de Beihacharam, et 
d'ailleurs, le nom de Réchab se rencontre 
aussi ailleurs. Il Rois, 1v, 5. — Bethacharam. 
En hébreu 057" n2, beth-haccérem, « maison 
de la vigne. » D’après plusieurs auteurs, celte 
ville aurait été située au sommet du Djebel 
Fradis on Foureïdis, Ait aussi montagne des 
Francs, près de Bethiéhem. C'est là d'ailleurs 
que se Lrouvent les ruines d’une forteresse 
qui doit être celle que fit construire Hérode, 
et qu'il nomma Herodium. Toutefois, il e-t 
assez singulier que l’historien Josèphe en 

arlant d'Herodium, Ant. j.i. XV,c.1x, 84; 

el. j. 1. 1, c. xx, 840, n'ail pas mentionné 
que cette forteresse succédait à une ville 
plus ancienne. L'identification proposde reste 
donc douteuse, bien que les deux noms aient 
à peu près L: même sens, car Djebel Fradis, 
signifie « moniagne du Paradis » ou du « jar- 
din », V. 21, 8. 

45. — Et portam Fontis. La fin du verset 
mdiquo suffisamment qu'elle était la position 
de cetie porte, et d'où elle tirait son nom. — 
Fihus Cholhoza. Ce nom de Cholhoza se re- 
trouve, x1, 5, mais sans que rien puisse faire 
croire à l'identité des deux personnages qui 
le portent. — Princeps pagi Maspha. Sellum 
d'ait le chef ile la campagne de Maspha, car 
le chef da la ville est mentionné, ÿ. 49. — 
Piscine Siloe. Le mot now, schélakh, est cer- 
tainement synonyme de MOW, schiloakh, et 
désigne la piscine de Siloé; mars comme il 


signifie missio ou emissio, on peut penser 
que la piscine recevait son eau de plus haut 
ar le moyen d'un canal souterrain. D'ap: ès 
obinson, Palest. 1,458 et suiv. et Tobler, 
Die Siloahquelle und der Ovclberg, pp. 6 
el suiv., la piscine de Siloé aurait été ali- 
menlée par la fontaine dite de la Vierge, Ain 
Siti Miriam, située sur la pente orientale de 
l'Ophel. La fontaine de Siloé, qui d’après 
Josèpho, se trouvait au sud-est de Sion, à 
l'endroit où le Tyropæon débouche dans la 
vallée d'Ennom et dans celle du Cédron. là 
où la tradition la reconnait, a toujours passé 
pour une source intermittente. Or, les recher- 
ches de Robinson, 1. c., rxpliqueraisnt cetie 
singularité, en tendant à prouver que la 
piscine de Siloé communiquait à la fontaino 
de la Vierge, par un passage souterrain d'une 
longueur d'environ 4,750 pieds anglais, Cfr. 
Porter, Handbook,’ etc. p. 477 ct 478. Au 
sud-est, à côté do la foniaine de Siloé qui 
porte toujours le mème nom, se trouvait de 
toute antiquité une autre piscine, lo Birket 
el Hamra, aujourd’hui entièrement oublié, 
uc Tobler appello Siloé d'en bas, pour la 
istinguer de la précédente, C'est probable- 
ment la méme que cello mentionnée, 11, 44, 
et que celle dont on parle ici. On vient ao 
découvrir une inscription intéressante relalivo 
à cette fontaine. — Lt usque ad gradus... Ces 
degrés devaient sans doute se trouver entre 
la piscine de Siloé, do ce y. et la piscine du 
Y. 16, mois sans qu'on sache au juste en quel 
endroit. 
46. — Post eum. Post eum est ici pour 
juxta eum, comme en hébreu, wiy, akharav, 
pour v41by, al iado, — Bethsur. V.M Paral. 
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47. Après lui bâtirent les lévites: 
Rehum, fils de Benni; après lui 
bâtit Hasébias, chef de la moitié du 
quartier de Céila, pour son quartier. 


18. Après lui leurs frères Lâtirent: 
Bavaï, fils d'Enadad, chef de la 
moitié du quartier de Céila. 

19. Et à côté de lui, Azer, fils 
de Josué, chef de Maspha, bâtit la 
seconde moitié vis-à-vis la montée 
de langle très fort. 

20. Après lui Baruch, fils de 
Zachaï, bâtit sur la montagne une 
seconde partie, depuis langle 
jusqu’à la porte de la maison du 
grand prêtre Eliasib. 

21. Après lui Mérimuth, fils 
d’Urie, fils d’Accus, bâtit uuc autre 
partie, depuis la porte de la maison 
d’Eliasib, jusqu'où s'étendait la 
maison d'Eliasib. 

22. Et après lui bâtirent les 


17. Posti eum #ædificaverunt 
levitæ : Rehum filius Benni ; post 
eum ædificavit Hasebias princeps 
dimidiæ partis vici Geilæ in vico 
suo. 

18. Post eum ædilicaveruntfratres 
corum : Bavai filius Enadad, prin- 
ceps dimidiæ partis Geilæ. 

19. Et ædificavit juxta eum Azer 
filius Josue, princeps Maspha, men- 
suram secundam, contra ascensum 
firmissimi anguli. , 

20. Post eum in monte ædificavit 
Baruch filius Zacliai mensuram se- 
cundam, ah angulo usque ad portam 
domus Eljasib sacerdotis magni. 


24. Post eum ædificavit Merimuth 
filius Uriæ filii Haccus, meusuram 
secundam, a porta domus Eliasib, 
donec extenderetur domus Eliasib. 


22. Et post eum ædificaverunt 


Xi, 7. — Usque contra... Lo tombeau do 
David n'est autre chose que le tombeau, ou 
plutôt le hev de sépulture de la famillo de 
David, Cfr. IE Paral. xx£n, 33. — Qus 
grandi opere ronstructa est. L'hébreu 0%, 
haassouiuh, litl. « la faite », indique simple- 
ment que cette piscine avait été construite do 
main d’homine. Faut-il voir là la piscine de 
Siloé poema! dite, laquelle aurait été 
agrandie par l’art? la chose est au moins dou- 
teuse. — Et usque ad donum Fortium. 1l est 
probablement question des Cerethi ct dos 
Pheléthi, II Rois, xvr, 6, x, 7, etc., on des 
plus célèbres d'entre cux, connussous le nom 
des Trente, II Rois, xxvi, 8 cl suiv. La 
posilion n'est pas connue. : 

47. — Levitæ : Rehum, filius Benni. C'est- 
à-dire, les léviles, soua la conduite de Rehum., 
Parmi les compagnons de Zorobabel se trou- 
vai un Rehum, xin, xm, 3; Esdr. 11, 2. 
Quant a Benni, en hébreu Bani, 1 est ques- 
tuon plus loin, 1x, 5, d’un lévite du wiêmo 
nom. — Ceilre. V. Jos. xv, $4. — In vito 
suo. L'hébieu 19595, dephilko, est plus clair, 
el signifie pour son district, c'est-à-diro, au 
nom et sans doute avec le concours de la 
parte du district, dont il était le chef. Lo 
territoire de Céila dtait donc partagé en deux 
circonscriplions dont chacune cut sa part do 
travail dans les réparations des remparts, 
V. +. 48. 


48. — Fratres eorum. C'est-à-dire, les 
hommes de la seconde circonscription de 
Géila, sous la condutie de Bavay, leur chef. 

49. — Mensuram secundam. Eu hébreu : 
DA nTa, middah sehenith, comme au Y. (14, 
V. ibid. — Contra ascensum... Hébreu : « En 
face de la montée de l'arsenal de l'Angic. » 
La position de cel arsenal est lout à fait 
inconnue. 

90. — In monte. L'hébreu ri, hékhérah, 
ne peut pas avoir ce sens, et d’après Keil, 
signiferait « en réalisant »; mais celte signi- 
fication donné au verbe nom, kharah, « s'ie- 
riler, jalouser », ne paraît pas ‘suffisamment 
établie par Jér. xn1, 5, xxu, 45. où d'ailleurs 
la forme niphal sst employée. De plus, cette 
addition est assez singulière et sans analogie. 
Nous pensons donc, avec Bertheau rt Schultz, 
que la vérilable leço» devrait être mn, 
haharak, « sur la montegne », comme dans 
la Vuigate. — Filius Zarhai. Le Chélib porte 
27, Jabbai, au hou doD, Jarcai. Les deux 
noms d'aillours se rencontrent dans Esdras, 
Esdr. 1, 9, x, 28. — Usque ad portam domus 
Eliasib. On no connait pas la position exacte 
de la maison du grand prêtre Ehasib. Par le 
verset suivant, on voit sculement qu'elle em- 
brassail une assez grande étendue. 

24, — Merinuth. V. Y. $. 

22, — Et post eum... Comme la maison 
d’Eliasib devait se trouver, pense-t-on, an ’ 
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sacerdotes , viri de campestribus 
jordanis. 

23. Post eum ædificavit Benjamin 
et Hasub contra domum suam ; et 
post eum ædificavit Azarias filius 
Maasiæ filii Ananiæ contra domum 
suam, 

24. Post eum ædificavit Bennui 
filius Henadad mensuram secun- 
dam, a domo Azariæ usque ad flexu- 
ram et usque ad angulum. 

25. Phalel lius Ozi contra flexu- 
ram et turrim, quæ eminet de domo 
regis excelsa, id est, in atrio carce- 
ris; post eum Phadaia filius Pharos. 


26. Nathinæi autem habitabant 
in Ophel usque contra portam 
Aquarum ad orientem, et turrim 
quæ prominebat. 


prêtres, les hommes des campa- 
gnes du Jourdain. 

23. Et ensuite Benjamin et 
Hasub båtirent vis-à-vis leur mai- 
son. Et après eux, Azarias, fils de 
Maasias, fils d’Ananias, bâtit en 
face de sa maison. 

24. Après lui Bennuïi, fils d’Hena- 
dad, bâtit une autre partie de- 
puis la maison d’Azarias, jusqu’au 
tournant et jusqu’à langle. 

25. Phalei, fils d'Ozi, bâtit vis-à- 
vis le tournant et la tour qui s’élève 
au-dessus de la haute maison du 
roi, c’est-à-dire dans la cour de la 
prison. Après lui Phadaïa, fils de 
Pharos. 

26. Mais les Nathinéens habi- 
taient dans Ophel, jusque vis-à-vis 
la porte des Eaux, à l’orient, et la 
tour qui était en saillie. 


nord-est de Sion, la partie restaurée par les 
prêtres qui habitaient la vallée du Jourdain, 
était sans doute un peu plus vers le nord. 

23. — Post eum... Les personnages de ce 
verset ne sont pas aulrement connus. 

24, — Bennui, filius Henadad. Il sembla 
an moins douteux que Bennui, fils d'Henadad 
soit identique à Bavai, fils de Benadad, 
Ÿ. 48. 

25. — In atrio carceris. D'après Jér. 
XXXII, 2, la prison se trouvait dans le palais 
du roi ou auprès, mais nulle part il n'est dit 
qu'elle était dans le voisinage du temple, 
comme le pense Bertheau ; Cfr. Jér. xxxn1, 8, 
49, XXXII, Å, XXXVII, 24, XXXVII, 6, 43, 28, 
XXXIX, 14. D'après le mème commentateur, 
le palais dont ıl est ici question, n'était pas 
le palais du roi, qui était dans la cité de 
David, mais un bâtiment public situé sur la 
plate-forme du temple, où à côté, et auprès 
duquel se trouvait la prison avec ses tours, 
` hypothèse absolument dénuée de fondement. 
En effot, l'historien Josèphe nous dit que ie 

alais du roi était en face du temple, Ant. 
. VNI, c. v, § 2, par conséquent, au nord- 
est de la montagne de Sion, ce qui concorde 
avec nos données, car dans le ý. 27, il est 
question des murs d'Ophel, preuve que toutes 
les positions, indiquées depuis le Ÿ. 24, se 
trouvaient à l'est de Sion. Conformément aux 
usagos orientaux, la prison faisait partie de 
ia citadelle royale. Cette citadelle avait une 


tour, ainsi qu'on le voit par Cant. 1v, á, par 
Mivh. iv, 8. 

26. — Usque contra poriam Aquarum... A 
en juger d’après x11, 36, la porte des Eaux 
se trouvait, dit Kel, à l'angle sud-est de 
l'esplanado du temple. Bertheau la place à 
l'est, à peu près à l'endroit où est aujourd'hui 
la porte d'Or, Rub er Rahme. Mais les raisons 
qu'il en donne ne paraissent pas concluantcs, 
D'une part, l'identité de la place de la 
maison de Dieu mentionnée, Esdr. x, 9, avec 
celle de Néh. vin, 4, 3, 46, n'est point cer- 
laine. Le serait-elle, il ne s'en suivrait pas 
gueia élait à l’est. D'autre part, opinion 

e Beriheau ne trouve pas un appui dans 
xi, 37. V. ibid. Solon Schulz, ce passage 
signiferait que les Nathinéens habitaient à 
l'est d'Ophei. en s'étendant vers lo sud, de 
manière à avoir en face d'eux, au sud. la 
porte des Eaux, et à l'ouest la tour saillante. 
Cet auteur place donc la tour des Eaux au 
sud et cherche à le prouver : 40 par la tra- 
dition rabbinique qui ne nous parail pas ICI 
d'un grand poids, et par xir, 37, V. ibid. En 
résumé, il est bien difficile, pour ne pas dire 
impossible, vu l’état des lieux et le manque 
de renseignements précis, de se faire une 
opinion sur toutes cos questions de détail. 
— Et turrim quæ prominebut. Cetie tour 
semble bien être la même que celle du Y. 25: 
s’il en est ainsi, elle ne se trouvait pas dans 
le voisinage de la porte des Eaux, ainsi que 
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27. Après eux ies Thécuites båli- 
rent une seconde mesure, vis-à-vis, 
depuis la grande tour en saillie 
jusqu’au mur du temple. 

28. Mais les prêtres hâtirent en 
haut, depuis la porte des Chevaux, 
chacun vis-à-vis sa maisoun. 

29. Après eux bâtit Sadoc, fils 
d'Eramer, vis-à-vis sa maison. Et 
après lui hAtil Sémaia, fils de Séché- 
mias. gardien de la porte orientale. 

30. Après lui, Mavania, fils de 
Sélémias et Hanun, sixième fils de 
Séleph, bälirent une seconde me- 
sure; après lui Mosollam, fils de 
Barachias bâtit vis-à-vis sa de- 
meure. Après lui Mclchias, fils de 
Vorfèvre, bâtit jusqu’à la maison des 
Nathinéens et des merciers, vis-à- 
vis la porte des Juges et jusqu’à la 
chambre de Angle. 


27. Post eum ædificaverunt The- 
cueni mensuram secundam € re- 
gione, a lurre magna ct eminente 
usque ad murum templi. 

28. Surum tom a porta 
Equorum ædificaverunt sacerdotes, 
unusquisque contra domum suam. 

29. Post eos ædificavit Sadoc filius 
Emmer coutra domum suam, Et 
post eum ædificavit Semaia filius 
Secheniæ, custos porlæ orientalis. 

30. Post eum ædificavit Hanania 
filins Selemiæ, et Hanun filius Se- 
lcph sextus mensuram secundam; 
post eum ædificavit Mosollam filius 
Barachiæ, contra gazophylacium 
suum. Post eum ædificavit Melchias 


. filius aurifici usque ad domum Na- 


thinæorum, et scruta vendentium 
contra portam Judicialem, et usque 
ad cænaculum Anguli. 


le pense Bortheau. D'ailleurs, ce qu'on veut 
dire ici, c’est que les Nathinéens habitaient 
sur l'Ophel, au sud du temple, depuis la 
orte des Eaux, jusqu'à la Lour saillante de 
a citadelle, en allant de l'est à l'ouest, ou 
du sud à l'ouest selon la position que l'on 
donne à cette porte. 

27. — Post eum. A côté de lPhadaïa, car 
le 4. 26 doit être considéré comme une sorto 
de parenthèse. — Mensuram secundam, V. 
Ÿ. 5. — À regione, a kurre... C'rst-à-dhre, 
depuis, en face de la grande tour... Gomme 
la grande tour du palais sc trouvait sans 
doute à quelque distance des remparts, uno 
bonue paitie de la muraille tant à l'est qu'au 
sud, et au nord do Sion, pouvait être consi- 
dérée comme se trouvant en face d'elle. La 
portion mentionnée ici, s'étendait alors de- 
puis celle tour jusqu’au mur d'Ophel, en 
traversant la vallée du Tyronæon, V. l'Atlas 
de M. l'abbé Ancessi, pl. XVII. Lo roi Joa- 
tham avait fait faire de grands travaux au 
mur d'Ophel, I Paral. xxvn, 3, ct Manassé 
avait fail entourer la montagne d'Ophel d'un 
grand mur, IL Paral. xxxni, 14. 

28. — A porta Equorum. D'après II Paral. 
xxn, 45, et [V Rois, x1, 46, la porte des 
Chevaux n'était pas loin du temple et du 
pue royal, tandis que d'après ce verset et 
e précédent, elle élait voisine du mur 
d'Ophel, et peut-être mémo en faisait-elle 
parie. Aussi le D. Koil l'idenufie-l1l avec 
raison, avec la porte du Fumier, Bab el 


Mogharibeh, dans la vallée du Tyropæon. Il 
n’est pas parlé ici de la porte de la Garde, 
XIL, 38, sans doute parce qu'elle se trouvait 
en dedans de la ville, et probablement dans 
l'enceinte de la prison, Y. x1r, 37. 

29. Sadoc filius Emmer. Mentionné déjà 
Esdr. 11, 37. C'était peut-être le chef de la 
classe sacerdotale d'Émmer. — Semaia filius 
Secheniæ. Ce Sémaias n'est certainement pas 
le même que le descendant de David de 
même nom, I! Paral. 111, 22; ce n'est pas non 
plus un descendant de Séméi, des fils d'Obé- 
dédom, puisque ceux-ci avaient la garde de 
la partie méridionale du temple, I Paral. 
xxvi, 6 et suv. La porte orientale dont 
Sémaia était le gardien, ne pouvait être 
qu'une des portes du temple, et non pas la 
porte des Eaux du Y. 26, comme le pense 
Bertheau. Rien n’idique non plus que Sémaia 
fût chargé de réparer les murs en face de 
celte porte orientale. 

30. — Post eum. L'hébreu mN, akka- 
rai, est ceriainement une faute de copiste 
pour NN, akharav. — Mosoliam. Ce ne doit 
pas étre celui du Ÿ. 4, lequel était fils de 
Mesezebel. Gontra gasonhylacium suum. Le 
mot MW, mischcah, qui ne se retrouve 
que XH, $4, et xuy, 7, paraît être une autre 
forme de N3WY, lischeah, et signifier cellule, 
d'après xn, &6, et habitation d'après xi, 7. 
Ici il a sans doute le sens d'habitation. — 
Filius rh e C'est-à-dire, de la corpora- 
tion dos orfèvres. — Usque ad domum... Les 
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31. Et inter cœnaculum Anguli 
in porta Gregis, ædificaverunt auri- 
fices et negotiatores. 


Septante ont traduit : « Malchias consolida 
jusqu’à la demeure des Nathinéens, et Îles 
marchands d'aromates (consolidèrent) jusqu'à 
ja porte de Maphkad, et jusqu’à la montée de 
l'Angle. » C'est la traduction que préfère 
Bertheau, mais pour des raisons qui ne sont 
pas concluantes, H objecte en effel, que l'on 
indique deux extrémités, ce qui ne prouve 
rien, puisque das indications semblables se 
retrouvent yý. 46 el 24, et en second lieu, 
que d'après l'accentuation masorélique, la 

emeure des Nathméens, el celle de: mar- 
chands d’aromates, n'aurait fait qu’un. Mais 
comme nous ne savons pas du tout quel pou- 
vait être ce bâtiment, on ne peut rien en 
dire. Rien n’empèche que les marchands 
d’aromates, dont le commerce avait rapport 
au Service du temple, aient habité avec les 
Nathinéens ou à côlé d'eux, où qu'ils aient eu 
des magasins dans le voisinage du temple et 
de ses serviteurs, tout en ayant leurs habita- 
tions parLicuhères dans l’intérieur de la ville. 
— Contra portam Judicialem. Les Seplanie 
ont rendu le mot 7525, miphkad, par un 
nom propre Magexé5. On suppose générale- 
ment que ce nom de Miphkad, rappelle le 
man 70900, miphkad habaith, le « lieu sé- 
paré », Ezéch. xui, 24, d'où l'on peut con- 
clure que dans le temple de Salomon, il y avait 
aussi, en dehors du sanctuaire, un endroit 
particulier où l'on faisait brûler la chair des 
victimes expiatoires. Mais on ne peut savoir 
où se trouvait cet emplacement, d'une part, 
parce que la description du temple d'Ezéchiel 
el en partie au moins symbolique, et no con- 
corde pas de Lous points avec celle du temple 
de Salomon, de l'autre, perce que la ponsi- 
tion de la demeure des Nathinéens et des 
marchands d'aromates ne nous est pas 
connue, Comme cetie porte n’est pas men- 
tionnée, xır, 39, et est remplacée par la 
porte də la Garde, on doit conclure que ce 
n'était pas une des portes de la ville, mais 
une des portes du temple ou des portiques 
conduisant au miphkad. C'est le mur situé on 
face de cette porte qui fut réparé. — Æt 


31. El entre la chambre de l’Angle 
et la porte du Troupeaù les orfèvres 
et les marchands bâtirent. 


us que ad cœnaculum.Cette chambre, en hébreu 
0y, aliah, étail peut-être l'étage supérieur, 
Onep&ov, d'une tour située à l'angle sud-est, 
pense le D. Keil, du mur d'enceinte de lem- 
placrment du temple, à l'endroit où se ler- 
minait le mur d'Ophel. 

34.— Ín porta Gregis.En hébreu : « Jusqu'à 
la porte des Brebis », ce qui est plus ra- 
tionnel, vu ce qui a été dit au ÿ. 4. L'espace 
ainsi désigné, devait comprendre tout le mur 
oriental du temple jusqu’à la porte des Bre- 
bis, sur une élendue, par conséquent, assez 
considérable. On peut donc penser que cette 
partie avait moins souffert lors du sac de la 
ville,ou qu'elle avait été partiellement restau- 
rée après la reconstruction du temple. En 
terminant, faisons remarquer que ce verset 
nous ramène au même point d'où nous som- 
mes partis; tout porte donc à croiro que 
nous avons dans ce chapitre [a description 
lout entière, et dans un ordre régulier, des 
remparts de la ville. On peut objecter que la 
porte d'Ephraïm aurait dů être mentionnée 
au ý. 7, d'après xir, 29, et la porte de la 
Garde aux yy. 29 et 30, d'après xit, 39 ; et, 
de plus, qu'il n’est pas parlé, entre les Y}. 44 
et 45, de la portion du mur située entre la 
pere du Fumier, et la porte de la Fontaine. 

ais On peut supposer que ces parties des 
remparts n'avaient pas été renversées et 
n'avaient pas besoin de réparations. Rien 
n'indique que les Chaldéens eussent dé- 
truit complétement jusqu'au ras du sol et sur 
loute leur étendue, les remparts de Jérusa- 
lem, Cfr. IV Rois, xxv, 40 et 44. Il leur suffi- 
sait en effet,que les habitants de celle ville ne 
pussent trouver aucune prolection derrière 
ce qui restait des murailles, et pour atteindre 
ce but, c’étail assez de ruiner la plupart des 
portes et de multiplier les brèches sur tout 
le tour do l'enceinte. C'est ainsi qu'on 
s'explique, par exempte, pourquoi il n'est pas 
gerion au ÿ. 43 de la tour d'Hananéel el 
de la tour de Hamméali {centum cubilorum) 
*. 4, et pourquoi la mémo escouade put ré- 
parer les murs sur une grande étendue, Y. 43. 
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CHAPITRE IV 


Sanaballat et Tobio l'Ammonite, se moquent ouvertement des efforts des Juifs pour relever 
les remparts de Jérusalem (4Y. 4-3}. — Néanmoins les travaux sont poussés avec activité, 
ot c'est alors que les ennemis des Juifs se réunirent pour les altaqur (tt. &-8j. — Mais 
les Juifs invoquent le Seigneur, Néhémas les encourage, et les ennemis voyant leurs projets 
découverts, renoncent pour le moment à leur entreprise (#Y. 9-45). — A partir de ce 
moment, Néhémias prit toutes les dispositions nécessaires pour repousser les attaques des 
envahisseurs. s’ils se présentaient de nouveau (ġġ. 46-23). 


1. Or, il arriva que lorsque Sana- 
ballat eut appris que nous bâtissions 
le mur il s’irrita vivement; ému à 
l’exès, il se moqua des Juifs, 

2. Et dit devant ses frères et un 

rand nombre de Samaritains : Que 
ont ces Juifs impuissants? Les 
nations les laisseront-elles faire? 
Est-ce qu’ils sacrifieront et achève- 
ront en un seul jour ? Pourront-ils 
avoir des pierres pour bâtir, au mi- 
lieu des amas de poussière où elles 
ont été brûlées. 


1. Factum est autem, cum audis- 
set Sanaballat quod ædificaremus 
murum, iratus est valde; et motus 
nimis subsannavit Judæos, 

2. Et dixit coram fratribus suis, 
et frequentia Samaritanorum : Quid 
Judæi faciunt imbecilles ? Num di- 
mittent eos gentes ? Num sacrifica- 
bunt, et complebunt in una die? 
Numquid ædificare poterunt lapides 
de acervis pulveris, qui combusti 
sunt? 


B. RAILLERIES DE SANABALLAT ET DE TOBIE, ET 
PHIÈRE DE NÉHÉMIAS, IV, 1-6. 


CHAP. 1v. — 2. — Coram fratribus suis. 
En présence des principaux de Samarie. — 
Et frequentia Samaritanorum. Ce sont 8es 
mférieurs, ses subordonnés. En hébreu « et 
en présence de l'armée des... » — Imbecilles. 
Sanaballat supposo que les Juifs ne sont pas 
vn étal de moner à bien leur entreprise. — 
Num dimitient eos gentes? L'hébreu 927%, 
0117 haïiazhon lahem, ost diversement inter- 
prété. Les Seplante ont reun: celto queslion 
à la précédente et onl taduik : Ove of Tou- 
üaïor obtot oixoëopobnt tv Éaut&v nôMY, Ce qui 
n'offre pas de sens. Quant au traducteur latin, 
en suppléant le sujet gentes, il a rendu la 
phrase parfaitement claire; mais, outre quo 
la question se trouve alors peu on rapport 
avec ce qui suit et avec co qui précède, la 
grammaire ne permet pas de changer le sujet, 
lequel doit être le même pour toute la série 
des questions. D'après Ewald, Geschichte des 
V. Isr. iv, p. 200, 48 édit., 279, azab, aurait 
ic le sens de couvrir, el, par extension, forti- 
lier, et par suile on devrait traduiie : « Pour- 
ront-ils par eux-mêmes forlifier (leur ville} » ? 
Mais le verbe azab ne signifie pas couvrir, pas 
plus quo le verbe par, zabakh, ne signilie 


commencer, ainsi que le prétend cet auteur 
ingénieux et de grande imagination. L'hypo- 
thèse de Bertheau est plus plausible. S'ap- 
puyant sur Ps. x, 44, il rend ainsi la phrase 

« d'en remeliront-ils à Dieu? » Sanaballat 
supposerait alors que les Juifs se sont réunis 
à Jérusalem, non pas précisément pour se 
ingttre à l'œuvre, mais pour implorer l'assis- 
tance de leur Dieu et s'en remettre à lui 
pour la reconstruction do leurs murailles. En. 
d'autres Lermes, cette question et la suivante 
équivaudraient à ceci : e Pensent-1ls qu'il leur 
suMira d'invoquer leur Dieu et de s’en remettre 
à lui pour qu'un pareil travail, dont ils sont 
par eux-mêmes incapables, marche à souhait? 
Mars pour oblemr ce sens il faut suppléer 
ons by, al-élohim, co que trion n’aulorise; 
et, de plus, rien ne permet de supposer que les 
Juifs en ce moment, se préparaient seulement 
à sr meltre à l’œuvre en offrant des victimes 
à leur Dicu. Le D. Ke armet le’ sens que 
Bertheau donne au verbe 27Y, azab, el tra- 
duit ; a S'en remettront-ils à eux-mêmes ? » 
C'esl-à-dire, pensent-1is avec leurs faibles 
moyens mener à bien celle eabreprisr ? A la 
question suivante « Ou offriront-ils des vic- 
times ».1l faudrait alors suppléer : pour 1m- 
plorer l'assistance de Dieu. Le D. Schultz fait 
à cette interprétation quelques objections que 
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3. Sed et Tobias Ammonites 
proximus ejus, ait : Ædificent; si 
ascenderit vulpes, transiliet murum 
eorum lapideum. 

4. Audi, Deus noster, quia facti 
sumus despectui; converte oppro- 
brium super caput eorum, et da cos 
in despectionem in terra captivi- 
tatis. 


5. Ne operias iniquitatem eorum, 
et peccatum eorum coram facie tua 
non deleatur, quia irriserunt ædifi- 
cantes. 

6. Itaque ædificavimus murum, 
et conjunximus totum usque ad 
partem dimidiam; et provocatum 
est cor populi ad operandum. 


3. Mais Tobias Ammonite qui 
était près de lui, dit aussi : Qwils 
bâtissent. Si le renard monte il fran- 
chira Jeur mur de pierre. 

4. Ecoutez, ô notre Dieu, comme 
nous sommes devenus un objet de 
mépris. Faites retomber l’opprobre 
sur leur tête, et rendez-les un objet 
de mépris dans la terre de la capti- 
vité. 

5. Ne couvrez point leur iniquité, 
et que leur péché ne soit pas effacé 
devant vous, puisqu'ils se sont 
moqués de ceux qui bâtissent. 

6. Nous bâtimes donc le mur et 
nous le rejoignîmes tout entier jus- 
qu’à la moitié ; et le cœur du peuple 
fut excité au travail. 


nous ne saisissons pas bien, et qui nous sem- 
blent au moins inutiles, puisqu'il arrive à la 
même conclusion que nous. En résumé, Sana- 
ballat, ne croit pas que les Juifs puissent 
reconsiruire leurs remparts, ni par eux-mêmes 
ni avec l'assistance de leur Dieu dont il mé- 
connaît la puissance. — Et complebunt nuna 
die? S'imaginent-ile que c'est l'ouvrage d’un 
jour? — Numguid œdificare… Hébreu : 
« Feront-ils revivre les pierres des tas de 
décombres (litt. de poussière), puisqu'elles 
sont brülées? » c'est-à-dire, pourront-1ls 
employer des matériaux que le feu a dété- 
riorés en les réduisant en poussière? En 
Palestine, on bâtit surtout avec le calcaire et 
l'on sait que le feu transforme cette pierre 
en chaux. 

3. — Proximus ejus. Hébreu : « A côté de 
lui. » Tobie se trouvait à côté de Sanabailat 
au moment! où celui-ci partait. — Transiliet 
murum... Hébreu : « Il rompra leur mur de 
pierre », c'est-à-dire, il sufira d'un renard 
pour faire des brèches et des fissures dans 
une muraille construite avec de si mauvais 
matériaux, sens qui parait préférable à celui 
de la Vulgate. 

4. — In lerra captivitatis. Dans le pays où 
ils seront envoyés comme captifs. 

5. — Ne operias... Ne leur pardonne pas, 
V. Ps. LxxxIV, 3. — Non delentur. Que leur 
péché ne reste pas impuni, comme s'il n'avait 
pas été commis. — Ædificantes. Hébreu : 
e Devant ceux qui construisent », c'est-à- 
dire, parce qu'ils se sont moqués de Dieu en 
pen de ceux qui construisaient et qui 

s ont entendus. 


6. Itaque... Hébreu : « Et nous construi- 
simes.. », c'est-à-dire, néanmoinz nous con- 
linuâmes à reconstruire les remparts sans 
faire attention aux railleries de nos ennemis. 
— Et conjunximus tolum. L'enceinte fut ré- 
parée sur tout son pourLour et les murs élevés 
jusqu’à la moitié de leur hauteur. — Et pro- 
voralum est... Hébreu : « Et il fut un cœur 
au peuple pour agir », c’est-à-dire, les répa- 
rations avanvèrent rapidement parce que 
le peuple s'était mis au travail avec ar- 
deur. 


C. TENTATIVES DES ENNEMIS POUR ARRÊTER LES 
TRAVAUX; PRÉCAUTIONS QUE PREND NÉHEMIAS, 1Y, 
7-23. 


La conduite des Juifs. dans le récit qui va 
suivre, est la parfaite image de l'Egliso mili- 
tante, où il faut à la fois travailler et com- 
battre. Comme le dit admirablement Bède le 
Vénérable : « Disperhti sunt gradus fidelium, 
et ali boais operi hua intus ornantes Ecclesiam 
hærcticos invigilant. [l religiosa devotione 
proximos in fidei veritate confortant, illi 
adversus diaboli vel vitiorum tela, quibus 
eamdem fidem expugnare laborant, necessa- 
rium cerlamen exercent alque abovili domi- 
nico insidiantos lupos pastoral sollicstudine 
repcllunt. » Et il ajoute : « Et iidem ipsi, qui 
facicbant opus, juvenes gladio erant accincti. 
Tanta namqne versutia hostis antiqui, tantus 
est furnar militiæ ejus contra Ecclesiam dimi- 
cantis, ut non solum prædicatores veritatis, 
sed et ipse Dei populus semper... vigilare et 
velut in acie debeant stare. » 
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1 7. Or, il arriva que lorsque Sana- 

ballat, et Tobias, et les Arabes, et 
les Ammonites, et ceux d’Azot, 
curent appris que la plaie du mur 
de Jérusalem était fermée, et que 
les brèches commençaient à être 
bouchées, ils furent excessivement 
irrités. 

8. Et ils se rassemblèrent tous 
ensemble pour venir et combattre 
contre Jérusalem et dresser des 
emlûches. 

9. Et nous priâmes notre Dieu et 
nous mimes des gardes contre eux 
sur le mur, nuitet jour. 

10. Or, Jnda dit : La force des por- 
teurs est affaiblie et il y a trop de 
terre et nous ne pourrons bâtir le 
mur. 

11. Et nos ennemis dirent : Qu’ils 
ne sachent rien et qu’ils ignorent 
jusqu’au moment où nous viendrons 
au milicu d’eux et nous les tuerons 
et nous ferons cesser le travail. 

42. Mais il arriva que les Juifs 
qui habitaient près eux vinrent 
et nous dirent par dix fois tous 
les lieux d’où ils venaient vers 
nous, 


7. Factum est autem, cum audis- 
set Sanaballat, et Tobias, et Arabes, 
et Ammonitæ, et Azotii, quod ob- 
ducta esset cicatrix muri Jerusalem, 
et quod cœpissent interrupta con- 
cludi, irati sunt nimis. 


8. Et congregati sunt omnes pari- 
ter, ut venirent, et pugnarent contra 
Jerusalem, et molirenlur insidias. 


9. Et oravimus Deum nostrum, et 
posuimus custodes super murum die 
ac nocte contra eos. 

10. Dixit autem Judas: Debilitata 
est fortitudo portantis, et humus 
nimia est, et nos non poterimus 
ædificare murum. 

11. Et dixerunt hostes nostri: 
Nesciant, et ignorent, donec venia- 
mus in medium eorum, et interficia- 
mus eos, et cessare faciamus opus. 


12. Factum est autem, venienti- 
bus Judæis, qui habitant juxta eos, 
et dicentibus nobis per decem vices, 
ex omnibus locis quibus venerant 
ad nos. 


7. — Et Arabes. Les Arabes étaient sous 
ła conduite de Gosem., u, 49, les Ammo- 
nites, sous celle de Tobie, et quant aux hba- 
bitants d'Azoth, ils étaient probablement 
en rapport avec Sanaballat et les Samari- 
tains. — Quod obducta... Hébreu : a Our 
bandage avait été appliqué au mur de déru- 
salem. » Les brèches des remparts sont 
ici comparées à des blessures dont on je 
proche les bords avec des ligatures, Cfr. 
II Paral. xxiv, 43; Jér. vint, 22, xxx, 47, 
XXXIII. 6. 

8. — Insidias. L’hébreu AYN, toah, signifie 
proprement erreur, ce qui dévie do la voie 
droite, et ici, crime, iniquité, Cir. Is. XXXII 6. 

9. Super murum. En hébreu Dry, aléhem, 
« contre eux », c’est-à-dire, pour repousser 
leurs attaques. — Contra eos. En hébreu 
DD, mippnéhem, « à cause d'eux », par 

" crainte de leurs attaques. 

40. — Dixré autem Judas. La communauté 

par l'organe de ses chefs, se plaint à Néhémias 


du surcroil de travail qui lui est imposé. — 
Et nos non poterimus... C'est-à-dire, le tra- 
vail est au-dessus de nos forces, et nous ne 
pourrons pas continuer. 

44. Et dizerunt... Les discours des en- 
nemis des Juifs achevaient de les décou- 
rager. 

42. — Per decem vices. C'est-à-dire, à Lout 
instant, Ex omnibus locis... L'hébreu offre ici 
quelque difficulté. Bertheau et Keil tradui- 
sent : « De tous les endroits que vous re- 
veniez chez vous », ce qui signifierait que de 
toute la contrée, les Jmfs venaient à Jéru- 
salem pour engager les travailleurs à rentrer 
chez eux pour protéger leurs femmes et leurs 
enfants. Do toutes parts, en effet, Juda était 
menacé au nord par Sanaballat, au sud par 
les Arabes, à l'est par les Ammonites, et à 
l'ouest, par jes Philistins. D'après Schultz, il 
faudrait dire: « A cause de tous les endroits, 
il est nécessaire que vous reveniez chez 
nous », c'est-à-dire, toutes les localités ha- 
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13. Stalui in loco post murum per 
circuilum populum in ordinem cum 
gladiis suis, ct lanceis, et arcubus. 


14. Et perspexi atque surrexi, et 
aio ad optimates et magistratus, et 
ad reliquam parlem vulgi: Nolile 
timere a facie eorum. Domini magni 
et terribilis mementote, et pugnate 
pro fratribus vestris, filiis vestris, 
et fliabus vestris, et uxoribus ves- 
tris, et domibus vestris. 

15. Factum est autem, cum audis- 
sent inimici nosiri nuntiatum esse 
nobis, dissipavit Deus consilium 
eorum. Et reversi sumus omnes ad 
muros, unusquisque ad opus suum. 

16. Et factum est a dieilla, media 
pars juvenum eorum faciebat opus, 
et media parata erat ad Lellum, et 
lanceæ, et scula, et arcus, et loricæ, 
et principes post eos in omni domo 
Juda. 


17. Ædificantium in muro, et por- 
tantium onera, et imponentium; 


bitées par ceux qui travaillent à Jérusalem, 
étant menacées par l'ennemi, 11 est nécessaire 
ue chacun d’entre vous rentre chez soi. Au 
ond, le sens esl à peu près le même, et quoi 
qu'il en soit, il est certain que le mot UN, 
ascher, remplace ici la conjonction 92 ki. Les 
Septante portent : Kal elromav uive ’Avaéal- 
VOUGIY ÈX RÉVTWY TOY TÓNWV ÈP paG. 

43. — Statui in loco. L'hébreu peut se Ira- 
duire ainsi : « Et je plaçai aux endroits bas, 
au lieu derrière le mur, dans les places vides, 
et je plaçgai le peuple par familles avec... » 
Néhémias fit placer son monde à l'abri des 
trails de l'ennemi, derrière le mur, trè: pro- 
bablement prè- des endroits où ıl y avait des 
brèches. Le mot pyprny, tsekhikhiim, dérive 
da mmy, tsekhinkk « brûlé du soleil » et peut 
désigner les endroits découverts qui n'étaient 
pas abrités des rayons du soleil, parce que 
les murs Gtairnt renversés. 

44, — Et aio ad uptimates.… Lorsque Néhé- 
mias vit le peuple préparé à repousser lrs 
allaques de l'ennemi, il s’ardressa à lui dans 
la personne-do ses chefs pour l’encourager à 
résister vigoureusement eten comptant sur la 
proleclion de Dieu. — Domini magni et... 
Cir. Deut. nr, 22, xx, 3 et suiv. XXXI, 6. 


13. Et là je plaçai en bon licu, 
derrière le mur, loui aulour, le 
peuple en ordre, avec ses glaives 
et ses lances, et ses arcs. 

14. Et je regardai et me levai. Et 
je dis aux grands, aux magistrats 
et au reste du peuple : Ne les 
craignez pas. Souvenez-vous du 
Scigneur grand ct lerrible, et com- 
batiez pour vos frères, vos fils et 
vos filles et vos femmes et vos 
maisons. 

15. EL il arriva que lorsque nos 
ennemis eurent appris que nous 
étions avertis, Dieu dissipa leurs 
desseins. Et nous retournâmes tous 
aux murs, chacun à son travail. 

16. Et depuis ce jour-là, la moitié 
deleurs jeunes gens faisait le travail 
et l’autre moitié était prête au com- 
bat, avec Iles lances, les boucliers, 
les arcs, les cuirasses, et derrière 
eux les chefs, dans toute la maison 
de Juda. 

17. Geux qui bâtissaient le mur, 
ceux qui portaient les fardeaux, 


45. — Nuntiatum esse nobis. Que leur 
projet nous avait été révélé. — Dissinavit 
eus... Hébreu : « Et que Dieu avait anéanti 


leur dessein », sous-entendu , au “moyen des 
dispositions que nous avions prises. 

46. — Media pars juvenum eorum. Hébreu : 
a La moitié de mes jeunes gens. » Il s’agit sans 
doute de l’escorte personnelle de Nénémias, 
Y. 47, v, 48, 46, el qui sans doute étail com- 
posée de Juifs. — Et media paruta erat... 
Hébreu : « Et la moitié tenant et les lances, 


eb... » Dans la Vulgate, il faut suppléer 


quelque chose pour avoir le même sens. 
Autrement il faudrait entrndre que les tra- 
vailleurs avaient derrière eux leurs armes 
pour èlre prèls à combattre à tout inslant. 
ce qui paraîtrail assez singulier ct môme peu 
conforme à ce qui est dit YY. 17 et 48. — Et 
principes... Les chefs étaient derrière le 
peuple des travailleurs, chacun auprès des 
siens, pour les encourager et au besoin 8e 
meitre à lèur tête pour combattre. 

47. Ædificantium in muro, et... D'après 
l'hébreu on doit traduiro ainsi ce verset : 
«a Et quant à ceux qui travaillaient aux murs 
et à ceux qui chargeaient, ceux qui portaient 
les fardeaux (chacun) travaillait d’une main 
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ceux qui les plaçaient, d’une main 
faisaient le travail et de l’autre 
tenaient le glaive : 

18. Car chacun de ceux qui bâtis- 
saient avaient les reins ceints; et ils 
bâtissaient, et ils sonnaient de Ja 
trompette près de moi. 

19. Et je dis aux grands et aux 
magistrals ct au reste du peuple. 
C’est une œuvre grande et vaste et 
nous sommes séparés sur le mur et 
loin les uns des autres: 

20. Partout où vous entendrez le 
son de la trompette, accourez à 
nous ; notre Diéu combattra pour 
nous. 

21. Et nous-mêmes faisons de 
l'ouvrage, etque la moitié des nôtres 
tienne les lances depuis le lever de 
l'aurore jusqu’à ce que paraissent 
les étoiles. 

22. En ce temps-là aussi je dis 
au peuple : Que chacun demeure au 
milieu de Jérusalem avec son servi- 
teur, afin que nous ayons notre tour 
pour travailler pendant la nuit et 
pendant le jour. 
` 23. Et moi et mes frères et mes 
serviteurs ct les gardes qui étaient 
derrière moi, nous ne déposions pas 
nos vêtements ; chacun nè se dé- 
pouillait que pour l’ablution. 


una manu sua faciebat opus, et al- 
tera tenebat gladium : 


18. Ædificantium enim unusquis- 
que gladio erat accinctus rencs. Et 
ædilicabant, et clangebant buccina 
juxta me. 

19. Et dixi ad optimales, et ad 
magistratus, et ad reliquam partem 
vulgi ; opus grande est et latum; ct 
nos opani sumus in muro procul 
aiter ab altero : 

20. In loco quocumque audieritis 
clangorem tubæ, illue concurrite 
ad nos : Deus noster pugnabit pro 
nobis, 

21. Et nos ipsi faciamus opus; et 
media pars nostrum teneal lanceas, 
ab ascensu auroræ donec egredian- 
tur astra. 


22. In tempore quoque illo dixi 
populo : Unusquisque cum puero 
suo maneat in medio Jerusalem, et 
sint nobis vices per noctem, et diem, 
ad operandum. 


23. Ego autem, et fratres mei, et 
pueri mei, et custodes qui erant post 
me, non deponebamus vestimenta 
nostra; unusquisque tantum nuda- 
batur ad baptismum. 


à l'ouvrage, et l’autre tenait la lance. » Il 
s’agit sans doute ici des simples manœuvres, 
Jesquris élaient chargés les uns d'enivver les 
dérombres el de préparer les matériaux, les 
autres de les transporter. Leur genre de tra- 
vail leur prrimettait d’avoir une main libre. 
Ti en étail autrement de ceux qui réparaient 
les murs, car ils avaient besoin de leurs deux 
mains. `> 

48, — Et ædificabant. Hébreu : « EL bå- 
Lissant », ce je sc rapporLe à ce qui précède. 
— Et rlangebunt.…. Hebreu : a Et celui qui 
sonnait de la trompelte {était) à mes côtés. » 
Néhémias surveillait fes travaux, accompagné 
de son escorte pour être pil à toul évène- 
ment et avail près do lui un trompette. pour 
pouvoir donner au besoin le signal d'alarme 
aux travailleurs. 

20. — In loco quocumque... Troisième 
mesure de précaution. 


22. — Populo. Il s'agit des travailleurs. — 
Cum puero suo. Chaque père de famille ou 
chaque maitre ouvrier avarl avec lui un aide 
manœuvre. Néhémias veut éviler que les 
ouvriers ne se dispersent, en rentrant chez 
eux à la campagne à la venue de la nuil. — 
Et sant nobis vires... Hébreu : « Et qu'il v ait 
chez nous, pendantla nuit, une garde. et pen- 
dant le jour, du travail », c'est-à-dire des 
gaidiens pendant la nuit, et des travailleurs 
pendant le jour. 

23. — Et fratres mei. Les parents et irs 
alliés de Néhémias. — Non deponebamus... 
Pas même pour dormir. — Unusquisque tan- 
ium... C'est une traduction purement cenjec- 
turale de l'hélieu mpa Now WIN, urh 
schilkhe hammaïm. qui n'a pas de sens. Le 
texle esl évidemment faulif el l'on a essayé 
diverses corrections. Celle qui nous plaît le 
plus consiste à remplacer DOT, hammain 
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CHAPITRE V 


Le peuple se plaignant de l'avarice des riches qui l'opprimaient, Néhémiss reprend vivement 
les princes et les magistrats, et leur fait rendre ce qu'ils avaient acquis par l'usure 
(YY. 1-43). — Or, Néhémias donnait lui-même l'exemple par sa générosité, car non 
seulement il n'aggrava pas les charges du peuple, comme ses prédécesseurs, mais il prit 
part aux dépenses de reconstruction, et do plus exerça libéralement l'hospitalité à ses frais, 


sans augmenter les impôts (#Y. 44-49). 


1. Et factus est clamor populi, et 
uxorum ejus magnus, adversus fra- 
tres suos Judæos. 

2. El erant qui dicerent : Fili 
noëtri, et filiæ nostræ multæ sunt 
nimis ; accipiamus pro pretio eorum 
frumentum, et comedamus, et viva- 
mus. . 

3. Et erant qui dicerent : Agros 
nostros, et vineas, et domos nostras 
opponamus, et accipiamus frumen- 
tum in fame. i 

4. Et alii dicebant : Mutuo suma- 
. mus pecunias in iributa regis, de- 
musque agros nostros et vineas : 

5. Et nunc sicut carnes fratrum 
nostrorum, sic carnes nosiræ sunt, 
et sicut filii eorum, ita et filii nostri; 
ecce nos subjugamus filios nostros 
et filias nostras in servitutem, et de 
filiabus nostris sunt famulæ, nec 
habemus unde possint redimi, et 
agros nostros, et vineas nostras alii 
possident, 


1. Et il y cut un grand cri du 
euple et de leurs femmes contre 
es Juifs leurs frères. 

2. Et il y en avait qui disaient : 
Nos fils et nos filles sont trop nom- 
breux ; vendons-les et recevons 
pour prix du froment et mangeons 
et vivons. 

3. Et il y en avait qui disaient : 
Engageons nos champs, nos vignes 
et nos maisons pour avoir du fro- 
ment pendant la famine. 

4. Et d’autres disaient : Emprun- 
tons pour les tributs du roi et don- 
nons nos champs et nos vignes : 

5. Et maintenant notre chair est 
comme la chair de nos frères et nos 
fils sont comme leurs fils. Et voilà 
que nous mettons nos fils sous le 
joug et nos filles en servitude. Et 
parmi nos filles ily en a qui sont 
esclaves et nous n'avons pas le 
moyen de les racheter, et d'autres 
possèdent nos champs et nos vignes. 


par IMOT, héminou, V. 11 Rois, xiv, 49, et à 

traduire : « Chacun (avait) son arme à sa 

droite », c'est-à-dire, pour être prêt, pendant 

la nuit, à repousser lennemi au premier 

signal. 

D. ABOLITION DE L’USURE ET DÉSINTÉRESSEMENT DE 

NÉHÉNUAS, V. 

a, Les plaintes du peupie opprimé par l'usure, v, 1-5. 

CHAP. v. — 4. — Adversus fratres suos... 


Jl s'agit des chefs, comme la suite le montre, 
et par conséquent aussi`des riches. Il y avait, 


comme nous le verrons, trois catégories de : 


plaignants.. 

2. — Fuii nostri et... Ainsi parlaient les 
ae qui ne possédaient pas de biens- 
onds. 


8. — Opponamus... Ceux qui possédaient 
des terres avaient épuisé leurs provisions et 
n'avaient. plus q'une resource pour se pro- 
curer des vivres, c'était d'engager leurs biens. 
On peut méme supposer que la chose était 
déjà faite el qu'ils se proposent seulement do 
continuer. Ce que laisserait à entendre le 
participe présent Iy, orbim. — In fame. 
Pour éviter la faim. 

&. — Muluo sumamus... L'hébreu doit se 
traduire ainsi : « Nous avons emprunté de 
l'argent pour le tribut du roi sur nos champs 
ct nos vignes », c'est-à-dire, nous avons dù 
engager nos champs et nos vignes, Cfr. Lévit. 
xxv, 44-47. 

5. — Et nunt sicut... Nous ne sommes pas 
de pire condition que nos frères les riches 
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6. Et je fus très irrité lorsque 
j’enteudis leur ciameur et leurs 
paroles. 

7. Et je tins conseil avec mon 
cœnr et je réprimandai les grands 
et les magistrats et je leur dis: Est- 
ce que vous exigez tous de vos 
frères unc usure? EL je réunis contre 
eux une grande assemblée. 

8. Et je leur dis : Nous avons 
racheté, vous le savez, autant que 
nous l’avons pu, les Juifs nos frères 
qui avaient été vendus aux gentils. 
Donc vous vendez vos frères et nous 
les rachèterons? Et ils gardèrent le 
silence et ils ne trouvèrent rien à 
répondre, 

9. Et je leur dis: Ce que vous 
faites n’est pas bicn. Pourquoi ne 
marchez-vous pas dans la crainte de 
noire Dieu, afin que les nations nos 
ennemies ne nous adressent pas de 
reproches ? 

10. Et moi et mes frères et mes 
servitcurs nous avons prĉté à plu- 
sieurs de l’argent et du bié. Tous 
ensemble, ne leur redemanduns 
rien, abandonnons -leur largent 
étranger qui nous est dû. 

11. Rendez-leur aujourd’hui ieurs 


6. Et iratus sum nimis cum audis. 
sem clamorem eorum secundum 
verba hæc. 

7. Cogitavitque cor meum mce- 
cum ; et P optimates et ma- 
gistratus, et dixi eis : Usurasne sin- 
guli a fratribus vestris exigitis ? Et 
congregavi adversum eos concio- 
nem magnam. 

8. Et dixi eis : Nos, nt scitis, re- 
demimus fratres nostros Judæos, 
qui venditi fuerant gentibus. secun- 

um possibilitatem nostram ; et vos 


-igitur vendetis fratres vestros, et 


redimemus cos? Et siluerunt, nec 
invenerunt quid responderent. 


9. Dixique ad cos : Non est bona 
res quam facitis; quare non in 
timore Dei nostri ambulatis, ne ex- 
probretur nobis a gentibus inimicis 
nostris ? 


10. Et ego, et fratres mei, et pueri 
mei, commodavimus plurimis pecu- 
niam et frumentum : Non repeta- 
mus in commune istud, æs alienum 
concedamus, quod debetur nahis. 


11. Reddite eis hodie agros suos, 


et leurs fils, el cependant, nons sommes oppri- 
més par l'usure, contrairement aux prescrip- 
tions de la loi. La loi permettait de prêter aux 
pauvres sur gago, Deut. xv, 8, et mème ccux- 
ci pouvaient se vendre el vendre leurs en- 
fants pour se procurer de l'argent. Lévit. 
xxv. 39, mais il n'était pas permis de irailer 
en esclaves ceux qui s'étaient: vendus, et on 
devait leur rendre leur hberté soit dans l'an- 
née sabbatique, soit dans l’année jubilaire, 
Lévit, xxv, 39-44 ; Ex, xxtt, 2el suv. Or ici, 
on faitremarquor que quelques-unes des filles 
étaient rélunrs à fa condition de servantes, 
— Ner habemus... Hébreu : « Et nolre main 
n'est pas en Dieu », c'est-à-dire, nous n'a- 
vons pas la puissance de Dieu pour y porter 
remèdr, nous ne pouvons rien y changer. — 
— Et agros nostros... C'est, précisément parce 
que nos propriétés appartiennent à d’autres, 
que nous ne sommes pas en état l'empôcher 
que nos filles soient traitées comme des ser- 
vantes. 


b, Abolition de l'usure, ÿ, 6-13, 


7. — Usurasne. L'hébreu NYY, mascha 
ou masché, désigne proprement ce que l’on 
prête au ce que l'on emprunte, mais ici il 
ne peut être question que de l’auus de la 
chose, et par suite de l'usure. Par consé- 
quent, on traduira ainsi le texte original: 
« Vous prètez à usure, chacun à son frère. » 
— Adversum eos. L'expression 1n0y, aléhem 
signifie « à cause d'eux. z 

8. — Nos, ut scitis, redemimus.… Il s'agit 
de Néhémias et des Juifs qui partageiirnt 
ses idées. — Ft vos igitur... Hébreu : « Et 
vous vendez nos frères et ils nous sont 
vendus. » Néhémias fait ressortir Je contraste 
qu'il y a entre la conduite des uns et des 
autres. 

10, — Et pueri mei. V. iv, 23. 

A4. — Quin potius et... Hébreu : « Et le 
centième de l'argent, du bié, etc., que vous 
leur avez prèlé., » Néhémias demande dong 
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et vineas suas, et oliveta sua, et 
domos suas; quin potius et centesi- 
mam pecuniæ, ‘frumenti, vini et 
olei, quam exigere soletis ab eis, 
date pro illis. 


12. Et dixerunt : Reddemvs, et 
ab eis nihil quæremus : sicque facie- 
mus nt loqueris. Et vocavi sacerdo- 
tes, et adjuravi eos, ut facerent 
juxta quod dixeram. 

13. Insuper excussi sinum meum, 
et dixi : Sic excutiat Deus omnem 
virum, qui non compleverit verbum 
istud, de domo sua, et de laboribus 
suis; sic excutiatur, et vacuus fiat. 
Et dixit universa multitudo : Amen. 
Et laudaverunt Deum. Fecit ergo 
populus sicut erat dictum. 


14. A die autem illa, qua præce- 
perat rex mihi ut essem dux in 
terra Juda, ab anno vigesimo usque 
ad annum trigesimum secundum 
Artaxerxis regis, per annos duode- 
cim, ego et fratres mei annonas, 
quæ ducibus debebantur, non come- 
dimus. 

15. Duces autem primi, qui fue- 


champs, et leurs vignes, et leurs 
plants d’oliviers, et leurs maisons. 
Bien plus, donnez pour eux le cen- 
tième de l’argent, du blé, du vin et 
de lhuile que vous avez coutume 
d'exiger d'eux. 

42, Et ils dirent : Nous rendrons 
et nous ne leur demanderons rien 
et nous ferons ce que vous dites. Et 
j’appelai les prêtres et je les con- 
jurai de faire ce que j'avais dit. 

13. De plus je secouai mon sein 
et je dis : Que Dieu secoue ainsi de 
sa maison et de ses travaux lout 
homme qui maura pas accompli 
cette parole. Qu'il soit secoué ainsi 
et devienne indigent. Et toute la 
multitude dit : Amen. Etils louèrent 
Dieu. Le peuple fit donc comme il 
avait été dit. | 

14. Or, depuis le jour où le roi 
m’avait. ordonné d’être chef dans la 
terre de Juda, depuis la vingtième 
année jusqu’à la trente-deuxième 
année du règne du roi Artaxerxès, 
pendantdouze ans, moi et mes frères 
nous n’avons pas mangé lesrevenus 
qui étaient dus aux chefs. | 

15. Mais les premiers chefs qui 


deux choses : 40 Qu'on rende immédiatement 
les propriétés engagées ; 20 qu’on rende aussi 
les intérêts perçus, ou tout au moins qu'on 
s'abstienne de les réclamer, ainsi que la ré- 
ponse du y. 42 le ferait entendre. Nous 


. croyons néanmoins, que, d'après l'hébreu, il 


s’agit de la restilution des inlérêls, au moins 
d’une partie, de ceux de l’année, par exemple, 
ce qui emporte avec soi l'obligation de ne pas 
réclamer les intérêts échus. Cet intérêt était 
sans doute de un pour cent par moi:, ce qui 
était un taux assez nsuraire, la loi, d’ailleurs, 
défendant de prêter à intérêt aux Israélites, 


. Ex. xxi, 24; évit, XXV, 36 el suiv. 


42. — Nihil qumremus. Nous ne deman- 
derons pas l'intérêt exigible. — Et vocavi 
sacerdotes. Néhémias appelle les prêlres pour 
les rendre témoins de Ja déclaration précé- 
dente, et pour lui donner force de la loi. — 
Eos, Ceux qui avaient promis de suivre les 
conseils de Néhémias. 

43. — Excussi sinum meum. Néhémias fit 
le geste de jeter à terre quelque chose qu'il 


aurait porté dans son vêlement relevé pour 
la circonstance, à la hauteur des seins. 

44. — A die autem illa. Comme c'est aux 
chefs à donner l'exemple, Néhémias prolite 
de l'ocasion pour parler du désintéressement 
avec lequel il a rempli sa charge de gouver- 
neur. à 


Ce Désintéressement de Néhémias, ÿ. 14-19. 


A&. — Usque ad annu... En cette année, 
xut, 6, Néhômia: se rendit à la cour, mais il 
ne Larda pas à revenir à Jérusalem. — Ego 
et fratres mei... Hébreu : « Moi avec mes 
frères, je n'ai pas mangé le pain du gouver- 
neur. » Le pain du gouverneur, ca sont les 
vivres et le vin que la communauté devait 
fournir au gouverneur. En résumé, pendant 
douze ans, Néhéinias n'exigea du peuple au- 
cune des redevances auquelles il avait droit. 

45. — Duces autem primi. Zorobabel et ses 
successeurs. — Et acceperunt... Hébreu : 
« Et ils reçurent pour le pain et le vin au- 
delà de 40 sicles », où « ensuite 40 sicles », 
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avaient été avant moi, avaient ac- 
cablé le peuple et reçu d’eux, en 
pain, en vin et en argent, chaque 
jour quarante sicles. Et leurs mi- 
nistres opprimèrent le peuple. Pour 
moi je n’ai pas fait ainsi, par crainte 
de Dieu. 

16. Bien plus, dans le travail du 
mur, j'ai båti, et je mwai acheté 
aucun champ, et tout mes serviteurs 
étaient réunis pour le travail. 

47. Et les Juifs et les magistrats, 
cent cinquante hommes, et ceux qui 
venaient à nous, parmi les peuples 
qui sont autour de nous, étaient à 
ma table. 

18. Or, on m’apprétait chaque 
jour un bœuf, six moutons choisis, 
sans compter les volatiles, et dans 
l'espace de dix jours je distribuai 
des vins divers et beaucoup d’autres 
choses. De plus je wai pas demandé 
les revenus de mon commandement, 
car le penple était très exténué. 

19. Mon Dieu, souvenez-vous de 
moi pour le bien, selon tout ce que 
j'ai fait à ce peuple. 


rant anteme, gravaverunt populum, 
et acceperunt ab eis, in pane, et 
vino, et pecunia, quotidie siclos 
quadraginta ; sed et ministri eorum 
depresserunt populum. Ego autem 
non feci ita propter timorem Dei. 


16. Quin potius in opere muri ædi- 
ficavi, et agrum non emi, et omnes 
pueri mei congregati ad opus erant, 


17. Judæi quoque et magistratus,. 
centum quinquaginta viri, et qui 
veniebant ad nos de gentibus quæ 
in circuitu nostro sunt, in mensa 
mea erant, l 

18. Parahatur autem mihi per dies 
singulos bos unus, arietes sex 
electi, exceplis volatilibus ; et inter 
dies decem vina diversa, et alia 
multa tribuebam; insuper et anno- 
nas ducatus mei non quæsivi; valde 
enim attenuatus erat populus. 


19. Memento mei, Deus meus, in 
bonum, secundum omnia quæ feci 
populo huic. 


ou « en outre 40 siècles. » La véritable signi- 
fication du mot nn, akhar, n’est pas facile 
à établir. En le prenant dans son sens 
propre, ensuite, on devrait entendre que les 
gouverneurs, après expérience faile, avaient 
fixé à 40 sicles {par jour), la somme à fournir 
pour leur entretien personnel, Ler Sept. ont 
traduit par Écxatov &pyÜptov, co qui n'offre 
guère de sens, et prouve seulement qu'ils ont 
Suivi la même leçon. Quant an traducteur 
latin, il a sans doute lu ‘IN, ékhad, a un », 
d'où Ja traduction « pour un jour, chaque 
jour. » — Et ministri eoram. Hébreu : 
a Leurs jeunrs gens », c'est-à-dire, leur 
escorte. — Depresserunt. Le verbe USW , 
schalath, signifie dominer, at ici dominer abu- 
sivement, comme le contexte le montre. 

46. Quin potius... V. 1v, 46, 43, 24, 23. — 
Et agrum non emi, C'est-à-dire, je n'ai point 
accepté en gage le terrain de mon prochain 
en lui prétant de l'argent. D'après Schultz, 
Néhémias veut faire entendre que, n'ayant 
pas d'établissement, if n'était astreint à au- 
cune obligation, interprétation que le texte, 
<o semble, n'autorise pas. 


et 34. 


47. — Cenium quinquaginta viri. C'étaient 
les chefs des principales familles, V. 11, 48. 
— Ei qui veniebant ad nos... I est question 
des Juifs qui habitaient au milieu des nations 
païennes du voisinage. — In mensa mea erant. 
Etaient mes hôtes. f 

A8. — Parabatur autem... Hébreu : « Et 
ce qui était préparé pour un jour {pour chaque 
jour). un bœuf, six montons choisis (gras), et 
des volailles, on le préparait pour moi », 
c'est-à-dire, à mes frais. — Et inter dies 
decem... Hébreu : « Et dans dix jours en 
toute sorte de vin en quantité », ce qui 
semble vouloir dire que la provision se faisait 
pour dix jours el largement. — Insuper, ef... 
Malgré ces grosses dépenses, Néhémias re- 
nonça aux redevances qui lui étaient dues, 
en considération des fatigues du peuple. — 
Valde enim... Hébreu : « Car le service dtait 
lourd sur ce peuple », ce qui doit s'entendre 
des travaux de reconstruction et non pas : 
a redevances à payer au roi de Baby- , 
one. 

49: — Memento mei, Deus... Cfr. xu, 46 ' 


SÉE EEEE ra, 


CHAPITRE VI 93 


CHAPITRE VI 


Les ennemis des Juifs proposent une entrevue à Néhémias, lequel, devinant leurs projets, 


refuse à plusieurs reprises de 


witter Jérusalem (yY. 4-8). — Ils cherchèrent de toutes les 


manières à l’elfrayer, mais ce fut en vain (fY. 9-14). — Le mur s'acheva donc, en dépit 
des menaces du dehors et des intrigues du dedans, ce qui porta la frayour chez toutes les 


nations du voisinage (by. 45-491. 


1. Factum est antem, cum audis- 
set Sanaballat, et Tobias, et Gossem 
Arabs, et cæteri inimici nostri, quod 
ædifcassem ego murum; el non 
esset in ipso residua interruptio 
(usque ad tempus autem illud val- 
vas non posueram in porke), 

2. Miserunt Sanaballat ct Gossem 
ad me, dicentes : Veni, et percu- 
tiamus fœdus pariter in viculis in 
campo Ono. Ipsi autem cogitabant 
ut facerent mihi malum. 


3. Misi ergo ad eos nuntios, di- 
cens : Opus grande ego facio, et non 
possum descendere; ne forte negli- 
gatur, cum venero et descendero ad 
vos. 


4. Miserunt autem ad me secun- 
dum verbum hoc per quatuor vices: 
et respondi eis juxta sermonem 
priorem. 


5. Et misit ad me Sanaballat 


1. Or, il arriva que lorsque Sana- 
ballat et Tobias et l'Arabe Gossem, 
et nos autres ennemis eurent appris 
que je bâtissais le mur et qu’il wy 
avait plus d'interruption (mais en 
ce temps-là je n’avais pas encore 
posé les battants aux portes), 

2. Ils envoyèrent vers moi Sana- 
ballat et Gossem pour me dire : 
Viens et contractons ensemble une 
alliance dans les bourgs du champ 
P o Or ils pensaient à me faire du 
mal. 

3. J'envoyai donc vers eux des 
messagers pour leur dire : Je fais 
une grande œuvre et je ne puis des- 
cendre de peur qu’elle ne soit né- 
gligée, pendant que j'irai el que je 
descendrai vers vous. 

4. Or,ils m’envoyèrent la même 
parole par quatre fois et je leur ré- 
pondis comme la première fois. 


5. Et Sanaballat m’envoya la cin- 


E. TENTATIVES DES ENNEMIS POUR SURPRENDRE ET 
EFFRAYER NÉHENMIAS; ACHÈVEMENT DES MURAIL- 
LES, Vi 


. a. Los ennemis dressent des embüches & Néhe- 


mias, 1-9. 
Cnap. Vi. — 4, — Snnaballnt, et To- 
bias, eè... V. 11, 49. — Et rœleri inimici 


nostri. V. 1v, 7. — Usque ad tempus... Les 
travaux de maçonnerie étaient icrmtnés, 
mas les portes n'étaient pas encore placées. 
de sorte que les ennemis auraient pu pénétrer 
dans la ville. 

2.— Etpercutiamus fedus pariter. Hébreu: 
« El réunissons-nou: ensemble », sous- 
entendu, pour Conférrr et nous entendre. 
Probablement, ils invitaient ou faisaient 
semblant d'inviter Néhémias à venir se justi- 


fier et s'expliquer au sujet des bruils qu'on. 
répandait sur son comple et sur celui de ses 
compairiotes, — In vieulis. Pour mic 
tromper Néhémias et l'altrer plus famlement, 
ils lui laissent le choix du heu de l'entrevue. 
— lun campo Ono, Ono devait se trouver dans 
le voisinage de Lydda ou Diospolis, mais son 
emplacement n’a pas encors élé reconnu. — 
Ipsi antem cagitabant... Vraisembtablement 
ils avaient l'intention de s'emparer de lui, et. 
peut-être de le mettre à mort comme cou- 
pable de rébellion. 

3. — Ne forte negligatur… Hébreu : 
« Pourquoi le travail cesserait-il (comme 
cela arriverait', aussitôt que je le laisserais et 
que je desrendrais vers vous? » 

5. — ÆEpistclam habebat in manu sua. 
Hébreu : « Et une leltro ouverte dans sa 
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qnième fois son serviteur avec la 
même parole, et il avait une lettre à 
la main écrite en ces termes : 

6. On a appris parmi les peuples, 
et Gossem a dit que toi et les Juifs 
vous pensez à vous révolter, et que 
pour cela vous bâtissez un mur, et 
que tu veux t’élever roi au-dessus 
d’eux et que pour cela 

7. Tu as placé des prophètes pour 
qu’ils parlent de toi dans Jérusalem 
et disent : Il est roi en Judée. Le roi 
apprendra ces paroles, c’est pour- 
quoi je suis venu maintenant, pour 
que nous tenions conscil ensemble. 

8. Et j’envoyai vers eux et leur 
dis : Rien ne s’est fail selon ces 
paroles que tu dis; car c’est dans 
ton cœur que tu composes ces 
choses. 

9. En effet, ils voulaient tous 
nous effrayer, pensant que nos 
mains cesseraient do travailler et 
que nous nous reposerions. Voilà 
pourquoi je fortifiali davantage mes 
mains: 

10. Et fentrai en secret dans la 


juxta verbum prius quinta vice 
puerum suum, et epistolam habebat 
in manu sua scriptam hoc modo : 

6. In gentibus auditum cst, et 
Gossem dixit, quod tu et Judæi co- 
gitetis rebellare, et propterea ædi- 
fices murum, et levare te velis super 
eos regem; propter quam causam 


7. Et prophetas posueris qui præ- 
dicent de te in Jerusalem, dicentes : 
Rex in Judæa est. Auditurus est 
rex verba hæc; idcirco nunc veni, 
ut ineamus consilium pariter. 


8. Et misi ad cos, dicens : Non 
est factum secundum verba hæc quæ 
tu loqueris; de corde enim tuo tu 
componis hæc. 


9. Omnes enim hi terrebant nos, 
cogitantes quod cessarent manus 
nostræ ab opere, et quiesceremus. 
Quam oh causam magis confortavi 
manus meas. 


10. Et ingressus sum domum Se- 


main. » Sanaballat voulait faire connaître 
publiquement le sujet de cette lettre, dans le 
but de troubler les esprits à Jérusalem et de 
provonuor les Juifs à peser sur les volontés 
de Néhémias. 

6. — In gentibus. Il s'agit des peuples du 
voisinage. — Et propterea. Le mot propterea a 
ici le sens de dans ce but. — Et levare te... 
Hébreu : « Et que tu es leur roi conformément 
à ces paroles », c’esl-à-dire, comme l’indiquent 
les entreprises que tu poursuis. — Ut inea- 
mus consilium... Dans le but de nous concerter 
pour faire taire ces bruits injurieux et réfuter 
ces soupçons. Sanaballat espérait donc, en 
mettant tout le peuple dans la confidence, 
obliger Néhémias à venir se justifier. 

9. — Omnes enim hi... C'est-à-dire, car 
tous cherchaient de la sorte à nous effrayer. 
— Quam ob causam... Hébreu : « Et main- 
tenant, fortifñie mes mains. » Néhémias, se 
reportant vivement pr la pensée, à l'époque 
où il était en butte à ces diverses épruuves, 
ot probablement aussi songeant à celles du 

résent, s’adresse subitement à Dieu pour 
implorer sa puissance. Si, dans les Septante, 
la Vulgate, et dans la version syriaque, le 


verbe est à la première personne, c'est que les 
traducteurs ont cherché à éviter la difficulté 
et à rattacher ces paroles à ce qui précède. 


b. Le prophète Sémaias, payé par Sanaballat, cher- 
che à effrayer Néhémias, 9-14. 


40. — Domum Semaiæ. Ce faux prophète 
n'est pas autrement connu. — Secreto. Hé- 
breu: « El ı! (était) enfermé (dans sa maison). » 
On peut donc supposer que Sémaias fit dire à 
Néhémias de venir le trouver, comme s'il 
avait quelque chose d'important à lui com- 
muniquer. Pourquoi s'était-il enfermé chez 
lui? c’est ce que nous ne savons pas. Il sem- 
blerait, au premier abord, qu'il faisait sem- 
blant de craindre pour sa vie. Cependant, on 
peut aussi supposer qu'il veut indiquer ainsi 
symboliquement à Néhémias ce qu'il doit 
faire. Peut-être aussi Sémaias voulail-il sim- 
plement traiter l'affaire en secret? — Quia 
venturti sunt... Sémaias se donne des airs de 
prophèle, an révélant à Néhémias les pré- 
tendus projets de ses ennemis, et en lui indi- 
quant le moyen de leur échapper, comme sil 
avait reçu quelque révélation à ce sujel. 
Comme il était défendu aux laïques de pé- 
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maiæ filii Dalaiæ filii Metabeel se- 
creto, Qui ait : Tractemus nobiscum 
in domo Dei in medio templi, et 
claudamus portas ædis ; quia ven- 
turi sunt ut interficiant te, et nocte 
venturi sunt ad occidendum te. 


41. Et dixi : Num quisquam si- 
milis mei fugit? et quis ut ego in- 

rcdietur templum, et vivet? non 
ingrediar. 

12. Et intellexi quod Deus non 
misisset eum, sed quasi vaticinans 
locutus esset ad me, et Tobias et 
Sanaballat conduxissent eum; 

43. Accenerat enim pretium, ut 
territus facerem, et peccarem, et 
haberent malum, quod exprobrarent 
mihi, 

14. Memento mei, Domine, pro 
Tobia et Sanaballat, juxta opera 
eorum talia, sed et Noadiæ prophe- 
tæ, et cæterorum prophetarum, qui 
terrebant me. 

15. Completus est auiem murus 
vigesimo quinto die mensis elul, 
quinquaginta duobus diebus. 


maison de Sémaias, fils de Dalaia, 
fils de Métabéel. Jl me dit : Demeu- 
rons ensemble dans la maison de 
Dieu, au milieu du temple et fer- 
mons les portes de la maison, car 
on doit venir pour te tuer et on 
viendra la nuit pour te mettre à 
mort. 

41. Et je dis : Est-ce qu’un homme 
semblable à moi s'enfuit? Et quel 
homme comme moi entrera dans le 
temple ei vivra? je n’entrerai pas. 

12. Et je compris que Dicu ne l’a- 
vait pas envoyé et qu’il avait parlé 
comme sil était prophète, et que 
Tobiaset Sanaballat l'avaient gagné; 

13. Car il avait reçu de l'argent 
pour que j’agisse par peur el que je 
péchasse, et qu’ils eussent un mal 
qu’ils pourraient me reprocher. 

14. Seigneur, souvenez-vous de 
moi, à cause de Tobias et de Sana- 
ballat et de leurs pareilles œuvres, 
et aussi dn prophète Noadias et des 
autres prophètes qui m’effrayaient. 

15. Or, le mur fut achevé le vingt- 
cinquième jour du mois d’élul, en 
cinquante-deux jours. 


nétrer dans le sanctuaire, le conseil de Sé- 
mena devait passer pour êlre inspiré d'en 
aut. 

44. — Num quisquam... Néhémias veut 
dire, sans doute, que sa position ne lui permet 
pas de fuir, et qu'il s'estime en même temps 
trop peu pour chercher un refuge dans le 
temple. — Et vivet. L'hébreu nn, vekhai, 
peut êlre entendu de deux manières : « Pour 
vivre », comino dans Deul. v, 24, on : « Qu'il 
vive (néanmoins) », malgré la transgression 
de la loi, V. Nomb. xvin, 7. C'est ce dernier 
sens qui paraît préférable. 

42, — Et intellexi... La conduite de Sé- 
majas pendaat cel entretien, ft comprendre 
à Néhémias que Dieu n'avait pas chargé co 
prophète de lui faire une semblable commu- 
nication. — Sed quasi valicinans.… Hébreu : 
a Car il avait parlé la prophétie sur moi, tan- 
dis que Tobie et Sanaballat l'avaient acheté. » 
Le verbe "DW. sacar, est au singulier, sans 
doute parce que Sanaballat était le person- 
‘nage principal. 

43, — Ut territus facerem, Hébreu : « Afin 
que je fosse effrayé, et que je fisse ainsi v, 


c'est-à-dire. ce qu’il me conseillait. — Ft 
haberent malum... Hébreu : « Afin qu'il leur 
fùt un mauvais bruit, afin de me calomnier. » 
Si Néhémias fût entré dans le lemple et s'y 
fút enfermé, ses ennemis n'auraient pas 


“manqué de chercher à le discréditer auprès 


du peuple, en lui reprochant d'avoir profané 
le lieu saint. 

4%, — Sed et Noadiæ... Nous ne savons 
quels élaiont Noadias ct les autres prophètes, 
mais nous apprenons par là, que Néhémias 
fut en butte à plus d'une tentative du genre 
de la précédente. et que les faux prophètes, 
à cette époque, aussi bien que par le passé, 
cherchaient à tromper le peuple. 


C. Achèvement des murs de Jérusalem, 45-19. 


A5. — Mensis elul, quinquaginta... Le mois 
d’élul étant le sixième, il suit de ces indica- 
tions, que les travaux avaient commencé le 
troisième jour du cinquième mors. Nons 
savons d'autre parl, que C'était en la vingtième 
année d'Artaxercès, 1, 4. Ces données 
d’ailleurs, concordent avec les aucres données 
chronologiques du livre. D’après 11, 4, Néhé: 
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16. Il arriva donc que lorsque 
tous nos ennemis leurent appris, 
tous les peuples qui étaient autour 
de nous tremblèrent et furent cons- 
ternés au dedans d'eux-mêmes, et 
reconnurent que cetie œuvre avait 
été faite par Dieu. 

17. Mais en ces jours-là beaucou 
de lettres des principaux Juifs 
étaient envoyées à Tobias et leur 
arrivaient de la part de Tobias. 

18. Car il y en avait beaucoup en 
Judée qui lui avaient prêté serment, 
parce qu’il était le gendre de Séché- 
nias fils d’Aréa, et que Johanan, son 
fils, avait épousé la fille de Mosol- 
lam, fils de Barachias : 

49. Et ils le louaient devant moi 


16. Factum est ergo cum audis- 
sent omnes inimici nostri, ut time- 
rent universæ gentes quæ erant in 
circuitu nostro, et conciderent intra 
semetipsos, ct scirent quod a Deo 
factum esset opus hoc. 


47. Sed et in diebus illis multæ 
oplimatum Judæorum cpistolæ mit- 
tebantur ad Tobiam, et a Tobia 
veniebant ad eos. 

18. Multi enim erant in Judæa 
habentes juramentum ejus, quia 
gener erat Secheniæ filii Area, et 
Johanam filius ejus acceperat filiam 
Mosollam filii Barachiæ. 


49. Sed et laudabant eum coram 


mias demanda dans le premier mais de la 
dite annéa, le mois de nisan, la permission 
d'aller à Jérusalem, el nous savons par 
v, 14,et xun, 6, que Néhémias fut gouver- 
neur depuis la vingtième année d'Artaxorcës, 
ce qui prouve qu'il dut so mettre en roule 
immédiatement, et qu’il put bien arriver à 
Jérusalem avant la fin du quatrième mois. Il 
est donc très admissible que ies travaux aient 
pu étre commencés dès les premiers jours du 
Cinquième mois. I n'est pas non plus très 
extraordinaire que le travail ait été achevé 
eu cinquante-deux jours, car 1l faut réfléchir 
gwil était très urgent, que les Jusis s’y em- 
ployèrent on nombre et avec beaucoup de 
zèle, enfin qu'il s'agissait de réparer plulôt 
que de reconstruire a neuf, c'est-à-dire, do 
refermer les brèches, et de relever uno partio 
du mur qui avait éle détruite. De plus, ił faut 
encore remarquer que les matériaux, es 
pierres, par exemple, étaient à portée, el, 
pour ainsi dire, sons la main. Jasüphe, Ant. 
j. Xi, €. v, §, rapporte que jies remparts 
furent reconstruiis en deux ans et quatre mois, 
Aussi Ewald, Geschichie, 1v. p. 204. 48 édit., 
suppose que le Lexir est im dhifectueux, et 
qn'il faudrait suppléer DMNIWYN, ouschnathaim; 
# ot deux ans. » Mais on fait remarquer que 
cv ne serait pas suffisant pour concilier Né- 
hémias el Joséplie, car cinquante-deux jours 
ne font pas qnatre mois. Au surplus, faulo- 
ru tte Josèphe n'est guère à invoquer en 
emile circonsiance, puisqu'il fait arriver Néhé- 
mias à Jérusalem la vingi-cinquième année 
d'Arlaxercès. 

46. — Et conciderent intra semetipsos. 
L'expression Qn72ÿ2 WD, ippelou beénéhem, 


litt. a ils tombèrent à leurs yeux », paraît 
avoir été suffisamment rendue par le traduc- 
tour latin. Les ennemis des Juifs se sentrent 
humiliés à leurs prapres yeux. C'est certaine. 


ment là le sens véritable de cetle expression, 


bien qu’on puisse différer sur la maniere de 
la traduire. 

48. — [labentes juramentum ejus. Comme 
Tobie était allé par lui et par san fils à des 
famillles juives, il avait profité de l'accasion 
pour nouer des relalions dans Jérusalem, et 
pour les consolider par des sermrnis. Peul- 
être élait-ce l'habitude que les familles, au 
moment des alliances, se promissent de s'as- 
sister et de se protéger mutuellement. — Se- 
chenicæ, filii Area. Ce Séchénias, fils d'Aréa, 
appartenait sans doute à une famille impor- 
tante. laquelle est mentionnée. Esdr. gt, 6, 
— lihiom Mosollam.… Si ce Mosollam était 
prêtre ou lévite, comme on peut le supposer 
d’après at, &, Cfr. ibid. Y. 30. ce [ut peul- 
étre par lui que Tobic fut apparenté avec le 
grand prêtre Éhasib, xi, $. Le nom de 
Tobie et celni de son fils sont hébreux, mais 
cela ne prouverait rien en faveur de Jour ori- 
gine juive, car Tobie est désigné ailleurs 
comme un Ammomte, 11, A0, et il faudrait 
savoir si la langue da co peuple diféran 
beaucoup de celle des Hébreux. 

49. Sed et laudabant enm... Hébreu : « Aussi 
ils disaient, du bien de fui devant moin, 
c'est-à-thre, sans doute, faisaient l'éloge de 
ses qualités et de ses intentions. Bertheau 
fait remarquer, qu'il n'y a pas de raison pour 
supposer que les princes de Juda aient cher- 
ché à envenuner la querelle entre Néhémias 
et Tobie. Cette réflexion est certainement 
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me, et verba mea nuntiabant ei; 
et Tobias mittebat epistolas ut ter- 
reret me. 


et ils lui rapportaient mes paroles, 
et Tobias envoyait des leltres pour 
m’ecffrayer. 


CHAPITRE VII 


Néhémias, après avoir achevé les remparts el placé les portes, met des gardiens aux portes 
de Jérusalem (yý. 4-31. — Il convoque ensuite le peuple et fait ie recensement de ceux 
qui étaient montés à Jérusalom la première fois, ainsi qua de leurs bòles de somme 
(Yy. 4-69). — Suit l'énumération des dons qui furent offerts pour subvenir aux frais de 


reconstruction ($4. 70-73), 


1. Postquam autem ædificatus est 
murus, et posui valvas, et recensui 
janitores, et cantores, el levitas : 

Eceti, 49, 45. 

2. Præcepi Hanani fratri meo, et 
Hananiæ, princìpi domus de Jeru- 
salem (ipse enim quasi vir verax et 
timens Deum plus cæteris vide- 
batur), 

3. Et dixi eis : Non aperiantur 
portæ Jerusalem usque ad calorem 


1. Or, après que le mur eut été 
båti, je posai les battants des portes, 
et je fis le dénombrement des por- 
tiers et des chanteurs et des lévites : 

2. Je donuai un ordre à Hauani, 
mon frère, et à IHananias, prince de 
la maison de Jérusalem, car il pa- 
raissait plus que les autres un 
homme sincère et craignant Dieu, 

3. Et je leur dis : Que les portes 
de Jérusalem ne s’ouvrent pas jus- 


juste en soi, mais il ne semble pas qu'il faille 
envisager ainsi la question. Ce que Néhémias 
nous laisse entendre, c'est qu'il était trahi 
par quelques chefs, lesquels favorisaient les 
plans de Tobie et lui prêlaient assistance. 


DEUXIÈME PARTIE. 


NÉHÉMIAS CONTINUE À TRAVAILLER AU BIEN 
DE LA COMMUNAUTÉ. VII-XII, 43. 


1. Néhémias s'occupe de faire garder la 
ville et d'’én augmenter la popula- 
tion, u. 


À. NÉHÉXAIAS FAIT GARDER LES PORTES, 1-2. 


CHAP. VII. — À,— Et recensui… Hébreu : 
a Et furent préposés les portiers, les chan- 
teurs et les lévites », c'est-à-dire, furent 
préposés à la garde des portes de Jérusalem, 
ainsi que le contexte Findique. Dans lori- 
gine, les portiers avaient à garder lo temple, 
à en ouvrir et à en fermer les portes. I Paral. 
1x, 47-27, xxvi, 42-49, et quant aux chan- 
teurs et aux lévites chargés d'aider les prêtres 
dans leur ministère, en temps ordinaire, ils 


n'avaient pas à remplir les fonctions de gar- 
diens. Mais dans les circonstances difficiles où 
il se trouvait, Néhémias crut devoir préposer 
tout le corps des lévites à la garde de la 
ville, et leur donna pour chef son frère Hanani. 

2. — Principi domus. En hébreu le mot 
mY, habbirah, désigne certainement la 
ciladelle qui était au nord du temple, V.u, 8, 
el où se trouvait sans doute la garnison 
royale. dont le chef était au service du roi 
de Perse. Crite garnison, ainsi que son chef, 
pouvaient d'ailleurs être de nationalité juive. 
La réflexion qui suit est destinée à l'aire com- 
prendre pourquoi Néhémias fil choix d’Hana- 
nias. — De Jerusalem. C'est-à-dire, au sujet 
de Jérusalem. En résumé, Néhémias donna 
le commandement de la place à Hanani ct à 
Iananias. 

3. — Usque ad calorem solis, On ne devait 
pas ouvrir les portes, avant que le soleil ne 
fut déjà à une certaine hauteur, parce qu'il 
n'y avait plus à craindre los surprises de 
l'ennemi. « Præcepit aulem... Néhémias », ait 
Bède, « ne aperiantur portæ Jerusalem usque 
ad calorem solis, hoc est, Loto tempore noctis, 


5. Biete. I] Espras. — 7 
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quà ce que le soleil chauffe. Et 
pendant qu'ils étaient encore les 
ortes furent fermées et verrouil- 
ées. Et je plaçai des gardes pris 
parmi les habitants de Jérusalem, 
chacun à son tour et chacun devant 
sa maison. 

4. Or, la ville était très grande et 
très vaste et le peuple au milieu 
Telle était en petit nombre et les 
maisons n'étaient pas bâties. 

5. Or, Dieu me mit dans le cœur 
de rassembler les grands et les ma- 
gistrats, et le peuple pour les dé- 
nombrer. Et je trouvai le livre du 
recensement de ccux qui étaient 
venus en premier licu, el y trouvai 
écrit ceci : 

6. Voici les fils de cette province 

ui sont venus de la captivité des 
émigrants, que Nabuchodonosor, roi 
de Babylone, avait transportés et 


solis. Cumque adhuc assisterent, 
clausæ portæ sunt, et oppilatæ; et 
posui custodes de habitatoribus Je- 
rusalem, singulos per vices suas, et 
unumquemque contra domumsuam. 


4. Civitas autem erat lata nimis 
et grandis, et populus parvus in 
medio ejus, et non erant domus ædi- 
ficatæ. 

5. Deus autem dedit in corde meo, 
et congregavi optimates, et magis- 
tratus, et vulgus, ut recenserem 
cos; et inveni librum census eorum 
qui ascenderant primum, et inven- 
tum est scriptum in eo : 


6. Isti filii provinciæ, qui ascen- 
derunt de caplivitate migranlium, 
quos transtulerat Nabuchodonosor 
rex Babylonis; et reversi sunt in 


ne videlicet aut obtectus tenebris hostis erum- 
at, aut certe aliquis incautus exiens ab 
osle captus pereat. Quod etiam in hujus sæ- 
culi nocte Lota custodes animarum debent 
solerter agere, ne observantia pæ conversa- 
tionis neglecta diabolus aut cohortem fide- 
lium perturbaturus subintret aut de ipsorum 
numero fideliuin quempiam perditurus rapiat. 
Apparente autem sole justiliæ et clarescente 
luee futuræ beatitudinis jam non opus erit 
claustris continentiæ ; quia nec advorsarus 
ultra dabitur facultas impugnandi sive ten- 
land: fideles, utpoto sempiterna cum suo 
principe ultione damnatis. Unde in Apoca- 
lypsi sua Joannes de futura ojusdem sanciæ 
cvilatis gloria dicit : El portæ ejus non clau- 
dentur per diem; non enim non erit illic. » 
— Cumque adhuc... Hébreu : « Bt pendant 


qu'ils (les gardes) sont {encore) à leur poste, ` 


gu’on ferme les portes, et fermez-les, (c'est- 
à-dire, assujettissez-les par des vorroux ou 
des barres), el qu'on melte comme gardiens 
les habitants de Jérusalem, chacun à son 
poste, el chacun devant sa maison. » Le sens 
parait être celui-ci : Pendant lo jour les portes 
étaient confiées à la garde, des portiers, des 
Chanteurs et des lévites, et on les ouvrait au 
moment où ils se trouvaient à leur poste. On 
les fermait le soir, avant le départ de leurs 
gardiens, et, pendant la nuit, les habitants 
de Jérusalem étaient chargés de garder la 
ville, chacun ce semble devant sa maison, 


autant du moins que la chose était possible, 
car toutes les maisons n'étaient pas dans le 
voisinage des remparts. L. D. Keil traduit 
WN’, isch, répété. par les uns... les autres, 
‘les nns à leur poste, les autres devant leur 
maison). Mais ce n’est pas là le sens habituel 
de WN, et il semble plus naturel de supposer 
que le second est explicatif; c’est-à-dire, 
chacun devant sa maison. 


B. MESURES QUE PREND NÉHÉMIAS POUR AUGMENTER 
LA POPULATION DE JÉRUSALEM, 4-73. 


$. — Lata nimis. En hébreu DT nan, 
rakhabath iadrim, « large des deux côtés », 
c'est-à-dire, à droite et à gauche, en so pla- 
çant au centre. — Et non erant... La ville 
étant habitée depuis quatre-vingt-dix ans, 
nous devons entendre par là qu'il y avait de 
vastes espaces vides, et que beaucoup de 
maisons n'avaient ras été relevées. . 

5. — Deus autem... C'est-à-dire, Dieu 
m'inspira une résolution. Cette résolution fut 
de convoquer les chefs ot le peuple, et de 
fairo le recensement de ceux qui étaient 
venus à Jérusalem avec Zorobabel, dans le 
but d’avoir une base pour prendre des me- 
sures propres à augmenter la population de 
Jérusalem. — Librum census... La liste gé- 
néalogique de ceux qui élaient venus de Ba- 
bylone avec Zorobabel, Esdr. 11. 

6. — Tsti flii... Pour la fin du ch, V. 
Esdr. 11. 
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Jerusalem, et in Judæam, unusquis- 
que in civitatem suam. 
I Esd. 3, 4, 

7. Qui venerunt cum Zoroba- 
bel, Josue, Nehemias, Azarias, Raa- 
mias, Nahamani, Mardochæus, Bel- 
sam, Mespharath, Begoai, Nahum, 
Baana. Numerus virorum populi 
Israel : 

8. Filii Pharos, duo millia centum 
sepan ima duo; 

. Filii Saphatia, trecenti septua- 
ginta duo; 

40. Filii Area, sexcenti quinqua- 
ginta duo; 

41. Filii Phahath-Moab filiorum 
Josue et Joab, duo millia octingenti 
decem et octo; 

42. Filii Ælam, mille ducenti 
quinquaginta quatuor; 

13. Filii Zethua, octingenti qua- 
draginta quinque ; 

14. Fili Zachai, septingenti sexa- 
ginta; 

15. Filii Bannui, sexcenii quadra- 
ginta octo; 

16. Filii Bebai, sexcenti viginti 
octo ; 

17. Filii Azgad, duo millia tre- 
centi viginti duo; 

48. Filii Adonicam, sexcenti sexa- 
ginta septem; 

19. Filii Beguai, duo millia sexa- 
ginta septem; 

20. Filii Adin, sexcenti quinqua- 
ginla quinque; 

_21. Fihi Ater, filii Hezeciæ, nona- 
ginta octo; 

22. Filii Hasem, trecenti viginti 
octo ; 

23. Filii Besai, trecenti viginti 
quatuor ; 

24. Filii Hareph, centum duo- 
decim; 

25 Filii Gabaon, nonaginta quin- 


que; B 
26. Filii Bethlehem et Netupha, 
centum octoginta octo : i 
27. Viri Anathoth, centum viginti 
octo. 


qui sont retournés à Jérusalem et 
en Judée, chacun dans sa ville. 


7. Ceux qui vinrent avec Zoro- 
babel, Josné, Néhémias, Azarias, 
Raamias, Nahamani, Mardochée , 
Belsam, Mespharath, Begoaï, Na- 
hum , Baana. Dénombrement des 
hommes du peuple d'Israël : 

8. Fils de Pharos, deux mille 
cent soixante-douze ; 

9. Fils de Saphatia, trois cent 
soixante-douze ; 

10. Fils d’Aréa, six cent cin- 
quante-deux ; 

41. Fils de Phahath-Moab, fils de 
Josué et de Joab, deux mille huit 
cent dix-huit; 

42. Fils d’Ælam, douze cent cin- 
quante-quatre; 

13. Fils de Zethua, huit cent qua- 
rante-Cinq ; 

44. Fils de Zachaï, sept cent 
soixante ; 

45. Fils de Bannui, six cent qua- 
rante-huit; 

16. Fils de Bébaï, six cent vingt- 
huit ; 

47. Fils d’Azgad, deux mille trois 
cent vingt-deux ; 

48. Fils d’Adonicam, six cent 
soixante-sept; 

19. Fils de Béguaï, deux mille 
soixante-sept; 

20. Fils d’Adin, six cent cin- 
quaute-cinq ; 

24. Fils d’Ater, fils d'Hézécias, 
quatre-vingt-dix-huit ; 

22. Fils d'Hasem, trois cent vingt- 
huit; 

23. Fils de Bésai, trois cent 
vingt-quatre ; 

24. Fils d'Hareph, cent douze; 


25. Fils de Gabaon, quatre-vingt- 
quinze ; 

26. Fils de Bethléhem et de Né- 
tupha : cent quatre-vingt-huit : 
27. Hommes d’Anathoth : 

vingt-huit. 


cent 
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28. Hommes 
quaranle-deux. 
29. Hommes de Cariathiarim, de 
Céphira et de Béroth, sept cent 
quarante-trois. 
. 30. Iommes de Rama et de Geba, 
six cent vingt-un. 

31. Hommes de Machmas, cent 
vingt-deux. 

39. Hommes de Béthel et d’Haï, 
cent vingt-trois. 

33. Hommes de Fautre Nébo, 
cinquante-deux. 

34. Hommes de l’autre Ælam, 
douze cent cinquante-quaire. 

35. Fils d'Harem, trois cent vingt. 

36. Fils de Jéricho, trois cent qua- 
rante-cinq. 

37. Fils de Lod, d’ Hadid et d’Ono, 
sept cent vingt-un. 

ba, Fils de Sénaa, trois mille 
neuf cent trente. 

39. Prêtres : fils d’Idaia, dans la 
maison de Josué, neuf cent soixante- 
treize. 

40. Fils 
quaute-deux. 

44. Fils de Phashur, douze cent 
quarante-scpt. 

42. Fils d’Arem, mille dix-sept. 
Lévites : 
ji 43. Fils de Josué et de Cedmihel, 


de Bethazmoth, 


Emmer, mille cin- 


S 
44. D'Oduia, soixante-quatorze. 
Chanteurs ; 

45. Fils Asaph cent quarante- 
huit. 

46. Portiers : Dls de Sellum, fils 
d’Ater, fils de Telmon, fils d’Accub, 
fils d’Hatita, fils de Sobaï, cent 
trente-huit. 

47. Nathinéens, fls de Soha, fils 
d’Asupha, fils de Tebbaoth, 

48. Fils Céros, fils de Siaa. fils 
de Phadou, fils de Lébana, fils d Ha- 
gaba, fils de Selmaiï, 

49. Fils d’Hanan, fils de Geddel, 
fils de Gaher, 

50. Fils de Raaia, fils de Rasin, 
fils de Nécoda, 
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x 28. Viri Bethazmoth, quadraginta 
uo. 

29. Viri Cariathiarim, Cephira, 
et Beroth, septingenti quadraginta 
tres. 

30. Viri Rama et Geba, sexcenti 
viginti unus. 

31, Viri Machmas, centum viginti 


uo. 

_32. Viri Bethel et Hai, centum vi- 
ginti tres. 

33. Viri Nebo alterius, quinqua- 
ginta duo. 

34. Viri Ælam alterius, mille du- 
centi quinquaginta quatuor. 

35. Filii Harem, trecenti viginti. 

36. Filii Jericho, trecenti quadra- 
ginta quinque. 

37. Filii Lod, Hadid et Ono, sep- 
tingenii viginti unus. 

38. Filii Seuaa, tria millia nongenti 
triginta. 

39. Sacerdotes : Filii Idaia in 
donio Josue, nougenti septuaginta 
tres. 

40. Filii Emmer, mille quinqua- 

inta duo. 

44. Filii Phashur, mille ducenti 
quadraginta seplem. 

42. Filii Arem, mille decem et 
septem, Levitæ : 

43. Filii Josue et Cedmihel fi- 
liorum 

44. Oduiæ, septuaginta quatuor. 
Cantores : 

45. Filii Asaph, centum quadra- 
ginta octo. . 

46. Janitores : Filii Sellum, fhi 
Ater, filii Telmon, ftii Accub, fli 
Hatita, filii Sobai, centum tringinta 
oclo. 

47. Nathinæi, filii Soha, filii Ha- 
supha, flii Tebhaoth, 

48. Filii Ceros, filii Siaa, filii Pha- 
don, fili Lebana, filii Hagaba, filii 
Selmai. 

49. Filii Hanan, filii Geddel, fihi 
Gaher, 

50. Filii Raaia, filii Rasin, fili 
Necu.la, | 
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54. Filii Gezem, filii Aza, filii 
Phasea, 

52. Filii Besai, filii Munim, filii 
Nephussim, 

53. Filii Bacbuc, filii Hacupha, 
filii Harhur, 

54. Filii Besloth, filii Mahida, 
filii Harsa, 

55. Filii Bercos, filii Sisara, filii 
Thema, 

56. Filii Nasia, filii Hatipha, 

57. Filii servorum Salomonis, 
{filii Sothai, filii Sophereth, filii Pha- 
tida, 

58. Filii Jahala, filii Darcon. filii 
Jeddel, 

59, Filii Saphatia, filii Hatil, filii 
Phochereth qui erat ortus ex Sa- 
baim, filio Amon. 

60. Omnes Nathinæi. et filii ser- 
vorum Salomonis, trecenti nona- 
ginta duo. 

61. Hi sunt autem qui ascende- 
runt de Thelmela, Thelharsa, Che- 
rubh, Addon, et Emmer; et non 
potuerunt indicare domum patrum 
suorum, et semen suum, utrum ex 
Israel essent. 

62. Filii Dalaia, filii Tobia, filü 
Necoda, sexcenti quadraginta duo. 


63. Et de sacerdotibus, filii Habia, 
filii Accos, filii Berzellai, qui accepit 
de filiabus Berzellai Galaaditis uxo- 
rem, et vocalus est nomine eorum. 


64. Hi quæsierunt scripturam 
suam in censu, et non invenerunt, 
et ejecti sunt de sacerdotio. 


65. Dixitque Athersatha eis zt 
non manducarent de Sanctis sanc- 
torum. donec staret sacerdos doctus 
et eruditus. 

66. Omnis multitudo quasi vir 
unus, quadraginta duo millia tre- 
centi sexaginta, 


67. Absque servis et ancillis 
eorum, qui erant septem millia tre- 
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51. Fils de Gezem, fils d’Asa, fils 
de Phaséa, 

52. Fils de Bésaï, fils de Munium, 
fils de Néphnssim, 

53. Fils de Bacbne, fils d’Hacupha, 
fils d’Harhur, 

54. Fils de Besloth, fils de Mahi- 
da, fils d'Harsa, 

55. Fils de Bercos, fils de Sisara, 
fils de Théma, 

56. Fils de Nasia. fils d'Ialinha, 

57. Fils des serviteurs de Salo- 
mon, fils de Sothaï, fils de Soyhe- 
reth. fils de Pharida, 

58. Fils de Jahala, fils de Darcon, 
fils de Jeddel, 

59. Fils de Saphatia, fils d’'Hatil, 
fils de Phochcreth, qui était issu de 
Sabaïm. fils d'Amon., 

60. Les Nathinéens et les fils des 
serviteurs de Salomon, étaient trois 
cent qualre-vingt-douze cn lout. 

61. Mais voici cenx qui vinrent de 
Thelméla, de Thelharsa, de Chérub, 
d’Addon et d’Emmer, et ne purent 
faire connaître la maison de leurs 
pères et leur race et s'ils étaient 
d'Israël. 

62. Les fils de Dalaia, les fils de 
Tobia, les fils de Nécoda, six cent 
quarante-deux. 

63. Et parmi les prêtres, les fils 
d’Habia, les fils d’Accos, les fils de 
Berzellaï, qui prit pour femme une 
des filles de Berzellaï de Galaad et 
fut appelé de leur nom. 

64. Ils cherchèrent ce qui était 
écrit deux dans le dénombrement, 
mais ils ne trouvèrent rien et furent 
rejetés du sacerdoce, 

65. Et Athersatha leur dit de ne 
pas manger des viandes saintes des 
sacrifices, jusqu’à ce qu’il se levât 
un prêtre docte et instruit. 

66. Toute cette multitude était 
comme un seul homme et compre- 
nait quarante-deux mille trois cent 
soixante personnes, . 

67. Sans compter leurs serviteurs 
et leurs servantes qui étaient sept 
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mille trois cent trente-sept, et parmi 
eux deux cent quarante-cinq chan- 
teurs et chanteuses. 

68. Is avaient sept cent trente- 
six chevaux, deux cent quarante- 
cinq mulets; 

69. Quatre cent trente-cinq cha- 
meaux; six mille sept cent vingt 
ânes. 

Ici finit ce qui était écrit dans le 
livre du dénombrement, suit main- 
tenant l'histoire de Nehemias. 

70. Or, quelques-uns des chefs 
des familles donnèrent pour l’œuvre. 
Athersatha donna pour le trésor 
mille drachmes d’or, cinquante 
fioles, et cinq cent trente tuniques 
sacerdotales. 

71. Et quelques-uns des chefs des 
familles donnèrent pour le trésor de 
Vœuvre vingt mille drachmes d’or 
et deux mille deux cents mines 
Targent. 

72. Et le reste du peuple donna 
ceci : vingt mille drachmes d’or, 
et deux mille mines d’argent et 
soixanie-septtuniques sacerdotales. 

73. Or, les prêtres et les lévites 
et les portiers et les chanteurs, et 
le reste du peuple et les Nathinéens 
et tout Israël, habitèrent dans leurs 
villes, 
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centi triginta septem, et inter eos 
cantores , et cantatrices, ducenti 
quadraginta quinque, 

68. Equi eorum, septingenti tri- 
que sex; muli eorum, ducenti qua- 

raginta quinque ; 

69. Cameli eorum. quadringenti 
triginta quinque; asini, sex millia 
septingenti viginti. 

Hucusque refertur quid in com- 
mentario scriptorum fuerit, exin 
Nehemie historia tegitur. 

70. Nonnulli autem de principi- 
bus familiarum dederunt in opus. 
Athersatha dedit in thesaurum auri- 
drachmas mille, phialas quinqua- 
ginta, tunicas sacerdotales quin- 
gentas triginta. 

71. Et de principibus familiarum 
dederunt in thesaurum operis, auri 
drachmas viginti millia, et argenti 
mnas duo millia ducentas. 


72. Et quod dedit reliquus popu- 
lus, auri dci viginti millia, et 
argenti mnas duo millia, et tunicas 
sacerdotales sexaginta septem. 

73. Habitaveruni autem sacerdo- 
tes, et levitæ, et janitores, et can- 
tores, et reliquum vulgus, et Na- 
thinæi, et omnis Israel, ia civita- 
tibus suis. 
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CHAPITRE VIII 


Le septième mois, tont le peuple se rassembla, et demanda à Esdras d'apporter le livre de la 
loi {#y 4-2). — Esdras int donc la loi sur la place de la porte des Eaux, entouré des 
principaux du peuple et des lévites chargés de faire garder le silence {#y. 3-8). — Or, 
Néhémias, Esdras et les lévites, recommandèrent au peuple de ne pas s'affliger, mais de se 
réjouir, et le peuple suivit docilement leurs conseils (YY. 9-12). — Le second jaar. les chefs 
du peuple, les prèlres el les lévites décidèrent qu’on célébrerait la fête des Tabernacles 
conformément à la loi, et aussitôt. le peuple se mit en devoir de faire les préparatifs de 
cette solennité, et pendant les sept jours on fil la lecture du hvre de la loi (FY. 43-481. 


1. Et venerat mensis septimus; 
filii autem Israë! erant in civitatibus 
suis. Congregatusque est omnis po- 
pulus quasi vir unus, ad plateam 
quæ est ante porlam Aquarum; et 
dixerunt Esdræ scribæ ut afferret 
librum legis Moysi, quam præce- 
perat Dominus Israeli. 


2. Attulit ergo Esdras sacerdos 
legem coram multitudine virorum 
et mulierum, cunctisque qui pote- 
rant intelligere, in die prima men- 
sis septimi. i 

3. Et legit in eo aperte in platea 
quæ erat ante portam Aquarum, de 
mane usque ad mediam diem, in 
conspectu virorum et mulierum et 


1. Le septième mois était venu, 
et les fils d'Israël étaient dans leurs 
villes. Et tout le peuple se rassem- 
bla comme un seul homme sur la 
place qui est devant la porte des 
Eaux, etils dirent à Esdras, docteur 
de la loi, d'apporter le livre de la 
loi de Moïse que le Scigneur avait 
prescrite à Israël. 

2. Le prêtre Esdras apporta donc 
la loi devant la muitilude des 
hommes et des femmes et de tous 
ceux qui pouvaient comprendre, le 
premier jour du septième mois. 

3. Et il y lut ouvertement, sur la 
place qui était devant la porte des 
Eaux, depuis le matin jusqwau mi- 
lieu du jour, en présence des 


2. Renouvel'ement de l'alliance, vin-x. 


À; LECTURE DE LA LOI ET CÉLÉBRATION DE LA FÊTE 
DES TABERNACLES, YIII- 
a, Lecture de la loi, ÿ. 1-12. 


CHAP. vi. — å. — Mensis septimus. A en 
juger par tout l'ensemble du texte, il s’agit 


” toujours de la même année, c'est-à-dire, de 


la vingtième année d’Artaxercès, vr, 45. Ce 
septième mois élait celui de tisri. Rien 
d'ailleurs ne s'oppose à ce que les faits ra- 
contés dans les ch. vit à xi, se soient passés 
dans la même année. Ce commencement con- 
corde d'ailleurs avec Esdras, 111, 4, mais le 
but de la réunion n'est pas le même. — Ad 
plateam que. V. in, 26, Xi, 37 et suiv.; 
Esdr. x, 9. — Et dizerunt... Le peuple, par 
l'organe de ses chefs. — Scribæ. V. Esdr. 
va, 44. L'assemblée demande qu'on lui fasse 
la lecture de la loi, parce qu'elle sentait le 


besoin de remercier Dieu pour l'appui qu'elle 
en avait reçu. et de le faire en se conformant 
aux préceptes divins. Ce premier jour du 
mois, V. ¥. 2, était d'ailleurs tout désigné 
pour en faire un jour de fête. 

2.—Cunctisque qui... Il s'agit sans doute des 
enfants déjà assez âgés pour étre en état de 
comprendre. La réunion étail donc composée 
indistinctement d'hommes, de femmes et 
d'enfants, Cfr. Jos. vIr, 24, vins, 25; 1 Rois, 
XXU, 49; I Paral. xvi, 3. — In die prima... 
Le premier jour du septièmo mois élait so- 
lennisó comme un po de fête, Cfr. Lévit, 
xXx, 23-25 ; Nomb. xxIx, 4-6. 

3. — A mane. Hébreu : a Depuis la lu- 
mière », c'est-à dire, depuis le point du jour, 
et, par conséquent, pendant six heures, Mais 
non conséculivement, ainsi que nous le 
voyons dans les y7. 4-8. — Et aures... C'est 
à-dire, le peuple écoutait altentivement. 
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hommes et des femmes et des sages, 
et les oreilles de tout le peuple 
étaient dressées vers le livre. 

4. Or. le scribe Esdras se tint sur 
le gradin en bois qu’il avait fait pour 
parler, et près de luni se tinrent Ma- 
thathias et Séméia, et Auia et Uria 
et Ielcia et Maasin, à sa droite, et 
Phadaïa, Misaël et Melchia ct Ha- 
sum, ct Hashadana, Zacharie et Mo- 
sollam, à sa gauche. 


5. Et Esdras ouvrit le livre devant 
tout le peuple, car il était élevé au- 
dessus de lout le peuple, et lorsqu'il 
Peut ouvert tout le peuple se tint 
debout. 

6. Et Esdras bénit le Seigneur, le 
grand Dieu, el tout le penple répon- 
dit : Amen, amen! on an ses 
mains. Et ils se courbèrent et ils 
adorèrent Dieu, prosternés contre 
terre. 

7. Or, les lévites Josué, Bani, Sé- 
rébia, Jamin, Accub, Septhaï, 
Odia, Maasia, Célita, Azarias, Joza- 
bed, Hanan, Phalaïa, imposaient 
silence au peuple pour écouter la 
loi. Et le peuple se teuail à sa place. 
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sapientium; et aures omnis popul! 
eraut ereclæ ad librum. 


4. Stetit autem Esdras scriba 
super gradum ligneum quem fecerat 
ad loquendum; et slelerunt juxta 
eum, Mathalhias. et Semeia, et 
Ania, ct Uria, et Helcia, et Maasia, 
ad dexteram ejus: et ad sinistram, 
Phadaia, Misael. et Melchia, el Ha- 
sum. et Hasbadana, Zacharia, et 
Mosollam. 

5. El aperuit Esdras librum co- 
ram omni populo ; super universum 
quippe populum eminebat; et cum 
aperuisset eum, stetit omnis po- 
pulus. 

6. Et benedixit Esdras Domino 
Dep magno; et respondit omnis po- 


La 


pulus : Amen, amen. elevans ma- 


nus suas; et incurvati sunt, et ado- 
raverunt Deum proni in terram. 


7. Porro Josue, el Bani, et Sere- 
bia, Jamin, Accub, Septhai, Odia, 
Maasia, Cclita, Azarias, Jozabed, 
Hanan, Phalaia, levitæ, silentium 
faciebant in popao ad audiendam 
legem; populus autem stabat in 
gradu suo. 


ġ. — Quem fecerat ad loquendum. Hébreu : 
a Qu'on avait fail pour la chose, 5279, ladda- 
bar. » — Et steterunt... Dans HI E-ûr., ti y 
a aussi sept personnes à drone, car un Aza- 
rias esb intercalé entre Amas et Urie. On 
Barail donc assezportéà cnmpléternolro Lexte, 
ainsi que le font Bertheau et K «ul, mais la 
chose ne nous parait pas nécessaire. On 
pourrait loul aussi bien prétendre qu'il faut 
supprimer un nom pour obirnir le nombre 


douze qui est celui des douze tribus.D'ailleurs, * 


le nombre treize se retrouvant au ¥.7; on 
peut encore: suposer quo S'il n'y avait que 
six hommes à droite, c'était pour queique 
motif que nous ianarons. Ces lreize hommes 
qui assistaient T<dras étaient probablement 
des prèlres. — Coram omni populo. C'est-à- 
dire. de manière à être vu de tout le peuple. 
— Stetit omnis populus. Le peuple se leva 
our entendre la lecture de la loi. D’après 
es rabbins. c'était l'usage chez les Juifs d'en 
agir de même en pareille occasion, mais on 


ne saurait le prouver par l'Ancien Testament, 
car nous manquons absolument de données à 
ce sujet. 

6. — Bt benedixit.… Esdras commence par 
louer Dieu, à l'ex-mple de David. I Paral. 
xxx, 40, probablement en quelques mots 
gulement, et non comme dans ] Paral. 
xXvr, 8 et suiv. 

7. — Silentium faciebant... Hébreu : « Fai- 
sant. comprendre la loi », c'est-à-dire, la 
commentant el l’expliquant, car 1l nous parait 
peu probable qu'ils se bornèrent à recom- 
mander au peuple de faire cilence, afin do 
mieux entendre, et par suite, de mieux com- 
prendre. On no voit pas bien d'ailleurs, 
comment se fit cette lecture. Ce qui semble 
probable, c'est quelle ne se fit pas d'une ma- 
nière continue, mais fut interrompue par des 
explications. D'autre part, Esdras ne fut pas 
seul à lire, et dut sans doute se faire rem-: 


placer par les lévites qui l’assistaient. Peut- 


étre encore, pourrait-on supposer que plu- 
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8. Et legerunt in libro legis Dei 
distincte, et aperte ad inteligen- 
dum; ct intellexerunt cum legere- 
tur. 

9. Dixit autem Nehemias (ipse est 
Athersalba), et Esdras sacerdos el 
seriba, et levitæ interpretantes uni- 
verso populo : Dies sanctificatus est 
: Domino Deo nostro, nolite lugere, 
et nolite flere. Flebat enim omnis 
populus cum audiret verba legis. 


40. Et dixit eis : Ite comedite 
pinguia, et bibite mulsum, et mit- 
tite partes his qui non præparave- 
runt sibi; quia sanctus dies Domini 
est, cb nolite contristari; gaudium 
etenim Domini est fortitudo nostra. 


14. Levitæ autem silentium fa- 
ciebant in omni populo dicentes : 
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8. Et ils lurent dans le livre de la 

. oi distinctement et clairement pour 
ue l’on comprit, ct on comprit pen- 
ant qu'ils lisaient. 

9. Or, Néhémias (c’est lui qui est 
Athersatha), et Esdras, prêlre et 
scribe, et les lévites qui interpré- 
taient la loi à tout le peuple dirent : 
Ce jour a été consacré au Seigneur 
notre Dieu, ne gémissez pas et ne 


. pleurez pas. Car toui le peuple pleu- 


Ea en entendant les paroles de la 
oi. 

10. Et il leur dit : Mangez des 
viandes grasses ct buvez du vin 
doux et envoyez des portions à ceux 
qui n’ont rien préparé pour eux, car 
c’est le saint jour du Scigneur, el ne 
vous attrisiez pas. car la joie du 
Seigneur est notre force. 

11. Et les lévites imposaicnt si- 
lence à tout le peuple, disaut : 


sieurs lisaient et parlaient à ia fois dans 
divers groupes, parce que la voix d’un seul 
n'aurait pu se faire entendre à tous, mais 
cette hypothèse ne paraît pas se concilier 
avec l’ensemble du lexie. — In gradu suo. 
Chacun à sa place, ce qui doit s'entendre 
lato sensu, car On admettrait difficilement 
qu'ils écouièrent sans bouger pendant six 
heures de suite. 

8. — Distincte. L'hébreu WIDI. mphorasch, 
est susceptible de différents sens. Cependant 
comme le verbe W9, nharusch, signifie pro~ 
prement distinguer, déterminer, on peut com- 
prendre d'une manière générale que la lecture 
de la loi sa faisait de façon à en fixer et en 
déterminer le sens. D’après les rabbins, la 
lecture de la loi se serait faite en chaldéen, 
mais rien ne prouve que les Juifs ne compre- 
naient plus l'hébrea, et du reste, le verbe 
WW, pharasch, ni dans la Bible. ni dans les 
Targums, ne signifo fraduire. Parmi les 
commrniateurs motiernes, les uns supposeni 

ue la lecture se fit distinctement, et d'après 
es règle admises, d'autres que la lecture 
était accompagnée d'une paraphrase destinée 
à faire comprendre le sens du texte. — Et 
aperte... Hebreu : e Et ils donnèrent lintel- 
ligence », c'est-à-dire, rendirent ta loi intel- 
ligibln aux auditeurs. — Et intellexerunt… 
Hébreu ; « Et ils firent attention à ce qui 
était lu », ce qui a le mème sens, de l'avis 
des meilleurs interprètes. 


9. — Ipse est Athersatha. V. Esdr. tr. 63. 
— Dies sanctificatus est... C'était le pre- 
mier jour du -eptième mois, la premier 
jour de la lune, V. Y. 2. — Flebat enim... 
Apparemment on avait lu des extrails de 
la loi qui étaient propres à faire comprendre 
au peuple la gravilé de ses fautes. Mais 
comme ce jour était consacré au Seigneur, 
c'est-à-dire, destiné à l'honorer et à le louer, 
Esdras, Néhémias et les lévites entreprirent 
d'encourager le peuple et de l'exciter à la 
aie. 
10. — Et dizit eis. C'est-à-dire, Néhémias, 
le chef de la communauté, ce qui n'exclut 
pas la coopération d'Es iras et des lévites. — 
Mulsum. L'hébreu DPD, mamtakim, dé- 
signe des boissons édulcorées. — His 
qut... C'est-à-dire. aux pauvres qui n'ont pas 
de quoi se préparer un festin. Probablement 
c'était l'usage, les jours de fêtes, d'envoyer 
des provisions aux pauvres, pour qu'ils 
eussent les moyens de prendre part à la joie 
générale, — Gaudium etenim Domini... La 
joie dans lo Srigneur est ia lorce es hébreu, 
c refuge) des Juifs, parce qu’elle les protège 
contre le découragement, attendu quelle se 
fonde sur la Loute-puissance de Dieu et sa 
fidélité à ses promesses, 

14. — Silentinm faciebant... Les lévites à 
leur tour cherchatent à calmer le peuple et 
lui recommandaient de so taire, c'est-à-dire, 
de ne pas pleurer. 
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Taisez-vous, car ce jour est saint et 
ne gémissez pas. 

12. Tout le peuple s’en alla donc 
pour manger et boire et envoyer 
des portions et faire une grande 
réjouissance , parce qu’ils avaient 
compris les paroles qu'il leur avait 
enseignées. 

43. Et le second jour, les chefs 
des familles de tout le peuple, les 
prêtres et les lévites se réunirent 
auprès du scribe Esdras, afin qu’il 
leur interprétât les paroles de la loi. 

14. Et ils trouvèrent écrit dans la 
loi que le Seigneur, par le minis- 
tère de Moïse, avait ordonné aux 
enfants d’Israël d'habiter sous des 
tentes dans un jour de fête, au sep- 
lième mois: 

15. Et de le publier, et d’en ré- 
pandre le bruit dans toutes leurs 
villes et à Jérusalem, disant : Allez 
à la montagne et apportez des 
branches d’olivier, et des branches 
des plus beaux arbres, des branches 
de myrtes, et des rameaux de pal- 
miers et des branches d’arbres touf- 
fus, pour en faire des tentes, cumme 
il est écrit. 

16. Et le peuple sortit. et ils en 
apportèrent. Et ils se firent des 
tentes, chacun sur le haut de sa 
maison et dans ses cours, et dans 
les parvis de la maison de Dieu, et 
sur la place de la porte des Eaux, et 
sur la place de la porte d’Ephraïm. 
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Tacete, quia dies sanctus est, et 
nolite dolere. 

12. Abiit itaque omnis populus, 
ut comederet et biberel, et milteret 
partes, et faceret lætiliam magnam; 
quia intellexerant verba, quæ docu- 
erat eos. 


43. Et in die secundo congregati 
sunt principes familiarum universi 
populi, sacerdotes ct levitæ, ad Es- 
draru scribam, ut interpretarciur eis 
verba legis. 

14. Et invenerunt scriptum in 
lege præcepisse Dominum in manu 
Moysi, ut habitent filii Israel in ta- 
bernaculis, in die solemni, mense. 
septimo : 


15. Et ut prædicent, et divulgent 
vocem in universis urbibus suis, et 
in Jerusalem, dicentes : Egredimini 
in montem, et afferte frondes olivæ, 
etfrondes ligni pulcherrimi, frondes 
myrti, et ramos palmarum, et fron- 
des ligni nemorosi, ut fant taberna- 
cula, sicut scriptum est. 


16. Et egressus est populus, et 
attulerunt. Feceruntque sibi taber- 
nacula unusquisque in domate suo, 
etin atriis suis, et in atriis domus 
Dei, et in platea portæ Aquarum, et 
in platea portæ Ephraim. 
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49. — Quia intellexerant... Hébreu : « Car 
ils firent ailenlion aux parolrs qu'on leur 
avait fait connaitre ». c'est-à-dire, obéirent 
aux conseils de Néhémias, d'Esdras et des 
lévites. 


b. Célébration de la féle des Tabernacles, 13-18, 


43. — Ut interpretaretur… Hébreu : 
« Pour faire attention aux paroles de la loi », 
c'est-à-dire, pour se faire instruire plus à 
one dans la connaissance et l'intelligence de 
a loi. 

14. — Et invenerunt... Ils tombèrent sur 
le passage où 1) était question de la célébra- 


tion de la fête des Tabernacles. Cfr. Lévite 
xx, 39-43; Dent. xvi, 43-18. 
45. — Ligni pulcherrimi.  L'hébreu 
ypw-yy, ets-schémen, désigne l'olivier sau- 
vage (oleaster). — Ligni nemorosi. Il s’agit 
d'arbres à feuillage touffu d'aprè: l'hébreu 
nay”vy, ets aboith. — Sicut srriptum est. 
Cette remarque ne s'applique pas aux lentes, 
mais à la célébration de la fêle elle-même. 
46. — Et egressus est populus. Le peuple 
se mit aussitôt à l'œuvre, et peut-être ne fut- 
il pas nécessaire de faire annoncer la fête 
par tout le pays, puisque la nation tout en- 
tière était réunie. — Ft attulerunt. Ce qu'il 


CHAPITRE IX 


47. Fecit ergo universa Ecclesia 
eorum qui redierant de captivitate, 
tabernacula, et habitaverunt in ta- 
bernaculis; non enim fecerant a 
diebus Josue filii Nun taliter filii 
Israel usque ad diem illum. Et fuit 
lætitia magna nimis. 


18. Legit autem in libro legis Dei 
per dies singulos, a die primo usque 
ad diem novissimum; et fecerunt 
solemnitatem septem diebus, et in 
die octavo collectam juxta ritum. 
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17. Toute l’assemblée de ceux qui 
étaient revenus de la captivité fit 
donc des tentes, et ils habitérent 
sous les tentes. Or, depuis les juurs 
de Josué. fils de Nun, jusqu’à ce jour 
les fils d’Israël n'avaient pas agi 
de cette manière. Et il y eut une 
extrême joie. 

18. Et il lut dans le livre de la 
loi de Dieu chaque jour, depuis le 
premier jusqu’au dernier. Et on 
célébra la solennité pendant sept 
jours, et le huitième jour l’assem- 

lée, selon le rite. 


CHAPITRE IX 


Le peuple se rassemble pour faire pénitence et se séparer des étrangers (Ÿ#. 4-4). — Alors 
les lévites s'adressant à Dieu, reconnaissent ses bienfaits et les crimes des Jsraëélites, 
prient pour le peuple et renouvellent l'alliance ($Y. 5-38). 


1. In die autem vigesimo quarto 
mensis hujus, convenerunt filii Is- 
rael in jejunio et in saccis, et humus 
super eos. 

2. Et separatum est semen flio- 


1. Or, le vingt-quatrième jour de 
ce mois, les enfants d'Israël se réu- 
nirent pour jeûner, revêtus de sacs, 
ayant sur eux de la terre. 

2. Et la race des fils d'Israël fut 


fallait pour faire les tentes. — Bt in atriis 
domus Dei. Sans doute, les prêtres et les lé- 
vites, tandis que ceux qui habitaient dans 
les villes et à la campagne, s'installèrent sur 
les places ci-dessous mentionnées. — Portæ 
Aquarum. V. Ÿ. 3. — Portæ Ephraim. Cfr. 
m, 8, 

47. — Taliter, Il ne faut pas conclure de 
ce passage que les Juifs n’avaient pas célébré 
la lète des Tabernacles depuis le temps de 
Josué, ce qui serait Gonirédit per l’histoire, 
Cfr. IH Rois, vit, 68; I} Parai vr, 9, ni 
même qu'on n'avait jamais dessé des tentes 
de feuillage, comme on lé fit en cette occa- 
sion, mais simplement qu'on ne l'avait jamais 
fait aussi universcllement. Probablement, la 
plupart se contentaient d'habitude de solen- 
riser celte fête à la manière des autres, sans 
& conformer à la prescriplion de dresser des 
tentes et d'y habiter pendant sept jours. 

48. — Legit autem... On peui suppléer 
Esdras pour sujet. — Per dies singulos. La 
lectura de-la loi n'était prescrite que pour la 


fète des Tabernacles de l’année sabbatique, 
Deut. xxx1, 40 et suiv. — Usque ad diem no- 
vissimum. Jusqu'au septième jour, car la 
fête finissait ce jour-là, V. Lévil. xxtir, 36. 
— Collectam. Le mot NNYY, afsereth, signifie 
« assemblée » (concio). La fêle étant finie, le 
peuple se rassemblait pour la clôture, ce qui 
avait lieu pour toutes les fêtes, Cfr. Lévit. 
xxt, 86 ; Nomb. xxrx, 35-38. 


B. LE PEUPLE FAIT PÉNITENCE ET CONFESSE SES 
FAUTES, 1x, 1-37, 


CHap. 1x. — 4. — In die autem... La clô- 
ture de la fête avait eu lieu le 22 du mois, 
vit, 48. — Et in saccis. C'étaient des våte- 
ments de crin, V. Joël. 1, 48. — Super eos. 
C'est-à-dire, sur leurs têtes. Les fsraélites 
se présentaient ainsi devant le Seigneur avec 
tous les signes extérieurs de la pénitence. 

2. — Et separatum est... Cette séparation 
ne consista pas à renvoyer les femmes étran- 
gères, ni à exclure les étrangers de la réu- 
nion, mais à faire an acte formel de renon- 
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séparée de tout fils des étrangers. Et 
ils se tinrent debout et confessèrent 
leurs péchés et les iniquités de leurs 
pères. 

3. Et ils se levèrent, se tinrent 
debout, et ils lurent dans le volume 
de la loi du Seigneur leur Dieu, 
quatre fois le jour, et qualre fois ils 
confessaient leurs péchés et ado- 
raient lc Seigneur leur Dieu. 

4. Or, Josué ct Cedmihel, Bonni, 
Serabias, Bani et Chanani se levè- 
rent sur le gradin des lévites et 
crièrent à haute voix vers le Sei- 
gneur leur Dieu. 


5. Et les lévites Josué et Cedmi- 
hel, Bonni, Hascbnia, Serebia, 
Odaria, Sebnia, Phatahia, dirent : 
Levez-vous. bénissez le Seigneur 
votre Dieu depuis l’éternité jusqu’à 
l’éternité. Qu’on béuisse le nom su- 
blime de votre gloire par toutes 
les bénédictions et par toutes les 
louanges. 
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ciation à la société des païrns ct à leurs 
usages, pour se conformer aux préceptes de 
la loi, Cir. x, 29. 

3. — Et consurrererunt ad standum. 
Hébreu : « Et ils se levèrent à leur place », 
pour entendre la lecture de la loi, Cfr- vin, 8. 
Contrairement à l'opinion de Schultz, nous 
croyons quil ne s'agıl pas plus spécialement 
de ceux qu firent la lecture que de l'assem- 
blée elle-même, car legerunt a bicn pour 
sujel « fli: Israël. » — Bt legerunt. On fit la 
lecture au pcuple, mais c'est comme si le 
peuple toul entier eût lu lui-même. — Quater 
an die. Ilébreu : « Un quart de jour ». c'est- 
à-dire, environ irois heures. — Et quater. 
Hébreu : « El un {autre) quart. » 

k. — Super grudum levitarum. Sur l'estrade 
élevée pour les lévites, V. vini, &. — Josue, 
et Bani, et... Trois de ces noms ne se re- 
trouvant pas au Ÿ. 5, on peut supposer que 
des fautes se sont glissées dans le texte, ou 
que quelques-uns de ces personnages avaient 
deux noms, ce qui n'est pas lout à fait im- 
probable. Les Sept, n'ont conservé que cinq 
noms dans ce verset, en rendant Bani et 
Bonni par 332, bné, (fils) ou 72, ben, au sin- 
guler, et au Ÿ. 5 ont sup primé tous les 
noms à l'exception de ceux de Josué et de 
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rum Israel ab omni filio alienigena; 
et steterunt, et confitebantur pec- 
cata sua, et iniquitates patrum suo- 
rum. 

3. Et consurrexerunt ad standum; 
et legerunt in volumine legis Domini 
Dei sui, quater in die, el quater con- 
fitebantur; et adorabant Dominum 
Deum suum. 


4. Surrexerunt autem super gra- 
dum levitarum, Josue, ct Bani, et 
Cedmihel, Sabania, Bonni, Sarebias, 
Bani, et Chanani; et clamaverunt 
voce magna ad Dominum Deum 
suum; F 

5. Et dixerunt levitæ, Josue, et 
Cedmihel, Bonni, Hasebnia, Sere- 
bias, Odaia, Sebnia, Phathahia : 
Surgite, benedicite Domino Deo 
vestro ab æterno usquein æternun; 
et benedicant nomini gloriæ tuæ 
excelso in omni benedictione et 
laude. 


Cedmihel. — Ft clamaverunt... Comme les 
noms sont répétés au Ÿ. 5, on peut croire que 
les lévites sus-mentionnés commencèrent par 
invoquer Dieu pour lui demander d'agréer 
leur prière, avant d'engager le peuple à louer 
le Seigneur. 

5. — Et divcerunt levitæ. On pourrait 
penser que les lévites mentionnés avaient 
appris par cœur la prière suivante et la ré-’ 
citérent en commun à l'exemple d'une for- 
mule liturgique. Mais il se peut tout aussi 
bien qu'un seul, Esdras, par exemple, ait” 
parlé au nom de tous. Aussi les Septante ont 
ajouté : xat etnev "EoBpac avant le Y. 6, addi- . 
tion d’ailleurs purement conjecturale et qui, 
même, n’est pas à sa place, car la prière com. ` 
monce déjà dans le #, 5 par ces paroles, « et : 
benedicant, ete. » Bien plus, on peut encors 
assimiler l'introduction : « Surgite, bene- : 
dicite... » à l'Alleluia de certains Psaumes, , 
(Ps. cv, cvr), et la considérer comme uns ` 
invitation à louer Dieu, c'est-à-dire. à s'asso 
cier à la prière qui va suivre. On compren-:: 
drait alors pourquoi, ni au commencement - 
ni à la fin, il n'est fait mention que l'assem- 
blée ait répondu en louant Dieu à l'invitation 
qui lui fut faite. [l se pourrait même, pré- 
tend Keil, que le cri des léyites adressé au 
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CHAPITRE IX 


6. Tu ipse Domine, solus, tu fe- 
cisti cœlum, et cœlum cœlorum, et 
omnem exercitum eorum ; terram, 
et universa quæ in ea sunt; maria, 
et omnia quæ in eis sunt; et tu vi- 
vificas omnia hæc, et exercitus cœli 
te adorat. 


7. Tu ipse, Domine Deus, qui ele- 
isti Abram, et eduxisti eum deigne 
Ghalieorni, et posuisti nomen ejus 
Abraham : 
Gen., 44.34. 

8. Bt invenisti cor ejus fidele co- 
ram te; et percussisti cum eo fœdus, 
ut dares ei terram Chanan#i, He- 
thæi. et Amorrhæi, et Pherezæi, et 
Jehnsæi. et Gergesæi, ut dares se- 
mini cjus et implesti verba tua, quo- 
niam justus es. 
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6. C’est vous, Seigneur, seul, 
qui avez fait le ciel et le ciel 
des cieux et toute leur armée, la 
terre et tout ce qu'elle renferme, 
les mers et tout ce qu’elles contien- 
nent, vous donnez la vie à toutes 
ces créatures et l’armée du ciel 
vous adore. 

7. C’est vous, Seigneur Dieu, 
qui avez choisi Abram et lavez fait 
sortir du feu des Chaldéens, et lui 
avez donné le nom d'Abraham : 


8. Et vous avez trouvé son cœur 
fidèle devant vous, et vous avez 
fait alliance avec lui, pour lui 
donner la terre du Chananéen, et 
de l’Iléthéen, et de l'Amorrhéen, et 
du Fhéréséen et du Jébuséen et du 
Gergéséen, et pour la donner à 
sa race; et vous avez tenu votre 
parole, parce que vous êtes juste. 


Seigneur, Y. &, ne soit pas autre chose que 
la prière qui remplit la fin du chapitre, et 
nous ne serions pas très éloigné d'admettre 
celte opinion, car les répélilions du genre de 
celles de ces deux versels ne sont pas absolu- 
ment rares. — Ab æterno in æternum. Ces 
mots ne sont point un qualificatif ct ne dé- 
signent point l'immortalité de Dieu, ainsi 
que le pense Beriheau, mais se rapportent à 
benedicite, Cfr. I Paral. xvr, 36; Ps. XL 44. 
C'est une invitation à la communauté de 
lous les temps et da tous les âge:, d'honorer 
et de louer Dieu. — In omni... Hébreu : « Aus 
dessus de toute bénédiction et louange. » 

6. — Tu ipse. Dieu est le créateur du ciel 
et de la terre, 11 a choisi Abraham, a conciu 
une alliance avec lui pour donner a sa race 
le pays de Chanaan, et a accompli sa pro- 
messe, Tel est le thème contenu dans les 


, tè. 6-8, thème qui va ensuite être développé 


en quatre strophes. 4re strophe : Dieu ayant 
tu la misère de son peuple en Egypte, l'a 
délivré par des signes et des prodiges, lui a 
donné la loi au Sinaï, l'a nourri dans le dé- 
sert, et lui a ordonné de prendre possession 
de la terre promise, YY. 9-45. 28 strophe : 
Bien que les ancêtres des Israélites se soient 
révoltés conlre lui dans le désert, Dieu ce- 
pendant ne leur a pa: retiré sa grâce, mais 
pendant qnarante ans a pourvu à leurs besoins, 
rt a vaincu les peuples et Irs rois pour leur 
livrer lo pays promis à Abraham, Y. 46-25. 


3e strophe. Les fsraélites se révoltèrent de 
nouveau et Dieu dut les livrer aux mains de 
leurs ennemis. Mais tontes les fois qu'ils lin- 
voquèrent, 1! vint à leur aide, jusqu’à ce que, 
pour les punir de leur résistance opiniâtre, 
il se décidât à les livrer en la puissance des 
peuples du pays, sans pourlant les rejeter 
complètement, cl leur rolirer sa miséricorde, 
Yý. 26-34. 40 strophe. Que Dicu donc se sou- 
vienne qu'il esl le Dieu de l'alliance et de la 
miséricorde, et qu'il jelte sur son peuple un 
regard favarable, bien que celui-ci ait mérité 
par ses fautes la misère dans laquelle ıl est 
tombé. yy. 26-34. — Et rœlum cælorum. 
Répétition destinée à rehansser l'idée de la 
puissance de Dieu, Cfr. Dont. x, 44 ; UT Rois, 
vtr, 27; I Paral. 11, 5. — Et omnem ezer- 
citum eorum. Il s’agit encore du ciel exclu- 
sivement, c'est-à-dire, des astres, peut-être 
des anges, et probablement des uns et des 
autres. — Ft exercitus cœli... Ce gont les 
anges, commr dans Ps. crt, 2, cxLvot, 2. 

T. — Qui elegisti Abraham. Cfr. Gen. 
XI, $, xi, 34. et xv, 7, xvn, 5. — De igre 
Chaldæorum. En hébreu, e do Ur drs Chal- 
décens. » Il est vrai que le mot YIN, our, si- 
gnifie feu ou flamme; mais ici c'est évidem- 
ment un nam propre. 

8. — Fidele coram te. Cfr. Gen. xy, T 
et suiv. — Et percusmsti... Cfr. Gen. xvit § 
et suiv. — Terram Chanan, Hethæi, et... 
Gfe. Deut. vin, 4; Ex. 11, 8, et Gen. xv, 20 
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9. Et vous avez vu l’affliction de 
nos pères en Egypte, et vous avez 
entendu leur clameur sur la mer 
Rouge. 

10. Et vous avez fait des mira- 
cles et des prodiges contre Pharaon 
et tous ses serviteurs et tout le 
peuple de cette terre, car vous sa- 
viez qu'ils avaient agi avec orgueil 
contre tux, et vous vous êles fait un 
nom, comme en ce jour même, 

11. Et vous avez divisé la mer 
devant eux et ils ont passé à sec au 
milieu de la mer; mais vous avez 
précipité dans ses profondeurs leurs 
persécuteurs, comme une pierre au 
fond des caux puissantes. 

12. Et vous avez été leur guide 
dans une colonne de nuée pendant 
le jour et dans une colonne de feu 
pendant la nuit, afin que leur ap- 
parût le chemin où ils devaient 
marcher. 

13. Et vous êtes descendu sur le 
mont Sinaï et vous leur avez parlé 
du ciel, et vous leur avez donné 
des commandements justes et une 
loi de vérité, et des cérémonies et 
de bons préceptes : 

14. Et vous leur avez montré 
votre sabbat sanctifié, et vous leur 
avez prescrit des commandements 
et des cérémonies et une loi, par la 
main de Moïse votre serviteur. 
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9. Et vidisti afflictionem patrum 
nostrorum in Ægypto;. clamorem- 
que eorum audisti super mare Ru- 
brum. 

10. Et dedisti signa atque portenta 
in Pharaone, et in universis servis 
ejus, et in omni populo terræ illius; 
cognovisti enim quia superbe ege- 
rant contra eos; et fecisti tibi nomen, 
sicut et in hac die. 


41. Et mare divisisti ante eos, et 
transierunt per medium maris in 
sicco; persecutores autem eorum 
projecisti in profundum, quasi lapi- 
dem in aquas validas. 


12. Et in columna nubis ductor 
eorum fuisti per diem, ct in columna 
ignis per noctem, ut appareret eis 
via, per quam ingrediebantur. 


13. Ad montem quoque Sinai des- 
cendisti, et locutus es cum eis de 
cœlo, et dedisti eis judicia recta, et 
legem veritatis, cæremonias, et præ- 
cepta bona; 


14. Et sabbatum sanctificatum 
tuum ostendisti eis, et mandata, et 
cæremonias, et legem præcepisti eis 
in manu Moysi servi tui. 


où dix penples sont énumérés. — Quoniam 
justus es, Dieu est juste, parce que ses actes 
correspondent à ses paroles, C'est du moins 
ainsi que la justice de Dieu est entendue dans 
l'Ancien Testament, où elic est tant de fois 
célébrée et mise sur la même ligne que sa 
bonté, Cfr. Dent. xxx11, é el suiv. 

9. — Étordisti.. Cfr. Ex. 111,7. Au Ÿ, 40, 
il est dit comment Dicu délivra les Israélites de 
l'afficuon, c'est-à-dire, de la servitude. — 
Clamoremque eorum... Cfr. Ex. xiv, 40. Le 
Y. 44 explique comment Dieu écouta les cris 
des Hébrrux. 

40. — Signa atque portenta. Cfr. Deut. 
vi, 22 cb Ex. vit-x. — Et fecisti tibi nomen 
Cfr. Is uxu. 42, 44; Joer. xxxi, 20; 
T Paral, xvin, 22. — Sicut et in hac die. Dieu 


est toujours le sauveur de son peuple et 
mérite toujours d’être loué, et dans sa toute- 
puissance, il est encore capable de renou- 
veler les merveilles du passé. 

4i. — Et mare... Cfr. Ex. xiv. 24, 22, 98, 
xv, 19. — Jn profundum, quasi lapidem. 
V. Ex. xv, 5. — In uquas validus. Cfr. 
Ex. xv, 9 et Is. xut, 46. 

42. — Et in columna nubis... Cfr. Ex. X1, 
94 ; Nomb. xiv, 44. 

43. — Ad montem quoque Sinai... Cfr. 
Ex. xix, 48, 20, xx, À et suiv. et Deut. 
1v, 36. 

44. — Et sabbatum. Le sabbat était un des 
bienfaits accordés aux Israélites. parce qus 
Dieu les admettait ainsi a participer à son 
repos. Cfr. Ex. xx, 9-44. 


HAPITRE IX 


15. Panem quoque de cœlo dedisti 
eis in fame eorum, et aquam de pe- 
tra eduxisti eis sitientibus, et dixisti 
eis ut ingrederentur, et possiderent 
terram, super quam levasti manum 
iuam, ut traderes eis. 


16. Ipsi vero et patres nostri su- 
perbe egerunt et induraverunt cer- 
vices suas, et non audierunt man- 
data tua. 

17. Et noluerunt audire, et non 
sunt recordati mirabilium tuorum 
quæ feceras eis. Et induraverunt 
cervices suas, et dederunt caput ut 
converterentur ad servit! temsuam, 
quasi per contentionem. Tu autem 
Deus propitius, clemens et miseri- 
cors, longanimis et mullæ misera- 
tionis, non dereliquisti cos. 


18. Et quidem cum fecissent sibi 
vitulum conflatilem, et dixissent : 
Iste est Deus tuus, qui eduxit te de 
Ægypto; feceruntque blasphemias 
magnas. 

19. Tu autem in misericordiis tuis 
multis non dimisisti eos in deserto; 
columna nubis non recessit ab eis 
per diem, ut duceret eos in viam, 
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15. Vous leur avez donné aussi 
dans leur faim, un pain du ciel, et 
vous avez fait sortir l’eau du rocher 
quand ils avaient soif, et vous leur 
avez dit d'entrer et de posséder la 
terre sur laquelle vous avez levé 
votre main pour la leur livrer. 

16. Mais eux et nos pères ont agi 
avec orgueil et ont endurci leurs 
têtes; el n’ont pas écouté vos com- 
mandements. 

17. Et ils n’ont pas voulu écouter 
et ils ne se sont plus souvenus des 
merveilles que vous aviez faites 
pour eux; ct ils ont endurci leurs 
cœurs et ils ont tourné la têle pour 
revenir à leur esclavage, dans 
leur opiniâtreté. Mais vous, Dieu 
propice, clément, miséricordieux, 
patient et plein de pitié, vous ne les 
avez pas abandornés, 

18. Même lorsqu'ils se firent un 
veau jeté en fonte et qu’ils dirent : 
Voilà ton Dieu qui Va tiré de PE- 
gypte; etils commirent de grauds 
biasphèmes. 

19.. Mais vous dans votre grande 
miséricorde, vous ne les avez pas 
abandonnés dans le désert. La co- 
lonne de nuée ne s’est pas éloignée 


45. — Panem quoque... Cfr. Ex. xvi, &, 40 
et suiv. — Et aquam... V. Ex. xvin 6; 
Nomb. xx, 8. 

46. — Ipsi vero et... La plupart des inter- 
prètes entendent la particule \ (et) dans un 
sens explicatif c'est-ü-dire, ce que le con- 

- texte paraît exiger, V. Y. 9. En ce cas, ipsi 
en hebreu nn", vehem, « et eux », a sans 
doute pour but de faire ressortir le contraste 
entre la conduite des Israélites el celie de 
Dieu. — Et induraverunt.…., Cfr. Ex. XXX, 
9, XXX, 3, XXXIV, 9, 

47. — Et non suni recordati... Il est sans 
doute fait allusion ici à la seconde révoite des 
israélites à Cadès, Nomb. xiv, tandis que 

récédemment Y. 46, il doit étre question de 
’adoration du veau d'or au Sinat. — Et dede- 
runs caput. L'expression hébraïque WNI 
Wm, vaitenou rosch, semble empruntée à 
Nomb. xtv, 4 et pourrait avoir le môme sens, 
Toutefois, comme il n'est pas dit que les 
lsraélites se choisirent réellement un chef 


pour rentrer en Egypte, on pourrait entendre 
qu'ils se proposérent de se donner un chef, 
bien qu'ils aient pu le faire, sans que nous le 
sachions autrement que par ce passage. Au 
reste, nous ainons autant la traducLlion de 
la Vulgate, laquelle trouve plus d'un appro- 
bateur, entre autres Berthrau et Schultz. 
Nous dirons donc que les Hébreux retournô- 
rent la tôle pour... D'après cela, il n'est 
donc point sûr du tout, que DWA, bemi- 
reiam « dans leur opiniâtrelé », (Vulg. quasi 
ver contentionem), soit une faute pour DYVOT 
emitsraum « en Egypte, .» comme plusieurs 
lo pensent, d'aprés la campnaraison avea 
Nomb. xiv, &. — Deus prop ilius. En hébreu 
a Dieu des pardons » nb mn, éloha 
selikhoth, 9, Cfr. Dan. 1x, Ps. cxxx, 6. — Cle 
ment, et... Cfr. Ex. xxx1v, 6. 

48. — Cum ferissent sibi... Cfr. Ex. XXXII, 
&.— Biisphanius magnas. En rendani au veau 
d'or l'honneur qui n'était dû qu'à Dieu. 

49. — Columna nubis... Après leur révolte 
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d'eux pendant le jour pour les gui- 
der dans la route, ni la colonne de 
feu pendant la nuit, pour leur mon- 
trer le chemin où ils devaient mar- 
cher. 

20. Et vous avez donné vatre bon 
esprit pour les instruire, et vous 
n'avez pas retiré votre manne de 
leur houche, et vous leur avez donné 
de l’eau dans leur soif. 

21. Pendant quarante ans vous 
les avez nourris dans le désert et 
rien ne leur a manqué; leurs vête- 
ments n’ont pas vieilli et leurs picds 
n'ont pas élé broyés. 

22. El vous leur avez donné des 
royaumes et des peuples, et vous les 
lcur avez partagés au sort; et ils 
ont posséde la terre de Séhon, et la 
terre du roi d’Hésébon, et la terre 
d’Og, roi de Basan. 

23. Et vous avez multiplié leurs 
fils comme les étoiles du ciel, et vous 
les avez amenés dans la terre dont 
vons aviez dit à leurs pères, qu’ils 
y entreraient et qu’ils la possède- 
raent. 


au Sinaï, Dieu continua à les guider. Nomb, 
XIV, 44. 

20, — Et spiritum tuum... Le D. Keil 
pense qu'il est fait allusion au conseil des 
vieillards qui assistaient Moïse, Nomb. 
xi, 47, 25. mais il nous semble que ces 
paroles doivent être entendues dans un sens 
plus géneral. Dieu continua à résider parmi 
son peuple, c'est-à-dire, à agir par son esprit. 
Cir. Ps. cxuur, 40, dans le but de ies diriger 
dans leur conduite. —- Et manna tua... Cir. 
Nomb. xr, 6-9 et Jos. V. 42. — Et aquam... 
Cfr. Nomb. xx, 2-8. 

24. — Quadraginta annis... Cfr. Dent. 1,7 
et Iv, 8. 

23 . — Bl partilus es eis sortes. L'hébreu 
nx2b oobnn. nathakhlekem leppéah, est sus- 
ceplbln de différents sens, mais en tout cas, 
on s'accorde généralement à faire rapporter 
le sufixe D (m). non pas aux Israélites, ma is 
aux reyaumrs el'aux peuples. Or comme pon 
khalak, signilie « diviser » et FIND, phé ah, 
« angle. coin, partie, limite ». les uns enten- 
dent que Dieu divisa, c'est-à-dire, dispersa 
les Chananéens in multos angulos ou in varias 
mund partes. Mais de fait, le verbe pon est 
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et columna ignis per noctem, ut 
ostenderet eis iter per quod ingre- 
derentur. 


.20. Et spiritum tuum bonum de- 
disti qui doceret eos; et manna tuum 
non prohibuisti ab ore eorum, et 
aquam dedisti eis in siti. 


21. Quadraginta annis pavisti eos 
in deserto, nihilque eis defuit; ves- 
timenta eorum non inveteraverunt,' 
et pedes eorum non sunt attriti. 


22. Et dedisti eis regna, et popu- 
los, et partitus es eis sortes; et pos- 
sederunt terram Sehon, et lerram 
regis Hesebon, et terram Og regis 
Basan. 


23. Et multiplicasti flios eorum 
sicut stellas cœli, et adduxisti eos 
ad terram, de qua dixeras patribus 
eorum ut ingrederentur et posside- 
rent. 


souvent employédans Josué, soit à la forme 
kal, Jos. xiv, 5, xvur, 2, soit à la forme piel, 
Jos. xmi, 7, xvn, 40, xIx, 54, pour désigner 
le partage du pays, et quant au niot ND, ses- 
différents sens sont établis par plusieurs pas- 
sages du même livre. Cfr, Jos. xv, 5, 48, 
xt, 44, 45, 20. C'est d'après ces données que 
Bertheau et Keil traduisent : « Tu les {les 
royaumes el les peuples, c'est-a-dire leur ler- 
ritoire) as partagés d'après jos limiles déter- 
minéos, » Mais nous aimons mieux donner à 
mN le sens de, e limite extrême » et rendre 
la particule par jusqu'a — « jusqu’à leurs 
limites extrêmes » jusqu'aux Confins de leur 
pays », — ce qui nous parail plus Satislai- 
sant, Si l’on adapte la Lraduelion de la Vul- 
gate, on interprèlera avec Rambach rité par 
Keil : « fecisti eos per omnes terræ Chananeæ 
angulos habitare. » — Et terram regis Hese- 
bon.Comme Séhon était le roi d'Hésébon, Dent. 
t, 4, la particule ef, doit être entendue dans 
le sens explicatif, c’est-à-dire, la conquêle , 
de ces eux royaumes silués à l'est du Jour- 
dain précéda la conquête du pays de Cha- 
naan, Cfr. Nomb. xxi. 24-35. 

23, — Et multiplicasti.... Ces paroles rap- 
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24, Et venerunt filii, et possede- 
runt terram, et humiliasti coram eis 
habilalores terræ Chananæos, ct de- 
disli eos in manu eorum, et reges 
eorum et populos terræ, ut facerent 
cis sicut placebat illis, 


25. Cepcrunt itaque urbes muni- 
tas, et humum pinguem, el posse- 
deruni domos plenas cunclis bonis; 
cisternas ab aliis fabricalas, vincas, 
et oliveta, ct ligna pomifera multa ; 
et comederunt, et saturati sunt, et 
impinguati sunt, et abundaverunt 
deliciis in bonitate tua magna. 


26. Provocaverunt autem te ad 
iracundiam, et recesserunt a te, et 
projecerunt legem tuam post terga 
sua; el prophetas tuos occiderunt, 
qui contestabantur eos ut reverte- 
rentur ad te; feceruntque blasphe- 
mias grandes. 

27. Et dedisti eos in manu hostium 
suorum, et afflixerunt eos. Et in 
tempore tribulationis snæ clamave- 
Tunt ad te, et tu de cœlo audisti et 
secundum miserationes tuas multas 
dedisti eis salvatores, qui salvarent 
eos de manu hostium suorum. 


28. Cumque requievissent, re- 
versi sunt ut facerent malum in 
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24. Et leurs fils sont venus, et ils 
ont possédé la terre, et vous avez 
humiliéd cvant eux les habitants 
de la terre, les Chananéens, et vous 
les avez livrés entre lcurs mains, 
ainsi que leurs rois et les peuples 
du pays, pour qu’ils leur fissent co 
qui leur plairait. 

25. Ils prirent donc les villes for- 
tifiées et la terre féconde, ct ils pos- 
sédèrent des maisons pleines de 
tous biens, des cilernes fahriquées 
par d’autres, des vignes, des plants 
d'oliviers et de nombreux arbres 
à fruils. Et ils mangèrent cl furent 
rassasiés, et ils s’engraissèrent et 
abondèrent de délices par votre 
grande bonté. 

26. Mais ils vous provoquèrent à 
la colère etils s’éloignèrent de vous, 
et rejetèrent votre loi derrière leur 
dos, et ils tuèrent vos prophètes: 
qui les conjuraient de revenir à 
vous; et ils commirent de grands 
blasphèmes. 

27. Et vous les avez livrés aux 
mains de leurs ennemîs qui les ont 
affligés. Et au temps de leurs tribu- 
lations, ils ont crié vers vous, et vous 
les avez entendus du ciel, et selon 
votre grande miséricorde, vous leur 
avez donné des sauveurs pour les 
délivrer des mains de leursennemis. 

28. Et lorsqu'ils ont eu la paix, 
ils ont recommencé à faire le mal en 


Pom 


pellent Deut. r, 40, mais de fait font allusion 
au dénombrement mentionné, Nomb. xxvi, 
el prouvent par un fait historique que Dieu a 
rempli sa promesse. Les pères étaient morts 
dans le désert, et cependant, au moment du 
dénombrement, les Israéliles se trouvèrent 
aussi nombreux que quaranle ans aupara - 
vank, 

25. — Et comederunt, et... Cfr. Deut. 
xxxi, 45. 

26. — Provocaverunt autem... Ce verset 
contient comme le Ÿ. 46, une appréciation 
générale de la conduite des Israclites envers 
Dieu dans le pays de Chanaan, apprériation 
baséesur des faits. — Et projecerunt... Cfr., 
Il] Rois, x1v, 9 ; Ez, xxur, 35, — Et prophe- 
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tas... Commo il est parlé des prophètes d'una 
manière généralo, on peut penser qu'il s’agit 
non seulement de Zacharie, H Parai. xxiv, 24, 
et des prophètes du temps de Jézabel ct 
d'Achab, Hi Rois, xvin, 43, xix, 40. mais 
de lous ceux qui périrent victimes de leur 
zèle et dont l'histoire ne parle pas. — Qui 
contestnbantur eos. Hébreu : « Qui témoi- 
gnaient contro eux », c’est-à-dire, leur repro- 
chaient leurs fantes, Cfr. IV Rois, xvin, 43, 48. 
— Fecerunt que... V. Y. 18. 

27. — Et dedisti eos... Los yY. 27 ot 28 se 
rapportent à l'époque des Juges, Cfr. Jug. 
u. 44-93, — Salvatores. Il s'agit des Juges 
Cfr. Jug. 1, 9 et suiv. ot ar, 46. — Multis 
temporibus, C'est-à-dire, souvent. 
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votre présence, et vous les avez 
-abandonnés aux mains de leurs en- 
nemis qui ont été leurs maitres. Et 
ils se sont convertis et ont crié vers 
vous, et du ciel, vous les avez exau- 
cés, el vous les avez délivrés bien 
des fois dans vos miséricordes. 

29. Et vous les avez sollicités de 
revenir à volre loi. Mais ils ont agi 
avec orgueil et ils n’ont pas écouté 
vos commandements, et 1ls ont pé- 
ché contre vos ordonnances que 
l’homme doit accomplir pour y trou- 
ver la vie, el ils ont montré une 
épaule qui se détournait, et ils ont 
endurci leur têtc et n’ont pas écouté. 

30. Vous avez différé à leur égard 
pendant de nombreuses années et 
vous les avez exhorlés par votre es- 
prit, rar le ministère de vos pro- 
phètes, el ils n’ont pas écouté, et 

. vous les avez livrés aux mains des 
peuples de la terre. 

31. Mais dans votre grande misé- 
ricorde, vous ne lcs avez pas exter- 
minés, et vous ne les avez pas aban- 
donnés, parce que vous êtes un Dieu 
miséricordieux et clément. 

32. Maintenant donc, ô notre Dieu, 
grand, fort et terrible, gardant Pal- 
liance et la miséricorde, ne délour- 
nez point de votre face tous les 
maux qui ont fondu sur nous, sur 
nos rois et nos princes et nos prêtres 
et nos prophètes, et nos pères et 
tout volre peuple, depuis les jours 
du roi d’Assur jusqu’à ce jour. 


33. Et vous êtes juste dans tous 
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couspectu tuo; et dereliquisti eos in 
manu inimicorum suorum, et posse- 
derunt eos. Conversique sunt, et 
clamaverunt ad te; tu autem de 
cœlo exaudisti, et liberasti cos in 
miscricordiis tuis, multis tempori- 
bus. 

29. Et contestatus es eos ut rever- 
terentur ad legem tuam. Ipsi vero 
superbe egerunt, el non audieruut 
mandata tua, et in judiciis tuis pec- 
caverunt, quæ faciet homo, et vivet 
in eis; et dederunt humerum rece- 
denlem, et cervicem suam indura- 
verunt, nec audierunt. 


30. EL protraxisti super eos annos 
multos, et contestatus es eos in spi- 
rilu tuo per manum prophelarum 
tuorum; et non audierunt, et tradi- 
disti eos in manu populorum terra- 
rum. 

31. In misericordiis autem tuis 
plurimis non fecisti eosin consump- 
tionem, nec dereliquisti eos; quo- 
niam Deus miserationum, et cle- 
mens es tu. 


32. Nune itaque Deus noster, 
magne, fortis, et lerribilis, custo- 
diens pactum et misericordiam, ne 
averlas a facic tua omnem laborem, 
qui invenit nos, reges nostros, el 
principes nostros, et sacerdotes 
nostros, et prophetas nostros, et pa- 
tres nostros, et omnem populum 
tuum, a diebus regis Assur usque 
in diem hane. 

33. Et tu justus es in omnibus 
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29. Et contestatus es... Hébreu : « El Lu as 
témoigné contre eux », sans doute, par l'or- 
gane des prophètes, V. ÿ. 26. Les yy. 29 o1 30 
on trail à l'époque des Rois. — Quæ Jariet 
homo, et... Réminiscence de Lévit. xvur, 5, 
Cfr. Bz. xx, 41. — Et dederunt... Comme le 
bœuf qui se raidit conlre le joug et ne veut 
pas le porter, Cfr. Os. iv, 16: Zach. vir, 44, 

30. — Etprotruæisti.. Dieu paticnla depuis 
le règne de Salomon jusqu'aux inva-ions des 
Assyricns. — Etl tradisti eos... Aux mains des 
1015 d'Assyrie. 


31. — In misericordiis aulem... Toutefois 
Dieu n'a pas voulu détruire son peuple, mais 
en a conservé les restes et leg a délivrés de 
la captivité, afin d'être fidèle à ses promesses. 
Cfr. Jér. 1v, 27. v, 40, 48, etc. - 

32. — Nune itaque Deus... Cfr. Donk, x, 47. 
— Ne avertas... Ilébreu : « Ne laisse pas 
être pelit, devant toi, (out le labeur, qui 
nous a alleint », c’est-à-dire, prends en con- 
sidéralion… Cfr. Jos. xx11, 47. 

33. — Et tu justus es... Cir. Y. 8; Deut. 
xxx, 4; Esdr. 1x, 46. — Quia veritatem 
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quæ venerunt super nos; quia veri- 
tatem fecisti, nos autem impie egi- 
mus. | 

34. Reges nostri, principes nostri, 
sacerdotes nostri, et patres nostri, 
non fecerunt legem tuam, et non 
atltenderunt mandata tua, et testi- 
monia tua quæ teslificatus es in eis. 


35. Et. ipsi in regnis suis, et in 
bonitate tua multa, quam dederas 
eis, et in terra latissima el pingui, 
quam tradideras iu conspeciu eo- 
rum, non servierunt tibi, nec reversi 
sunt a studiis suis pessimis. 


36. Ecce nos ipsi hodie servi su- 
mus; et terra, quam dedisti patri- 
bus nostris ut comederent panem 
ejus, et quæ bona sunt ejus, et nos 
ipsi servi sumus in ea. 


37. Et fruges ejus, multiplicantur 
regibus, quos posuisti super nos 
ropier peccala nostra, el corpori- 
us nostris dominantur, et jumentis 
nostris secundum voluntatem suam, 
et in tribulatione magna sumus. 


38. Super omnibus ergo his nos 
ipsi percutimus fœdus, et scribimus, 
et signant principes nostri, levitæ 
uostri, et sacerdotes nostri. 


fecisti... Dieu s'est montré fidèle à ses menaces 
commo à ses promesses. 

34. — Non fecerunt... H n'est pas question 
des prophèles parce qu'ils n'étaient point 
parmi les pécheurs, mais toutefois. ils parti- 
paent aux châtiments infligés à la nation, 
+. 32. 

35. — El ipsi. Les ancêtres des [sraélites. 
— Ín regnis suis. Pendant le temps de la 
royaulé. - 

37, — Et fruges... Les rois qui règnent sur 
le pays 8> servent dvs fsraélites et rle leurs 
biens pour leurs usages, principalement sans 
doute pour Ja guerre. Renouvellement de 
one sous Certaines condilions, 1x, 

8x. 
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les maux qui ont fondu sur nous, 
car vous avez agi selon ja vérité, et 
nous avons agi avec impiété. 

34. Nos rois, nos princes, nos 
prêtres et nos pères n’ont pas accom- 
pli votre loi et n’ont pas fail atten- 
Lion à vos commandements, et à vos 
témoiguages que vous vous êtes 
rendus parmi eux. 

35. Et dans leurs royanmes ct 
dans vos bienfaits nombreux que 
vous leur aviez accordés, el dans la 
terre très vaste el ferlile que vous 
leur aviez livrée, ils ne vous ont pas 
servi. elils nese sont pas détournés 
de leurs œuvres mauvaises. 

36. Voici que nous-mêmes aujour- 
d’hui, nous sommes esclaves. La 
terre que vons avez donnée à nos 
pères, pour qu'ils mangeassent son 
pain et les biens qui s’y trouvent, 
nous y sommes esclaves. 

37. Et ses fruits se multiplient 
pour les rois que vous avez placés 
sur nous à cause de nos péchés. Ils 
se font les maîtres, selon leur vo- 
lonté, de nos corps et de nos ani- 
maux, et nous sommes dans une 
grande tribulation. 

38. À cause donc de toutes ces 
choses, nous coniractonsune alliance 
et nons la sonscrivons, ot nos princes 
et nos prêtres et nos lévites siguent. 


a. Renouvellement de l'alhnnce et liste des familles 
qui la renouvelérent, 1X, 38-x, 29 

38. — Super onnibus ergo his. C'est-à-dire, 
en conséquence de notre pénitence ck de 
l'aveu de nor faules, — Et scribimus. C'est-à 
dire, nous avons mis par écrit le traité d'al- 
lance, — Et signant... ebren : e Et sur Île 
document (élaient)... » D'hébreu On, 
hékhathoum, signe litt. « co qui ost scellé » 
el désigne évidomment le document qui fut 
signé ou plulôt marqué des sceaux des prin- 
ces, des léviles ct des prêtres. Comme la 
signature consistait à apposer son sceau, on 
comprend alors l'origine de cette expression 
« être sur le scellé », c'est-à-diro, « sur le 
document. » 
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CHAPITRE X 
Lisle de ceux qui signèrent dlo Iraté d'alliance. (y. 4-29). — Les signataires s'enga- 


gèrent pour eux ct pour leurs frères à observer Le commandements de Dieu, à ne pas 
s'alher avec les infidèles. a observer le sabbat ct l’année sabbatique, à faire des offrandes 
pour le cuite, et à observer los prescripuons concernant les prémices et la dime (YY. 30-39) 


4. Or, les signataires furent : 
Néhémias, l'Alhersalha, fils d’ Ha- 
chélaï, ct Sédécias, 

9, Saraïas. Azarias, Jérémias. 

3. Pheshur, Amarias, Melchias, 

4. Hatlus, sebenia, Melluch, 

5. Iarem, Mérimuth, Obdias, 

6, Daniel, Genthon, Baruch, 

7. Mosollam, Abia, Miamin, 

8. Maazia, Belgaï, Samaïa ; ceux- 
là élaient prêlres, 

9. Puis les léviles : Josué, fils 
d'Azanias, Bennui, des fils d’Hcna- 
dad, Cedmihel, 

10. Et leurs frères, Sebcnia, Odaïa, 
Célila, Phalaïa, lanan, 

41. Micha, Rohob, Hasébia, 

12. Zachur, Sérébia, Sabania, 

43. Odaïa, Baui, Baninu, 

44. Chefs du peuple : Pharos, 
Phahalmoab, Elam, Zéthu, Bani, 


1. Signalores aulem fnerunt, Ne- 
hemias, Athersatha filius Hachelai, 
et Sedecias, 

2. Saraias, Azarias, Jéremias, 

3. Pheshur, Amarias, Melchias, 

4. Hallus, Sebenia. Mclluch, 

5, Harem, Merimulh, Obdias, 

6. Daniel, Genthon, Baruch, 

7. Mosollam, Ahia, Miamin, 

8. Maazia, Belgai, Semeia ; hi sa- 
cerdotes. 

9. Porro levitæ, Josue filius Aza- 
niæ, Bennui de fliis Heuadad, Ced- 
mihel, 

10. Et fratres corum, Sebenia, 
Odaia, Celita, Phalaia, Hanan, 

41. Micha. Rohoh, Hasebia, 

12. Zachur. Serehia, Sabania, 

43. Odaia. Bani, Baninu, 

44. Capita populi, Pharos, Pha- 
hathmoab, Ælam, Zethu, Bani, 


G. 8BIGNATAIRES DE L'ALLIANCE, 1-29, 


Cnap. x. — 4. — Signalores autem fue- 
runt. Mébreu : « Et sur les (documents) 
scellés », et non pas « parmi les scellés (les 
signataires) », comine on l'entend quekjue- 
fois, puisque lous signèrent, V. 1x, 38. Les 
noms qui suivent sont les noms des repré- 
sentants du pcuple, c'est-à-dire, des prê- 
tres des léviles, et des laïques. — Nehe- 
mias. Néhémias est en tèto cn qualilé de 
gouverneur, — Athersutha. V. viu, 9, — Et 
Seclecias. C'était peut-être le secrétaira du 
gouverneur, à en juger par la comparaison 
avec Esdr. iv, 9,47. 

2. — Sarnias. C'est sans doute le même 
qui est mentionné, xt, 44, comme prince de la 
maison flo Dieu et qui dut signer à la place 
du grand prètre. 

8. — Hi sacerdotes. Ces vingt et un per- 
sonnages étaient les chefs des différentes 
classes de prêtres, et signèrent au nom des 


divers groupesle familles. En effet, nous re- 
trouvons plus loin quinze de ces noms parmi 
les prêtres qui vinrent à Jérusalem avec 
Zorobabel et parmi les chefs des familles 
sacerdotales, XII, 2-7, 44-20. 

9. — Porro levitæ : Josue, fllius... Josué, 
fls d'Azanias. Bennni, rt Cedmihel avaient 
accompagné Zorobabel et Josué avec soixanle- 
quatorze aulres lévites, Esdr. 11, 40, Néh. 
vit, 42. [ls sont cités, xir, 8. ainsi quo Sé- 
rébia comme chefs de familles léviliques. 
Quant aux qualorze autres chafs de lévites, 
ils no sont point autrement connus. 

A8, — Capita populi... Treize seulement de 
ces noms se retrouvont dans la liste des fa- 
milles qui revinrent avec Zorobabel, Esd. 11, 
et de plus nous en avonsici en lout quarante- 
quatre au lieu de trente-trois. Mais ces diffé- 
rences s'expliquent aisémont, en effet, par les 
changements que le cours des temps doit 
apporter et dans le nombre des familles et 
dans leur groupement. 
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45, Dont, Azend, Bebai, 

16. Adonia, Begoai, Adin, 

47. Aler. Hezecia, Azur, 

18. Odaia, Hasum, Besai, 

49. Hareph, Analholh, Nehai, 

20. Meuphias, Mosollam, Hasir, 

21. Me“izabel, Sadoc, Jeddna, 

22. Phellia. Manan, Anaia, 

23. Osec, Hanania, Hasub, 

24. Alohes, Phalca. Sobec, 

95, Rehum. Hasebna, Maasia, 

26. Jéchaia, Hanan, Anan, 

27. Melluch, Haran, Baana : 

28. Et reliqui de populo. sacerdo- 
tes, Jlevilæ, Janilores, et cantores, 
Nathinæi, el omnes qui se separa- 
verunt de populis terrarum ad le- 
gem Dei, uxores eorum. filii eorum, 
et filiæ eorum, 

29. Omnes qui poterant sapere 
spondentes pro fratribus suis, opti- 
mates eorum, et qui veniebant ad 
pna et jurandum ut ambu- 
arent in lege Dei, quam dederat in 
manu Moysi servi Dei, ut facerent 
et custodirent universa mandala 
Domini Dei nostri, et judicia ejus, 
et cæremonias ejns, 


30. Et ut non daremus filias nos- 
tras populo terræ, et filias eorum 
non acciperemus fliis nostris. 

31, Populi quoque terræ, qui im- 


a 


28. — Et reliqui de populo. C'est le gros de 
la nation, à l'exclusion des chefs mentionnés 
plus haut. L'auteur veut sans goute fairo 
comprendre, que tons individuellement, par- 
ticipèr nt, dans la mesure du possible, à la 
rénovation de Palhance que signèrant leurs 
représentants, — Nuthinæï. Les Nathinéens, 
ainsi que ies s”rvileürs de Salomon. Esdr. 
11, 43 el suiv., furont sans doute représentés 
par les cheis des lévites. — £iumnes qui se... 
Ce sont leż descendants des Israéhies disper- 
sés dans le pays et qui s’élaint rénnis à 
leurs frères, Esd. vi, 24. Probablement ils 
avaient été représentés par rs chefs du 
peuplo. — Ad legem Dei. C'est-à-dire, pour 
vivre selon la loi do Dieu. 

29. — Omnes qui poterant sapere. Il s'agit 
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15. Bonni, Azuad, B'i az, 

16. Adonia. Begnai. Adi), 

17. Aler, Hézécia. Azu. 

18. Odaia, Hasum, Bus, 

19. Hareph, Auathoth, Nébat, 

20. Megphias, Mosollam, Hasir, 

21. Mésizabel. Sadoc, Jed- Iua, 

22. Phellia. Hanan, Anaïa, 

23. Osée, Hanania, ITasub, 

24. Alohè:, Phalta, Sobec, 

25. Réhum, Hasebna. Maasia, 

26. Echaïa, Hanan, Anan, 

27. Melluch, Haran, Baana, 

28. Et le resie du peuple, prêtres, 
lévites, portiers et chanteurs, les 
Nathinéens, el tous ceux qui s'é- 
taient séparés des peuples do la 
terre pour revenir à Ja loi de Dieu, 
leurs femmes, leurs fils et leurs filles, 

29. Tous ceux qui pouvaient com- 

rendre, s'engageant pour leurs 
rères, les principaux parmi eux, et 
tous cenx qui venaient pour pro- 
meltre et jurer de marcher dans la 
loi de Dieu, qu'il avait donnée par 
le ministère de Moïse, serviteur de 
Dieu, et d’accomplir et de garder 
tous les commandements du Sci- 
gneur notre Dieu, el ses ordon- 
nances ei ses cérémonies, 

30. Et de ne pas donner nos filles 
au peuple du pays, et de ne pas ac- 
cepter leurs filles pour nos fils. 

31. Les jours de sabbat et les 


des enfants en âge de comprenire, arrivés à 
Fāze de raison. — Spondenies.. Hébreu : 
« S'attachant à leurs {rères, leurs princes », 
litt. a leurs illustres », ce qui s'entend des 
chefs qui avaient signé en qualité de repré- 
sentants de la nation. La traduction do la 
Vulgato est très probablement fautive. — £t 
qui veniebant... Hébreu : « Ei venant en im- 
précation et en serment. » Le ser ment im- 
précatoire ost désigné par le mot NON, alah, 
cl le serment ordinaire par "911, scha- 
bouah, 


b. Conditions de l'alliance, 30-39. 


30. — Et ut non... V. Badr. 1x, 2 
31. — Non accinremus. C'est-à-dire, nous 
n’achèterons pas. Et in die sanctificato, 1 
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jours consacrés, nous n’accepterons 
rien des peuples du pays qui ap- 
portent des marchandises, et ce qui 
sert à l’usage de la vie, pour vendre 
le jour du sabbat. Et nous laisserons 
libre la septième année, n'exigeaut 
alors aucune dette. 

32. Et nous nous ferons une loi 
de donner chaque année, le tiers 
d’un sicle pour l’œuvre de la maison 
de notre Dieu, 

33. Pour les pains de propositions, 
et pour le sacrifice perpétuel, et pour 
l’holocauste perpétuel, aux jours de 
sabbat, aux nouvelles lunes, aux 
solennités, et pour les choses sancti- 
fiées, ct pour le péché, afin qu’on 
prie pour Israël, ct pour tout ce qui 
sert à la maison de notre Dieu. 

34. Nous avons donc jeté le sort 


ESDRAS I, OU NEHEVIAS 


portant venalia, et omnia ad usum, 
per diem sabbati ut vendant, non 
accipiemus ab eis in sabbato et in 
die sanclificato. Et dimittemus 
annum seplimum, et exaclionem 
universæ manus. 


32. Et statuemus super nos præ- 
cepta, ut demus tertiam parlem si- 
cli per annum ad opus domus Dei 
nosiri, 

33. Ad panes propositionis, et ad 
sacrificium sempiternum, et in ho- 
locaustum sempiternum in sabbatis, 
in calendis, in solemnitatibus, et in 
sanctificatis, et pro peccato ; ut exo- 
retur pro Israel, et in omnem usum 
domus Dei nostri. 


34. Sortes ergo misimus super 


s’agit des jours de fèle, en outre du sabbat. 
D'après la loi, Nomb. xxvi ct xx1x, lout tra- 
vail était défendu en ces jours-là. — Ft di- 
mittemus... Expression empruntée à l'Exode, 
XXH, 44 et indiquant lc repos accordé à la 
terre. — Et exarlionen… Il s'agit de la 
remise des deties. Dans l’hébreu, le mot ru", 
maschak, synitie proprement le prét, cn qu'une 
main donne à l'autre, Cfr. Deut. xv, 2. 

32. — Lt statucmus. Iébreu : « EL nous éta- 
blimes. » Sı la nouvelle communauté avait 
séricusement l'intention de prendre la loi de 
Dieu comme règle de conduite, elle devait. 
tout d’abord, s'occuper d'organiser le culte qui 
était la base de sa constitution, selon les 
prescriptions mosaïqurs. — Super nos. Ces 
mots indiquent une obligation. — Tertiam 
partem sicli per annum. Moise avait établi 

uc lout homme do vingt ans rt au dessus 
donnerait un demi-sicle comme offrande au 
Seigneur, Ex. xxx, 43 el suiv. Ce tribut élait 
encoreen uage an temps de N.-S., Matt. 
xvit, 24; Cfr. Joseph. bell. jud. 1. VII, c. vi, 
§ 6. Mais après la captivité, en raison do la 

auvreté de la communauté, on réduisit cette 
imposition à un tiers de sicle. Rien n'indique 
d’ailleurs, quo ce fut en augmentation de 
collo qui avait été établie par Moïse, ct qui, 
sans doute, élait Loinbée en désuétude et dut 
ŝiro de temps en temps remise en vigueur, 
Cir. IV Rois, xit, 5 ct IT Paral. xxiv, 6. — 
Ad opus... Il s'agit du service du tomple, 
zomme nous le voyons par le verset suivant et 
Jon pas des travaux de réparation. L'hébreu 
972%,abodah,a d'ailleurs un sens irès général. 


33. — Ad panes... Cir. Lévit. xx1v, 8 et 
Nomb. xxvii, 3-8. — In sabbatis.. Si les 
sabbats sont mentionnés expressément, c'est 
parce que ces jours-là l'holocausin devait 
être de deux agneaux au lieu d'un, Cir. 
Nomb. xxvn, 90-40. — In calendis, Cfr. 
Nomb. xxvm, 4445. — In solemnitatibus. 
L'hébreu : « Et pour l'holocauste perpétul des 
sabbats, des nouvelles lunes, pour irs solen- 
nités », indique que les jours de fète, outre 
l'holocauste de chaque jour. plusieurs autres 
offrandes élaient prescrites, Cfr. Nomb. 
XXvin, 46-29. 28. — Et in sanctifiratis. 
Hébreu : « Et pour les offrandes. » Vu la po- 
sition qul occupe, lemot WWT Kodaschim, 
(res sacræ) désigne sans doute principalement 
les sacrifices cuchari<tiqurs, que l'on offrait au 
nom de toulo la communarité, Cfr. Lévit. 
xxn 49: Ex. xxiv, 5; Esdr. vi, 17, — 
Et pro peceato. I s'agit des sacrifices expia- 
toires, qu'on devait offrir non seulement lvs 
jours do fête, Cfr. Nomb. xxvisr (t xxx. 
mais aussi fans d’autres occasions, Lovit. 
tv, 43-24, xvi, 36. Il n'est pas question 
dos offrandes pour le péché, lesquelles se 
faisaient aux frais dos particuliers, Lévit. v, 
45-vr, 7. — Et in omnem. C'est-à-dire, pour 
les autres frais du culte. Rien no fait ponser 
que les subventions accordées par Aitaxercés 
dans son édit, Esdr. vii, 20 et suiv., eussent 

ris fin, mais il se pouvait fort bien qu'elles 
ussent insuffisantes, et qu'il fût ulile d'aug- 
monler les revenus du temple. | 

34. — Sortes ergo... D'après la loi, le feu 
devait brüler perpétuellement sur l'autel, 


CHAPITRE X 


oblationem lignorum, inter sacerdo- 
tes, et levitas, et populum, ut infor- 
rentur in domum Dei nostri per do- 
mos patrum nostrorum, per tem- 
pora, a temporibus anni usque ad 
annum ; ut arderent super altare 
Domini Dei nostri, sicut scriptum 
est in lege Moysi; 

35. Et ut afferremus primogenita 
terræ nostræ, ct primitiva universi 
fruclus omnis ligni, ab anno in an- 
num, in domo Domini; 


36. Et primitiva filiorum nostro- 
rum, et pecorum nostrorum, sicut 
scriptum est in lege, et primitiva 
boum nostrorum, et ovium nostra- 
rum, ut offerrentur in domo Dei 
nostri, sacerdotibus qui ministrant 
in domo Dei nostri: 

37. Et primitias ciborum nostro- 
rum, et hbaminum nostrorum; et 
pomaomnis ligni, vindemiæ quoque 
et olei, afferemus sacerdotibus ad 
gazophylacium Dei nostri, et deci- 
mam partem terræ nostræ levitis. 
Ipsi levitæ decimas accipient ex 
omnibus civitalibus operum nos- 
trorum. 
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cntre les prêtres et les lévites, et le 
pcuple pour l’offrande du bois, alin 
qe soit apporté au temps marqué 
dans la maison de notre Dieu, par 
les maisons de nos pères, d’une 
aunée à l’autre, afin qwil brûle sur 
l'autel du Seigneur notre Dieu, 
comme il est écrit dans loi de Moïse; 

395. Et afin que nous apporlions 
les prémices de notre terro et les 
prémices de tous les fruits de tous 
les arbres, d'année cn année, dans la 
maison du Seigneur; 

36. Et les prémices de nos file et 
de nos troupeaux, commc il est écrit 
dans la loi, et les prémices de nos 
bœufs ct de nos brebis, pour les 
offrir dans la maison de notre Dieu, 
aux prêtres qui servent dans la 
maison de notre Dieu : 

37. Et afin que nous apportions 
aux prêires les prémices de nos 
aliments et de nos boissons, et des 
fruits de ious les arbres, et de la 
vendange et de l’huile pour le trésor 
de notre Dieu, et aux lévites, la 
dixième partie de notre terre. Tes 
lévites recevront dans toutes les 
villes la dime de nos travaux. 


Lévit. vr, B et suiv, mais elle ne prescrivait 
rien au sujet de la fourniture du bois néces- 
saire à son entretien. C'élait sans doute aux 
chefs de la communauté à s'occuper de ces 
détails. Néhémias établit donc que chaque 
famille serait tenue à son tour, selon que les 
soris en décideraient, à fournir le bois pour le 
feu prrpéluel. Comme les familles étaient 
nombreuses, il est bien probable que le tour 
de chacune ne revenait pas tous les ans. — 
Per tempora a .. Hébreu : « A des époques 
xes, année pour année », Ce qui peut-être 
indiquerait que le cycle des livraisons, si nous 
pouvons parler ainsi, comprenait plusieurs an- 
nées. Cependant, il semble plus probable qu'il 
s’agit simplement des époques de l'année, où 
les livraisons devaient se fairo. D'après la Mis- 
-chna elles se faisaient neuf fois par ans, dans 
Jes mois de Ni<an de Tammuz, d'ab, d'élul 
et de tebet. Josèphe. Bell. jud. 1. IT, ec. xvin, 
8. 6, parle d'une fête des Xylophories, topth 
töv Enhopopl{uwv qu'il place au 44 du mois da 
Aüoç (Ab), mais il ne suit pas de là, que cette 


fête était le jour Axé pour la livraison du 
bois nécessaire à l'autel. 

35. — Primogenila terræ nostre. Cir. Ex. 
XXE, 49, xxxiv, 26: Deul. XXVI, 2. — 
Et primitiva... Cfr. Nomb. xvit, 43 et Lév. 
XIX, 23. 

36. — Filiorum nostrorum. Cfr. Namb. 
xvni, 46 et suiv, — Ei pecorum nostrorum. 
H s'agit des animaux impurs qu'il fallait 
racheter, Chr. Ex. xur, 42 et suiv.; Nomb. 
xvu, 45. — Et primiliva bonum... Une partie 
seulement revenait aux prêtres, Cfr. Nomb. 
XVII, 47 et suiv. 

37. — Ciborum nostrorum. L'hébreu 
nony, arisoth. plur. de ADYY, arisah, si- 
gnifie probablement gruau ou quelque chose 
d'approchant, Nomb. xv. 90 el suiv. — Et 
libaminum nostrorum. Hébreu : « Et de nos 
offrandes », Cfr. Ex. xuv, 43. Il s’agit du 
froment et de l'orge, et aussi sans doute de 
tous les fruits de la terre. — Et poma omnis 
ligni. Hébreu : « Et de tous les arbres à 
fruit », — Vindemiæ quoque, et olei. Cfr. 
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38. Mais le prêtre, fils d’Aaron, 
aura part avec les lévites aux dîmes 
des lévites. Lt les lévites offriront 
la dixième partie deleur dime, dans 
la maison de notre Dieu, pour la ré- 
serve daus la maison du trésor. 

39. Car les fils d'Israël et les fils 
de Lévi porteront au trésor les pré- 
mices du blé, du vin et de l'huile; 
et là seront les vases consacrés, et 
les prêtres, et les chanteurs, et Îles 
porlicrs, et les ministres, el nous 
n’abandonnerons pas la maison de 
notre Dieu. 


ESDRAS 1, OÙ NÉV UIAS 


38. Erit aulem sacerdos filius 
Aaron cum levitis in decimis levita- 
rum, ct levitæ offerent decimam 
partem decimæ suæ in domo Dei 
nostri, ad gazophylacium in domum 
thesauri. 

39. Ad gazophylacium enim de- 
portabunt filii „Israel et filii Levi, 
primitias frumenti, vini et oloi; et 
ibi erunt vasa sanctificata. et sacer- 
dotes, et cantores, eb janitores, et 
ministri, et non dimiltemus domum 
Dei nostri. 


CHAPITRE XI 


Recensement des habitants de Jérusalem et des villes de Juda. 


4. Or, Les princes du peuple ha- 
bitèrent à Jérusalem, mais le reste 
du peuple mit an sort, afin qu’on 
po une pariie sur dix qui habiterait 

Jérusalem la ville sainte, et les 
neuf aulres parties pour les villes. 


1. Habitaverunt aulem principes 
populi in Jerusalem; reliqua vero 
plebs misit sortem, ut tollerent 
unam partem de decem, qui habita- 
turi essent in Jerusalem civitate 
sancta, novem vero partes in civita- 
tibus. 


M a a a 


Nomb. xvin, 42. — Ad gazophylarium... Ges 
offrandes étaient gardées dans les cellules du 
temple et servaient à l'entretien des prêtres. 

38. — Jn derimis levitarum. C'oct-à-dire, 
un prêtre devait être présent an moment où 
les lévites recevaient la dime. Ézéchias avail 
fait construire des chambres dans le temple 
pour emmagasiner les produits de la dime, 
JL Paral. xxx1, 44. — Decimum partem de- 
cime. Cfr. Nomb. xvni, 26. 

39. — El erunt... Cfr. Nomb. iv, 45. — 
Et non dimiltemus... C'est-à-dire, nous an- 
Tons soin quo le culte du Seigneur ne soit pas 
négligé. 


D, ÉTAT DE LA COMMUNAUTÉ 
À CETTE ÉPOQUE, XI-XlI, 26. 
a, Les habitants de Jérusalem, xi, 1-19. 
Néhémias avait pris la résolution de cher- 


cher à augmenter la population de Jérusalem, 
vi, 5, el c'est dans ce but qu'il s'était occupé 


de faire le recensement des habilants de 
Jérusalem ři de Juda. Il trouva alors une 
lisle des familles revenurs avec Zorobabel, 
vi, 4, et cetle liste se trouve vu 6-73, 
Mais, avant que le recensement ne fùt fait, 
artiva le scptièine mois, et tout la peuple so 
rass mbla pour fes actes ‘el les cérémonies 
donl il a élé parlé dans les ch. viti-x. 
C'est à la suile de toat cela, que Néhémias 
rnet à exécution les mesures qu'il s'élait pro- 
posées et dont il est question dans les deux 
premiers versets de ce chapitre, bien que 
‘ans une forme Irs concise. 

å. — Habilaverunt autem... Celle phraso 
n'est pas en opposition avec la suivante ct, 
pour la comprendre, il faut se reporter au 
vit, &. Les chefs du peuple s'étaient bien fixés 
à Jérusalem, mais néanmoins, la population 
de la ville était peu nombreuse. — Reliqua 
vero plebs... Il s'agit de la population qui 
habılaı en dehors de Jérusalem. — Civitate 
sanrta. C'est la première fois que Jérusalem 
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2. Benedixit autem populus omni- 
bus viris qui se sponte obtulerant 
ut habilarent in Jerusalem. 

3. Hi sunt itaque principes pro- 
vinciæ, qui habitaveruni in Jerusa- 
lem, et in civitalibus Juda. Habita- 
vit autem unusquisque in posses- 
sione sua, in urbibus suis, Israel 
sacerdotes, levitæ, Nathinæi, et 
filii servurum Salomonis. 

4. Et in Jerusalem habitaverunt 
de filiis Juda, ct de filiis Benjamin; 
de filiis Juda, Athaias filius Aziam, 
filii Zachariæ, filii Amariæ, filii Sa- 
phatiæ, lilii Malalecl; de filiis Pha- 
res, 

5. Maasia lilius Baruch, filius Chol- 
hoza, filius Hazia, filins Adaia, filius 
Joiarib, filius Zachariæ, Alius Silo- 
nitis : 

6. Omnes hi filii Phares, qui ha- 
bitaverunt in Jerusalem, quadrin- 
genli sexaginta octo viri fortes. 
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2. Or, le peuple bénit tous les 
hommes qui s'étaient offerts spon- 
tanément pour habiter à Jérusalem. 

3. Voici donc, quels furent les 
princes de la province qui habitéreni 
à Jérusalem et dans les villes de 
Juda. Mais chacun habita dans ses 
possessions et ses villes. Israël, les 
prêtres, les lévites, les Nathinéens 
el les fils des servileurs de Salomon. 

4. A Jérusalem, hahilèrent des fils 
de Juda el des fils de Benjamin, 
Parmi les fils de Juda : Athaïas, fils 
d'Aziam. fils de Zacharie, fils d’A- 
marias. fils de Saphalia. tils de Ma- 
laléel. Parmi les ñls de Pharès, 

5. Maasia, fils de Baruch, fils de 
Cholhoza, fils d'Hazia, fils d'Adaïa, 
fils de Joiarib, fils de Zacharie, fils 
de Silonile : 

6. Les fils de Pharès, qui habi- 
tèrent à Jérusalem, élaient en tout 
quatre cent soixante-huit homines 
vaillants. 


est ainsi qualifiée, et sans doute, parce 
qu'elle possèdr le sanctuaire de la Divinité, 
Cfr. dos. 1v, 47; Is. xLvrir, 2. — In civitatibus. 
Dans les autres villes de Juda. 

2. — Qui se sponie obtulerant. La plupart 
descommentateurs supposent qu'ils'agilici do 
ceux qui s'offrirent à aller habiter Jérusalem, 
sans avoir été désignés par le sait. Cependant 
celle interprétation n’est pas absolument cer- 
taine, et plusieurs pensent, qu'il n’y a pas lieu 
de faire cette di-tinclion. On peut en effet 
supposer que ceux que le sort désigna, ne 
furent point forcés d'aller habiter Jérusalem. 
Par conséquent, ceux qui auraient obé à la 
“volonté divine manifestée par le sort, lan- 
raient fait librement et de lenr plein gré. 

3. — Provinriæ. Le territoire de Juda était 
uno province de l'empire perse, Cfr. Esdr. 
ll, 4. Dans l'énuméralion qui suit, outie les 
chefs des habitants de Jérusalem, on danne 
aussi le nombre da leurs frères, c’est-a-dire, 
des pères de famille groupés sous l'autorité 
des chefs, ct que pour les autres villes de 
Juda et de Benjamin, il n’est question que 
do leurs habitants. Mais on comprend tès 
bien d'une part, que chaque localité avait un 
chef, et de l'nutre, que les chefs représen- 
tenl les familles qui sont sous leur dépen- 
dance. — Et in civitatibus Juda. Habrtnvut… 
D'après l'accentuation massorétique, on doit 
traduire ainsi l'hébreu : « E} dans les villes 


de Juda habilèrent, chacun... ». — Du reste, 
rien n'indique qu'il y ail opposition entre les 
deux propositions, et qu'il soit question d'un 
côté, des habitants de Jérusalem, et de l’autre, 
de ceux des auies villes, La fin du veis't le 
monire suffisamment et d'ailleurs, la liste qui 
suil. comprend elles habitants de Jérusalem, 
4-24 et ceux des autres villes, 25-36. Nous 
ferons de plus remarquer, que le catalogue on 
question ne concerne pas seulement ceux qui 
vinrent se fixer à Jérusalem apiès avoir ólé 
désignés par le sort, mais la population lout 
entire du pays, telle qu'elle élait au temps 
d` Esdras et de Néhémias. 

4. — Et in Jerusalem... Pour l'explication 
do celte liste el sa comparaison aver cello 
de I Par. 1x, 2 34, V.ibid. — De filiis Phares. 
La ponclualion de la Vulgate est Lrès crrlat- 
nement défectueuse, et c'osl tout au plus si 
les mots de filiis Phares devraient êtro pré- 
cédés d'une vugule. En résumé deux chefs 
deJuda, Albalas des fils de P hares cet Maasia, 
fils do Séla, car au lieu de 93954 hasschilont 
il faut lire hassrhélani, comme nous l'avons 
fait remarquer, I Paral. 1X. 5. 

8. — Omnes hi fili Phares... Dans le total 
sonl sans doule compris les pères de famille 
de la descondance de Séla le plus jeune frère 
de Pharès. — Quadringents seznginta... Il 
s'agit vras-mblablement des pres do fa- 
mille. 


7. Et voici quels étaient les fils de 
Benjamin, Sellum, fils de Mosollam, 
fils de Joëd, fils de Phadćéia. fils de 
Colaia, fils de Masia, fils d’Ethéel, 
fils d’Isaïa, 

8. El après lui Gebbaï, Sellaï, 
neuf cent vingt-huit hommes, 

9. Et Joël, fils de Zechri élait leur 
chef, et Judas, fils de Senua com- 
mandait la ville en second, 

10. Et parmi les prêtres : Idaïa, 
fils de Joarib, Jachin, 

41. Saraia, fils d'Helcias, fils de 
Mosollam, fils de Sadoc, fils de Me- 
raioth, fils d’Achitob, prince de la 
maison de Dieu, 

12. Et leurs frères faisant le ser- 
vice du temple, huit cent vingt- 
deux. Et Adaïa fils de Jéroham, fils 
de Phelelia, fils d’Amsi, fils de Za- 
charie, fils de Pheshur, fils de Mel- 
chias, 

43. El ses frères, chefs des fa- 
milles, Jeux cent quarante-deux. Et 
Amassaï, fils d’Azrécl, fils d’Ahazi, 
fils de Mosollamoth, fils d'Emmer, 

14. Et leurs frères très puissants, 
cent vingt-huit. Leur chef était Zab- 
diel fils des puissants. 


15. Et parmi les lévites, Séméia, 
fils d’Hasub, fils d’Azaricam, fils 
d'Hasabia, fils de Boni, 

46. Et Sabathaï et Jozabed, princes 
des lévites, intendants de tous les 
travaux de la maison de Dieu, qui 
se faisaient au dehors. 


8. — Gebbai, Sellai. Dans l'héhreu, ces 
deux noms n’en forment qu'un seul. 

40. — Filius Joarib. Le mot 13, ben 
(filins), est très probablement une fa ute de 
TS et doit être supprimé, Cfr. 1, Paral. 
Ex, 40. 

43. — Principes prirum. Chefs de familles 
ou plutôt de groupes de familles. Tel est le 
lo sons habituel de l'expression MANY D'UN, 
raschim leaboth; mais si elle ne provient 
pas de I Paral. 1x, 43, et est vraiment authen- 
tique, elle ne peut désigner ici que des pères 
de famille, car les frères d’Adaïa n'étaient 
pes des chefs de groupes de familles. 
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7. Hi sunt autem filii Benjamin ; 
Sellum filius Mosollam, filius Joed, 
filius Phadaia, filius Colaia, filius 
Masia, filius Etheel, filius Isaia, 


8. Et post eum Gebbai, Sellai, 
nongenti viginti octo, 

9. Et Joel filius Zechri præposilus 
eorum, el Judas filius Senua super 
civitatem secundus, 

10. Et de sacerdotibus, Idaia filius 
Joarib, Jachin, l 

11. Saraia filius Helciæ, Alius Mo- 
sollam, filius Sadoc, lilius Meraioth, 
filius Achitob princeps domus Dei, 


12. Et fratres eorum facientes 
opcra templis; octingenti viginti 
duo. Et Adaia filius Jeroham, filius 
Phelelia, filius Amsi, filius Zacha- 
riæ, Alius Pheshur, filius Melchiæ, 


13. Et fratres ejus principes pa- 
trum, ducenti quadraginta duo. Et 
Amassai filius Azreel, filius Ahazi, 
filius Mosollamoth, filius Emmer, 

14. Et fratres eorum potentes ni- 
mis centum viginti octo, et præpo- 
situs eorum Zabdiel filius poten- 
tium. 

15. Et de levitis Semeia filius 
Hasub, filius Azaricam, filius Hasa- 
bia, filius Boni, 

16. Et Sabathai et Jozabed, super 
omnia opera quæ erant forinsecus in 
domo Dei, a principibus levitarum. 


44.— Filius potentium. C'est à peu près la 
traduction do hébreu TA, ben-Hag- - 
gdolim « fils d'Haggdolim », dans les Sep- 
tanto blaç tõv peyalwv. 

46. — Quæ erant forinsecus... Par œuvres 
extérieures, il faut sans doute entendre tout 
ce qui concerne l'entrelien des bâtiments et 
des vases du temple, et de plus, la fourniture 
des objels nécessaires au culte, — A princi- 
pibus hoüarum. C'est-à-dire, deux des chefs 
des lévites. Leurs noms ont été rencontrés 
précédemment, vin, 7. Comme l'office de 
Séméia, du Y. 45 n'est pas indiqué, contrai- 
rement à ce que nous voyons dans les Ÿ*. 46 


CHAPITRE XI 


17. Et Mathania filius Micha, Slius 
Zebedei, filius Asaph, princeps ad 
laudandum et ad confitendum in 
oratioue. et Bechecia secundus de 
fratribus ue et Abda fihus Samua, 
fllius Galal, Alius Idithum. 


18. Omnes levitæ in civitate 
sancta ducenti ocioginta quatuor. 


19. El janitores. Accub, Telmon, 
et fralres eorum qui custodichant 
ostia, centum sepluaginta duo. 

20. Et reliqui ex Israel sacerdotes 
et levitæ in universis civilatibus 
Juda, unusquisque in possessione 
sna. 

21. Et Nathinæi, qui habitabant 
in Ophel, et Siaha, et Gaspha de 
Nathinæis. , 

22. Et episcopus levitarum in Je- 
rusalem, Azzi filius Bani, tilius Ha- 
sabiæ, filius Mathaniæ, filius Michæ. 
De fliis Asaph, cantores in minis- 
terio domus Dei, 
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47. Ei Mathania, fils de Micha, fils 
de Zébédée, fils d’Asaph, prince 
our le chant des louanges et des 
énédicfions dans la prière, et Bec- 
bécia, le second de ses frères, et 
Abda fils de Samua, fils de Galal, 
fils d'Idithum. 

18. Les Iléviles, dans la ville 
sainte, éfaicnt en tout deux cent 
qualre-vingt-quatre. 

19. Et les portiers, Accub. Telmon 
el scs frères qui gardaient les portes, 
‘cent soixanlc-douze. 

20. Et le resle d'Israël, les prêtres 
et les Iévites demeuraient dans 
toutes les villes de Juda, chacun 
dans ses possessions. 

24. Et les Nathinéens habitaient 
le quartier d'Ophel, et Siaha et Gas- 
pha étaient chefs des Nathinéens. 

22. Et le surveillant des lévites à 
Jérusalem, était Azzi, fils de Bani, 
fiis d'Hasabias, fils de Mathanias, 
fils de Micha. Des fils d’Asaph 
étaient chantres pour le service de 
la maison du roi. 


et 47, on peut supposer qu'il avait la charge 
de surveiller le service des prêtres dans le 
temple. Cfr. I Paral. 1x, 44, 

AT. — Prin ceps ad... Dans l'hébren, en 
remplaçant mn, £ekhilah « comme nce- 
ment », ce qui n'offre aucun sens, par NSAN, 
lehilah, « louange » et en suppléenL “x, 
ascher, devant TTRI, iehodeh, on obtient à 
peu prés le méme sens et on traduit : « Chef 
‘de la louange, qui louait pour la prière », 
c’est-à-dire, qui donnait le ton au commence- 
ment de la prière. Asaph est appelé dans 
1 Paral, xvi, 5. le chef du chœur des chan- 
teurs. — Secundus de fratribus ejus. C'est-à- 
dire, lo chef du second chœur, car cette ex- 
pression équivaut à secundus ejus, de I Paral. 
XVI, 5. — Abda, C'était le chef du troisième 
chœur. 

48. — Omnes levitæ... Il s'agit seulement 
des trois clases de lévites des yy. 15-47, 
puisque les portiers sont expressément men- 
donnés au ¥. 49. 


b: Les autres membres de la communauté, 20-36. 
20. — In universis civitatibus... Ces villes 


soni énumérées, Y. 25 et suiv. 
24. — In Ophel. V. m, 26. — Et Siaha. 


Dans Esdr. 11, 43, Siha est le chef d'unn 
division des Nathinéens; mais ce n'est pas 
uno raison suffisante pour identifier Gaspha 
avec Hasupha, car si une division des Nathi- 
néens, descendait d'Hasnpha, |. c., il ne s'en 
suit pas que Gaspha, l’un des chefs des Na- 
thinéens, soit la même personne que Hasupha. 

22. — Cantores. D'après l'hébreu, cantores 
devrait être à l’ablatif el le point qui prd- 
cède « da filius Asaph », devrait étre rem- 
placé par une virgule. Le ministère de la mai- 
son de Dieu était l'affaire des lévites de la 
maison de Sémaia, comme nous l'avons dit au 
y. 45. Les fils d'Asaph étaient sans doute 
leurs chefs, et c'est pour cela sans douto, que 
ces chefs ne sont pas nommés là où ils au- 
raient dù l'être, et que le service de la maison 
du Seigneur ast mentionné ici ipcidemment. 
D'après cela, et conformément à l'accentua- 
tion massorétique, les mots in ministerio domus 
Dei, doivent se rapprocher du commencement 
du verset, ce qui revient à dire que Azzi 
était le chef des léviles relativement à leur 
service... c'est-à-dire, le chef des lévites qui 
avaicnt la charge du ser vice de la maison du 
Seigneur. L'hébreu nono 159, lenéghed 
meléketh, signilie litt. coram opere, c'est-à-dire, 
eirca negotia. 


424 


23. Car il y avait une prescription 
du roi pour eux, ct un ordre parmi 
les chanteurs chaque jour, 

24. Et Phathahia, fils de Mezcze- 
bel, des fils de Zara, fils de Juda. 
était le ministre du roi pour toutes 
les affaires du peuple. 

25. Et pour loutes les régions où 
ils avaient leurs maisons. Des fils 
de Juda habitèrent à Cariatharbé 
et dans ses dépendances, et à Dibon, 
el dans ses dépendances, ct à Cab- 
séel et dans ses villages, 

26. Et à Jésué, et à Molada, et à 
Bethphalelb, 

27. El à Hasersual, et à Bersabée, 
et dans ses dépendances, 

28. Et à Siceleg, et à Mochona, et 
dans ses dépendances, 

29. Et à Remmon, et à Baraa, el à 
Jérimuth, 

30. À Zanoa, Odollam et leurs 
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23. Præceptum quippe regis super 
os erat, ordo in canloribus per dies 
singulos, 

24. Et Phathaia filius Mezezebel, 
de filiis Zara filii Juda in manu regis, 
juxta omne verbum populi, 


25. Et in domibus per omnes re- 
giones eorum. De filiis Juda habita- 
verunt in Cariatharbe, et in filiabus 
cjus, et in Dibon, et iu filiabus ejus, 
el in Qabseel, et in viculis ejus, 


26. Et in Jesue, et in Molada, et 
in Rethphaleth, 

27. Et in Hasersual, et in Bersa- 
bee. et in filiabus ejus, 

28. Et in Siceleg, et in Mochona, 
et in filiabus ejus, 

29. Et in Remmon, el in Saraa, et 
in Jerimuth, 

30. Zanoa, Odollam, et in vilis 


23, — Super eos. I s'agit des léviles du 
y. 22. — Et ordo. Le mol MAN, amarah, 
signific proprement traité, engagement. Le 
sens du ver-et est donc que les lévites élaient 
‘astreints au service de chaque jour par 
l’ordre du roi, et les chanteurs, en vertu d'une 
convention ralifiée par qui de droit. — Per 
dies singulos. L'hébreu oya DM 927, debar 
om briomo, se traduit très bien par lea {drhe de 
chaque jour (pensum quotidianum). Il ne s'agit 
bien évidemment que du travail respect! des 
lévites ct des chanteurs, ainsi que le contexte 
l» montre. Cétait ^n verlu d’un arrangement 
conclu entre les 1.1vvrses classes de féviles, 

uwun des chanteurs élait le surveillant des 
IGviles occupés au service journalier de la 
maison du Seigneur. Enfin. quant au roi, ce 
ne peut être David qi avail organisé le ser- 
vice des lévites, 1 Paral, xxn, & el suiv., 
mais Arlaxercès, ainsi que l'indiquent les 
expressions præceplum regis el in manu 
regis, Y. 24, lesquelles sans doute, se rappor- 
tent aux pleins pouvoirs que le roi de Perse 
avait donné: à Esdras, Esdr. vp, 42 ct 
suiv. 

24, — In manu regis justa. . Phathahia 
avait sans doute la charge de traiter avec le 
roi pour les affaires de la communauté. En 
effet, l'expression qoon "15, leiadhamméleke, 
litt ad manum regis, désignerait difficilement 
un commis-aire royal résidant à demeure à 
Jérusalem, mais bien plutôt un; employé 


chargé d'aller trauver le roi en temps oppor- 
tun. à la disposition du rot 

95. — Et in domibus... Hébreu : « Et 
quant aux localités dans leurs campagnes, 
des fils de Juda... n D'après Lôv. xxv, 31, 
ony, khatsérim, désigne les localités, villes, 
bourgs ou: villages qui n'ont pas de murs 
d'enceinte. — In Cariath-Avrbe. C'est Hébron, 
Cir. Gen. xxi. 2. — Et in filinbus ejus. Ce 
sont les villages ou les faubourgs qui dépen- 
dent de Cariath-Arbe. — Et in Dibon, Chr. 
Jos. x11, 9. — El in Cabseel. Cfr. Jos. xv.21. 
— Et in viculis ejus. Dans ses faubourg, Cfr. 
Jos. xv. 4&5 ot suiv. i 

26. — Et in Jesue... Localité inconnue et, 
non mentionnée ailleurs. — Jit in Molada, à 
in.. Cfr. dos. xv. 26, 27. 

27. — Ft in Ilasersual. Cfr. Jos, xv, 28. 
— Ei in Bersabee, Cir. Jos. xv, 28. 

28. — Et in Siceleg. Cfr. Jos. xv, 31. — 
Et an Mochona. Localité inconnue et men- 
tionnée seulement ici. 

29. — Et in Remmon. Cfr. Jug. xx. 45. 
Pour Saraa, Jerimuth, Zanoa et Odollam, 
V. Jos. xv. 33-35. f 

30. — Larhis. V. Jos. x, 3. — Et Azeca. 
Cfr. Jos. x, 40. — Et in Bersabee... C'est-à- 
dire, depuis Bersabée, comm: porte le texte | 
original, Jusqwà la vallée d Ennom, auprès 
de Jérusalem, Ainsi sont indiquées d'une 
manière générale les limites du pays de Juda, 
Cfr. Jos. xv, 8. 
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earum, Lachis et regionibus ejus, 
et Azeca, et filiabus ejus. Et man- 
serunt in Bersabee usque ad vallem 
Ennom. 

31. Filii autem Benjamin, a Geba, 
Mechmas, et Hai, et Bethel, et filia- 
bus ejus : 

32. Anathoth, Nob, Anania, 

33. Asor, Rama, Gethaim, 

34. Hadid, Seboim, ct Neballat, 
Log, 

35. El Ono valle artificum. 

36. Et de levitis portioues Judæ 
et Benjamin, 
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villages, à Lachis ct ses alentours, 
ctà Azéca et ses dépendances, El ils 
demeurèrent à Bersabée jusqu’à la 
vallée d'Emmon. 

31. Les fils de Benjamin habi- 
lèrent de Geba à Mechmas, Maj, 
Béthel el ses dépendances : 

32. Anathoth, Nob, Anania, 

33. Asor, Rama, Gethaïm, 

34. Hadid, Séboïm, et Néballat, 


' Log, 


35. Et Ono la vallée des ouvriers. 
36. Et il y avait une partie des 


. lévites en Juda et en Benjamin. 


CHAPITRE XII 


Noms des prêtres et des lévites qui montèrent à Jérusalem avec Zorobabel {y# 4-26). — Les 
Juifs se rassemblent à Jérusalem et célèbrent la dédicace des murs de la ville avec une 


grande solennité (yy. 27-46). 


4. Hi snnt autem sacerdotes et 
Levitæ, qui ascenderunt cum Zoro- 
babel filio Salathiel, et Josue, Sa- 
raja, Jeremias, Esdras, 

2, Amaria, Melluch, Hattus, 

3. Sebenias, Rheum, Merimuth, 

4. Addo, Genthon, Abia, 

5. Miamin, Madaia, Belga, 


1. Or, voici les prêtres et le5 lé- 
vites qui vinrent, avec Zorobabel, 
fils de Balathicl, et avec Josué, Sa- 
raïa, Jérémie, Esdras, 

2. Amaria, Melluch. Hattus, 

3. Sebenias, Rhéum, Mérimuth, 

4. Addo, Genthon, Abia, 

5. Miamin, Madia, Belga, 


34. — A Geba. Cfr. Jos. xvui, 24. — 
Mechmns. C'est-à-dire, jusqu'à Mechmas ou 
Machmas, etc. Cfr. E Rois, xan, 2. — Et Hai. 
Cr. Jos. vri, 2. — Et Bethel. Cir. ibid. 

32, — Anuthothk. Cfr. Jos. xvin, 24. — Noh. 
Cfr. I Rois, xxr. 4. — Anama. Localité, que 
plusieurs voyageurs, enire autres M. V. Gué- 
rin, Judée, 1, 394, idenlilicnt avec Beit- 
Hanina. 

33. — Asor. Cetie localité n’a pu être en- 
core déterminée avec probabilité. — Rama. 
Cfr, Jos. xvit, 25. — Getharm. Cfr. Il Rois, 
IV, 3. 

34, — Hadid, V. Esdr. 11. 33. — Seboim. 
Localité non relrouvée, et qui était dans une 
vallée de même nom, I Rois, xur, 48. — Et 
Neballat. Localité identifiée par la plupart 
des voyageurs avec le village de Beit-Nebala, 


lequel est situé à la fois dans le voisinage de - 


Haditeh, lancionne Hadid, ct da Loudd, au- 
trefois Lod on Lydda, ou Diospolis. — Lod. 
V. I Paral. vni, 42. — Valle artificum. Gfr. 
I Paral. tv, 44. En terminant, nous ferons 
remarquer qul n’est question ni de Jéricho, 
ni do Gabaon, ni de Maspha, dont les habi- 
tants avaient cependant travaillé aux murs 
de la ville, nm, 9, 7. i 

36. — Portiones Judæ et Benjamin. Hébreu : 
a Des divisions de Juda à Benjamin », ce qui 
gans doule, signifio que des divisions de lé- 
vites, qui autrefois, appartenaient à Juda. 
habitérent en Benjamin. 


E. Les Pnérues ET LES LÉVITES, XI, 4-26. 
aa, Les prétres et les iduites qui revinrent avec Zoro- 
babel, x11, 1-11. 

Crap. xu. — 4. — Ua sunt autem. Cir. 
Esdr. 11, 4 ct 2. 
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6. Semeia et Joiarib, Idaia, Sel- 
lum, Amoc, Helcias, 

7. Idaïa. Ces princes des prêtres 
et leurs frères vinrent du temps de 


Josué. 
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6: Semeia et Joïarib, Idaia, Sel- 


lum, Amoc, Helcias, 


7. Idaia. Isti principes sacerdo- 
tum, et fralres eorum, in diebus 
Josue. 


7. — Et fratres eorum, D'après le D. Keil, 
l'hébreu Din, vaakhéhem, dépendrait en- 
core de WNN, rasché, et devrait se traduire 
par le génitif, a ct do leurs fières », ce qui 
“entendrait des lévites. Mais il no semble 
pas qu'il doive en ètre ainsi, car les lévites 
ont auss) leurs chefs. Des vingt-deux noms 
qui précèdent, nous en avons déjà renconiré 
quinze au ch. x, et tous se relouvent avec de 
légères variantes, dans les y. 12-21. C'est 
peut-étre le moment de comparer les listes 
des chefs de familles, dans les livres d'Exdras 
ıt de Néhémias, et d'examiner si ces lamilles 
ont quelque rapport avec los vingt-quatre clas- 
ses de prêtres instiluées par David. Pour plus 
de clarté, nous reproduisons, en quatre Co- 
lonnes, les listes de Néhémias. 


Néh. x, 3-9. Néb. xu, 4-7. Néh. xu, 12-21. 


Les piètras Les chefs Les groupes do familles 
qui signcut des prétrer et leurs chefs, 
le trailé, 

à Sarajas 4 Saraias®° Saraïas Maraias 

9 Azarias 2 Jeremio  Jétemie Hanania 

3 Jérémie 3 Esdras * Esdras Mosoliam 

& Pheshur 4 Amarias * Amanas Johanan 

b Amarias 5 Melluch*  Miticho Jonathan 
- 6 Melchias 6 Elutlus * — — 

7 Hatius 7 Suhenias * Sébénias Joseph 

8 Sebenia 8 Rheum ^ Haram Elna 

9 Meliuch 9 Merimutb* Maratoth Heli 
40 liarem 40 Addo Adata Za harie 
41 Morinmth 14 Genthon * Genthon Mosoliam 
43 Ubdias 43 Aba ° Abia Zeclui 
43 Daniel 13 Miamin ° Miamin — 

34 Genthon 44 Modia * Moadia Phells 

45 Baruch 45 Belga ° Relga Sammua 

46 Musollam 46 Séureta ‘ Sémaïa Jonathan 

47 Alta 43 Joab * Jmarib Mathanai 

J3 Miamin 18 Llata Joada Az?i 

44 Maa-ia 49 Sellum Sollai velti 

20 Belgar 21) Armoc Amoc Hebrr 

21 Semoia 2t Heicias Hoivias Hasohia 

23 Idaa ldaia Nathanaol 


Trois noms on} disparu dans la seconde 
hste du ch. xn, laqurll: pour le reste, con- 
corde avec la premicre, Sauf des variantes 
uans les noms, variantes d'ailleurs sans im- 
partance. Si nous compaions maintenank les 
listes du ch. x11, avec celle du ch. x, nousre- 
trouvons dans celte dermere, seize des noms 
us la première, noms que nous avons marqués 
Wun aslursque. On doit tn effet, admetire 
qae my, Azariah, x, 4, est une faute pour 
sY, Ezra, Xit, 2, ou uno autre forme du 
mème nom. Piu-icurs des noms du ch. x, 
manquent dans le x11, où 115 sont remplacés 
par d'autres, différence qui ne peut s’expli- 


quer que par la différence des époques de la 
rédaction des listes. En effet. la preinière du 
ch. xu, date du lemps de Zorobabel, et de 
Josué (536 avant Jé<us-Christ}, et la 8 'conde 
des dernières annies, tout au moins, de Da- 
rius fils d'Hyslaspe. Comparons maintenant 
les listes des chapitres x el xur, avec ceiles 
fes prêtres, qui revinrent de Bobylono avec 
Zorobabel at Josué, Esdr. 16, 36-39, et Néh. 
vil, 39-42. Plusieurs supposcnt que les 
qualie familles d’'Esdras, u, et de Neb. vu, 
correspondent à ques claises de prêtres du 
temps de David, la 2e, la 46e, la 66 el la 3e, 
l Paral. xxiv, C'est avec ces quatre classes 
que lon aurait formé les vingt-deux du 
ch. xu de Neh., en réservant deux places 
pour les familles qui ne purent prouver leur 
filiation, Esdr. n, 64 et suiv. ; Néh. vur, 63 
et suiv, Mais comme le montre ès bien le 
D. Keil, cetle opinion est tout à fait insoute- 
nable. D'uno part, en efel, l'identité des 
noms ne suffit pas pour identifier des familles 
de prètres, avec des clas:es de prêtres, ct de 
Pautre, le nombre 4,487 d'Esdr. 11, 36 et suiv. 
est contraire à l'identification proposée. Dans 
cette hypothèse, chaque classe aurait compté 
4,120 prêtres, et les vingt-quatre classes de : 
notre époque, plus de 24,000. Nous ne savons 
pas au juste quel était le nombre des prêtres 
avant la caplivilé, mais, comme les léviles 
étaient en tout 38.000 au temps de David, 
nous pouvans bien penser que les prêtres, à 
la mème époque, ne dépassaient pas 4,000, 
Mème en admettant que cu nombre eût doublé 
dans la suite des temps, les 4,487 prètres 
revenus avec Zorobabel, auraicnt représenté 
plus de la moitié des prêtres, el non pas uni- 
quement quatre classes. Par conséquent, les 
ts noms d Esdr. u, 36 et swiv. désignent 
es groupes de familles, et si trois d'entre 
eux se retrouvent parmi ceux des classes des 
prêtres instiluées par Davind, c'est sans doute, 
pai ce que ces classes élaient désignées par les 
noms des chefs de groupes, et que ces noms 
se perpéluërent, ct ne se limitèrent pas à un 
seul des membres du groupe, Au reste, la no- 
tice contenue dans Esdr. 1, 36 et suiv., est 
purement généalogique, et les fils de Jédaia, 
d'Emmer, ete., sont les descendants de Jédata, 
d'Eminer, etc., el non paint les membres des 
classes de prêtres de même nom. Les quatre 
groupes de l'amilles d'Esdras, se subdivisaient 
eux-mêmes en vingt-deux familles, Néb, 
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8. Porro levilæ, Jesua, Bentui, 
Cedmihel, Sarebia, Juda, Matha- 
nias, super hymnos ipsi el fratres 
eorum : 

9. Et Becbécia atque Hanni, et 
fratres eornm, unusquisque in offi- 
cio suo. 

10. Josue autem genuit Joacim, 
et Joacim genuit Eliasib, et Eliasib 
genuil Joiada, 

14. Bt Joiada genuit Jonathan, et 
Jonathan genuit Jeddoa. 

42. In diebus aulem Joacim erant 
sacerdotes et principes familiarum; 
Saraiæ, Maraia ; Jeremiæ, Hanania; 


13. Esdræ, Mosollam; Amariæ, 
Johanan ; 

44. Milicho, Jonathan; Sebeniæ, 
Joseph; 

15, Haram, Edna; Maraioth, Helci; 
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8. Les lévites étaient : Jésua, 
Bennui, Cedmihel, Sarebia, Juda.. 
Mathanias ;ils présidaient aux hym- 
ues, eux et leurs frères: 

9. Et Becbécia et Hanni et leurs 
frères, chacun dans sa fonction. 


40. Or, Josué engendra Joacim, 
et Joacim engendra Eliasib, et Elia- 
sib engendra Joiada, 

44. Ei Joiada cogendra Jona- 
than,et Jonathan engendra Jeddoa. 

12. Or, aux jours de Joacim 
étaient prêtres el chefs de familles : 
de Saraïa, Maraïa, de Jéremie, Ha- 
nania; 

43. D'Esdras, Mosollam ; d’Ama- 
rias, Johanan; 

44. De Milicho, Jonathan; de Sé- 
bénias, Joseph; 

15. D'Haram, Edua; de Maraioth, 
Helci; 


xn, 4-7, 42 et suiv. On peut facilement réta- 
blir les vingl-quaire classes. mais nous ne 
savons Si la chose se fit, m à quelle époque 
elle se ft. Tout ceci posé, les différences dans 
les noms des deux listes des ch. x et x0, 
s'expliquent par le fait quo les noms des si- 
gnataires étaieni ceux des chefs de familles, 
vivant an temps d'Esdras et de Néhémias. 
Plusieurs d’entre eux, se relrouvent dans la 
liste des familles ou des classes, mais liden- 
lité des noms ne prouve pas l'identilé des 
personnes el des familles, comme nous le 
voyons par xl, 43 et 46, où deux Mosollam 
appartiennent à deux familles différentes. li 
reste encore à expliquer pourquoi il n'y a 
que vingt et un noms au ch. x, au licu de 
vingt-deux. Mais on peut admetire qu'un 
nom aura disparu. 

8. — Porro levitæ. Les noms de Jésua, 
Bennui, Cedmihel et Sarébia, désignent, x, 40 
el suiv., quatre des chefs qui signérent le 
traité, et de plus, Sarébia, et Josué, fils de 
Gedmihel, sont encore mentionnés Y. 24 
comme chefs de classes de lévites. — Juda. 
Ce nom de Juda, nr, iehoudah, ne so pré- 
sente pas dans les autres listes d'Esdras et 
de Néhémias, ct pourrait bien être au lieu et 
place de Joiada, 97h. hodiah. 40, 44, vin, 7. 
— Mathanias. C'est probablement le même 
que le fils de Micha, xs, 47, puisqu'il était 
super hymnos. — Ipsi. En hébreux a lui », ce 
qui se rapporte à Mathanias, lequel d’après 


l’accentualion massorétique, avait la direction 
du chant avre ses frères. 

9. — Et Becberia atque Hanni. Le premier 
nom 82 rotrouve au Y. 25. — Et fratres eorum, 
unusquisque... Hébreu : « Leurs frères tlevant 
eux pour le service », ce qui signifie que 
Becbecia et Hanni formaient le chœur opposé, 
car NW. mischmaroth, ne pent désigner 
les postes des garrdicns à cause du Y. 24. 

40. — Josue antem... Nous trouvons ici la 
sério des grands prètres, depuis Joiné jusqu'à 
Jeddoa, ce qui, peut-être, a pour but de faci- 
liter la délermination de l'épuque de la com- 
position de< présentes listes. 

44, — Et Jonda. Joïada avait un fils qui 
fat gendre de Sanaballat. — Jonathan. D'a- 
près les ##. 22 et 23, ce nom est pour Joha- 
pan. Josèphe appelle ce personnage ‘Tudvyns 
el raronte qu'il assassina son fière Jésus, co 
qui amena Bagosës, le général d’Artaxercès 
à prendre des mesures sévères vis à-vis de la 
nation juive, Ant. j. 1. XL c. vis, § 4. — 
Jeddva. D'après Josèphe, Jeddoa, autrement 
Jaddus était contemporain d'Alexandre le 
Grand. 


bb. Les prétres et les ldvites après Zorobabel, 12-26. 


49. — In diebus autem... Pour les families 
sacerdotales er leurs chefs, nous n'avons rien 
à dire de plus que ce que nous avons dit au 
commencement de ce chapitre. 
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46. D’Adaïa, Zacharie; de Gen- 
thon, Mosollam; 

47. D'Abias, Zechri; de Miamin 
gt Moadia, Phelti; 

18. De Belga, Sammua; de Sé- 
maïa, Jonathan ; 

49, De Joïarib, Mathanaï; de 
Jodaia. Azzi; 

20. De Sellaï, Cellaï; d’Amoc, 
Héber; 

24. D'Helcias, Hasebia; d’Idaïa, 
Nathañaël; 

22. Les lévites et les prêtres qui, 
nux jours d'Éliasib et de Joiada et 
de Johanan et de Jeddoa, étaient 
chefs de familles, ont été inscrits 
sous le règne de Darius roi de 
Perse. 

23. Les fils de Lévi chefs de fa- 
milles ont été inscrits dans le livre 
des chroniques quotidiennes, et jus- 
qu'aux jours de Jonathan, fils d'E- 
hasih. 

2h. El Jes princes des lévites 
étaient : Haséhia, Screbia, et Josué 
fils de Cedmihel, ct leurs frères, 
selon leurs rangs, pour louer et glo- 
rifier suivant les prescriptions de 
David, homme de Dieu, et pour 
les observer également et à leur 
tour. 

95. Matbania et Becbécia, Obé- 
dia, Mosollam, Telmon, Accub, 
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16. Adaiæ, Zacharia; Genthon, 
Mosollam ; 

47. Abiæ, Zechri; Miamin et 
Moadiæ, Phelli; 

18. Beige, Sammua; Semaiæ, 
Jonathan; 

19. Joiarib. Mathanai; Jodai®, 
Azzi; 

20. Sellai, Celai; Amoc, Heber; 


21. Helciæ, Hascbia ; Idaiæ, Na- 
thavuael ; 

22. Levitæ in diebus Eliasib, et 
Joiada, el Johanan, et Jeddoa, 
scripti principes familiarum, et sa- 
cerdotes in regno Darii Persæ. 


23. Filii Levi priucipes familia- 
rum, scripti in libro Verborum 
dierum, et ad usque dies Jonathan, 
filii Eliasib. 


24. Et principes levitarum, Ha- 
schia, Serebia et Josue filius Ced- 
mihel; et fralres corum per vices 
snas, ut laudarent et Re 
juxta præccptum David viri Dei, et 
observarent æque per ordinem, 


25. Mathania et Becbecia, Obe- 
dia, Mosollam, Telmon, Accub, cus- 


24. — Levitæ... D'après l'hébreu. on doit 
traduire ainsi : « Ba ce qm concerne fos 
Iévites dans lvs jours d'Eliasib, cte., sont ins: 
rrits fes chefs de families et les prèlres {ceux 
des prétres}, pendant le règne de Darius le 
perse. » On pourrait supposer que c'est là le 
turo de la lisie suivante d'après le début, 

Dn, kaleviim, « quant aux lévitee, » et 
Cependant. lo reste montre qu'il s'agit de la 
hste précédente. — In regno Darii... H s'agit 
de Darius Nothus, V. Préf. où ce verset est 
oxphqné. 

23. — In libro verborum dierum. C'était 
sans doute la chronique publique, la conti- 
nuation des annales du royaume. — El 
usque ad dies Jonnthan… La chronique ofi- 
cielle ne s’étendait pas plus loin. Au lieu de 
Jonathan, il faut lire Johanan, d'après le texte 
hébreu et d’après le y. 22. 

24. — Etprincipes levilarum. Hasébia, Sé- 


rébia, Joué et Czdmihel, sont des chefs des 
classes de léviles, dont les noms se rrpré- 
sentent souvent, Cfr. x, 42 et suiv.: Esdr, 
vus 48 ct suiv. el x, 40; Esdr. 11, 40. La 
comparaison de ces divers passages, montre 
justement que le mot filius, Y2. ben, avant 
Cedmihel est à retrancher, on à remplacer 
par et, 1, — Per vices suas. Hébreu : « Devant 
eux ». — Juxta præcepium David. Gfr. 1 Pa- 
ral. xvr, 4, xxmm, 30; IE Paral v, 43, 
XXIX. 25. — Etobservarent æque per ordinem. 
Hébreu : « Garde à côlé (en face) de garde », 
expression qui, employéo ailleurs pour les 
parties, 1 Paral. xxvi, 46, désigne ici la posi- 
tion des chœurs. 

25. — Muthania, et... Ces {rois premiers 
noms devraient se rattacher au verset précé- 
dent, car ils paraissent désigner les frères 
d'Hasébia, de Sérébia… En effet, Mathania 
et Bocbécia, élaient des chefs de chœur, x1,47, 
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todes portarum et vestibuloru 
ante portas. ; 

26. Hi in diebus Joacım filii 
Josue, filii Josedec, et in diebus 
Nehemiæ ducis, et Esdræ sacerdotis 
scribæque. 

27. In dedicatione autem muri 
Jerusalem, requisierunt levitas de 
omnibus locis suis, ut adducerunt 
eos in Jerusalem; et facerent dedi- 
calionem et lætitiam in actione gra- 
tiarum, et cantico, et in cymbalis, 
psaiteriis et citharis. 


28. Congregati sunt autem filii 
cantorum de campestribus circa 
Jerusalem, et de villis Netuphati, 


29. Et de domo Galgal, et de re- 
gionibus Geba et Azmaveth; quo- 
niam villas ædificaverunt sibi can- 
tores in circuitu Jerusalem. 


ET 


et à côté d'eux est mentionné Abda, fils d'il- 
dithun, ce qui fait penser que 1172ÿ. Oba- 
diah, est l’autre forme du mot N72Y, Abda. 
— Mosollam, Telmon, Accub. Le Y. 25 devait 
commencer avec Mosollam, d'après ce quenous 
venons de dire. Ces trois personnages élaient 
les chefs des portiers. Les noms des deux 
derniers <e retrouvent ailleurs, xt, 49, Esdr. 
u, 42, I Paral. 1x, 47, et on peut penser que 
nbw, Schallaum, I Paral. 1x, 47, équivaut à 
obus, Meschoullam, « Mosollam », ce qui 
montre que les familles lévitiques ainsi dé- 
nommées étaient très anciennes. — Custodes 
portarum et... Tlébreu : « Faisant aux portes 
la garde », ou « faisant la garde des portes, 
aux magasins des portes, » Si l'on suppose 
que les mots DWY4%, schoarim, et TIWI, 
mischnar, doivent ètre intervertis, on adop- 
iera la seconde traduction, mais il semble 
plus naturel de lire O11YWA, baschearim, en 
suppléant 3, comme dans X1, 49. 

26. — Et in diebus Nehemiæ... La liste 
précédente ne se rapporte dônc pas seule- 
ment à l'époque de Joacim, car si Esdras a 
pu se trouver à Jérusalem, dans les dernières 
années de Joacim, Néhémias .n'a pu voir que 
son successeur Eliasib. 


E. LA DÉDICACE DES MURS DB JÉRUSALEM, XH, 27-42. 


La nouvelle république étant définitivement 
constituée, tant sous le rapport matériel que 
sous le rapport moral, ii était temps mäinte- 
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étaient gardiens des portes et des 
vestibules devant les portes. 

26. Ils étaient au temps de Joa- 
cim, fils de Josué, fils de Josédec, et 
au temps de Néhémias, le chef, et 
d’Esdras, prêtre et docteur de Ia loi. 

27. Mais pour la dédicace des 
murs de Jérusalem, on rechercha 
les lévites dans tous les lieux où ils 
étaient pour les amener à Jérusalem 
et célébrer la dédicace, etse réjouir 
avec des actions de grâces et des 
cantiques et des cymbales et des 
psaltérions et des cithares. 

28. Et les fils des chanteurs s’as- 
semblèrent des campagnes voisines 
de Jérusalem et des villages de 
Nétuphati, 

29. Et de la maison de Galgal, et 
des régions de Géba et d’Azmaveth, 
car les chantres s’élaient bâti des 
villages autour de Jérusalem. 


nant qu'elle célébrât la dédicace des remparts 
de la capitale. Réconciliée avec son Dieu, elle 
pousa désormais espérer que les murs de 

rusalem la protégéraient d'une manière 
efficace, puisqu elle s’était acquis de nouveau 
le droit de compter sur la protection divine. 

27. — In dedicatione. C'est-à-dire, à l'époque 
de la dédicace, comme on le comprend aisé- 
ment. — De omnibus locis suis. Uno partie 
des lévites seulement habitaient à Jérusalem, 
XI, 45, 48 ; les autres étaient disséminés dans 
les environs, ÿŸ. 28 et 29.— Et lætitiam in... 
Dans l'hébreu, ou bien il faut remplacer 5, par 
2, avant 59%, simkhah (in lætilia), ou bien 
supprimer avant n171n2, bethodoth, comme 
l’a fait le traducteur latin. — Et in cymbalis. 
Cfr, I Paral, xim, 8, xv, 46. 

28. — De campestribus circa Jerusalem. Il 
s'agit de la plaine du Jourdain, mais seule- 
ment de la partie qui avoisinait la ville, des 
environs de Jéricho, par exemple, car la 

laine du Jourdain s'étendait depuis la mer 
Torte jusqu’à la mer de Galilée. — Ft de villis 
Nethuphati. C'est-à-dire, des villages ou des 
faubourgs da Netopha, titt. du Nétuphatité, 
car l'hébreu ngns, Ntophathi, est un véri- 
table adjectif. Pour Nótopha, V. I Parai. 
1x, 46. 

29. — Et de domo Galgal. En hébreu Beth- 
Galgal, car domus, n'est que la traduction de 
Beth, 52. On ne sait trop où se trouvait 
cette localité. En tout cas, ce ne peut-être le 
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30. Et les prêtres et les lévites 
se purifièrent, et ils purifièrent le 
peuple et les portes et le mur. 

31. Or, je fis monter les princes 
de Juda sur le mur, et j’établis deux 
grands chœurs de chanteurs et ils 
allèrent à droite sur le mur, vers 
la porte des Immondices. 

32. Et après eux marcha Osaïas, 
avec la moitié des princes de Juda, 

33. Et Azarias, Esdras et Mosol- 
lam, Judas et Benjamin, et Sémeia 
et Jérémie. 

34. Et des fils des prêtres avec 
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30. Et mundati sunt sacerdotes 
et levitæ, et mundaverunt populum, 
el portas, el murum. 

1. Ascendere aulem feci princi- 
pes Juda super murum, et statui 
duos magnos choros laudantium. Et 
ierunt ad dexteram super murum 
ad portam Sterquilinii. 

32. Et ivit post eos Osaias, et 
media pars principum Juda, | 

33. Et Azarias, Esdras, et Mo- 
sollam, Judas, et Benjamin, et. Se- 
meia, ct Jeremias. 

34. Et de fliis sacerdotum in 


village de Beit-Nettif, commo plusieurs l'ont 
pensé, car Beilt-Neltif, doit correspondre 
Netopha ou Nétupha. Cfr. Guérin, Judée, 
u, 374 et suiv. V. Esdr. 11, 22 et I Paral. 
xxvn, 15. — Et de regionibus Geba, et... 
Hébreu : a Et des campagnes de Geba et 
d'Azmaveth. » Pour Geba, V. x1, 34, et pour 
Azmaveth, Esdr. n, 24, — Quoniam villas... 
Les chanteurs n'habitaient pas les villes, mais 
les villages qu'ils avaient fondés. 

30. — Et mundati sung... Les prêtres et 
les lévites commencèrent par se purifer avant 
de purifier le peuple, les murs et les portes, 
Esdr. vi, 20. On pout supposer qu'on suivit 
le cérémonial indiqué, JI Parai. XXIX, 20 et 
suiv. 

34. — Principes Juda. Co sont les chefs de 
toute la communauté. — Super murum. 
D'après Zoekler, l'expression S93, meal, si- 
gnilierail jusqu'à, sous prétexte qu'il n'est pas 
admissiblo que les deux: chœurs, dont parle 


Néhémias, aient pu faire le tour de la ville sur. 


les murs. Cependant, nous ne voyons pas 
pourquoi la chose serait impossible ou invrai- 
semblable. — Et statui duos. Hébreu : « Et 
j'élablis deux chœurs et processions », c'est- 
à-dire, deux chœurs suivis d’une procession. 
Chaque chœur se composait sang douto de 
chanteurs quesuivaient les princes, les prètres 
et les lévites. En tète de l’une des processions 


marchait Esdras, ÿ. 35, en tête do l’autre ' 


Néhémias, y. 37, chacun avec la moitié des 
chefs du peuple. — Et ierunt ad dexteram… 
Da ns l’hébreu, il faut suppléer évidemment 
NYT nnnn min, haltodah haakhath holeketh, 
« Pun des chœurs se dirigeant », d’après len- 
semble et d’après *. 37, hébr. 38. Le pre- 
mier chœur se dirigea donc du côté du sud, 
ot le second à l'opposé, +. 37. Le peint de 
départ n’est point indiqué, mais semble avoir 
été la porte de la Vallée, aujourd'hui la porte 
de Jaffa, V. 11, 43. — Ad portam Sterquilinii. 
vV, Alt, Ak.. 


32. — Et ivit post eos... Il s'agit ici du pre- 
mier chœur, et des hommes qui le suivaient, 
lesquels sont énumérés dans les yw. 32-35. 
— Osaias, C'était sans doule le chef d'une 
des moitiés des princes de Jada. 

33. — Ei Azarias, Esdras, et... Ces sept 
personnages doivent composer la moitié des 
chefs, et nous ne croyons pas admissible l'opi- 
nion de Bertheau, d'après lequel, cinq de ces 
noms désigneraient des classes de prêlres, et 
Juda et Benjamin les laïques de ces deux tri- 
bus. La position seule des noms de Juda et 


, Benjamin ne permet pas cette supposition, 


laquelle ne peut d'ailleurs s'appuyer sur le 
Ÿ. 37. En effet, l'expression {a mot{ié du peuple, 
ne peut s'appliquer qu'aux personnes formant 
la suite du second chœur. C'est ce que prouve 
le ý. 39, où il est question de la moitié des 
chefs et non de la moitié du peuple, et ce que 
confirment les yY. 40 et 41, où il n'est parlé 
que des prêtres et des lévites qui accompa- 
gnaïcnt Néhémias. Les chefs de la commu- 
nauté pouvaient être indifféremment des 
lévites ou des laïques, mais bien que les 
noms d’Azarias. d'Esdras, de Mosollam, de 
Séméia et de Jérémie dé-ignent ailleurs des 
prêtres ou des chefs de prêtres, x,'3, XIL 2, 
X, 8, x, 9 et xu, 46, Xu, 9, on ne saurait 
rien décider à leur égard, car ils s'appliquent 
aussi à des laïques, Cfr. im, 22; À Paral. 
Iv, 47; Néh. nr, 4, x, 21 ; Esdr. vi, 43, x, 31 
et I Paral. ant, 22, 1v, 37, v, 4; I Parai. v 24, 
XII, 4, 40. Le nom de Juda se trouve à la fois 
parmi les prêtres et les lévites, +. 35 et ». 8, 
ainsi que celui de Benjamin, 111, 23 et Esd. 
x, 32. Ici cos deux noms ne peuvent être que 
des noms do personnes. 

34. — Et de filiis sacerdotum in tubis. A la 
suite des princes venait une députation de 
prêtres avec des trompettes. A en juger par le 
Y. 44, ils devaient étre au nombre de sept. 
— Zacharias. Dans l'hébreu la seconde partie 
du verset commence à ce mot. Ce n’est pas là 
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tubis, Zacharias filius Jonathan, 
filius Semeiæ, filius Mathaniæ, filius 
Michaiæ, filius Zechur, filius Asaph, 


35. Et fraires ejus. Scmeia. et 
Azareel, Malalai, Galalai, Maai, Na- 
thanael, et Judas, et Hanani, in 
vasis’ cantici David viri Dei; el 
Esdras, scriba ante eos in porta 
Fontis. 


36. Et contra eos ascenderunt in 
gradibus civitatis David, in ascensn 
muri super domum David, el usque 
ad poriam Aquarum ad orientem. 


37. El chorus sccundus gratias 
referentium ibal ex adverso, el ego 
post eum, et media pars populi 
super murum ei super lurrim Fur- 
norum, el usque ad murum iatissi- 
mum, 

38. El super portam Ephraim, et 
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les trompettes; Zacharie, fils de 
Jonathan, fils de Séméia, fils de 
Mathanias, fils de Michaïa, fils de 
Zéchur, fils d’Asaph, 

35. Et ses frères Séméia ct Aza- . 
réel, Malalaï, Galalaï, Maaï, Natha- 
naël, et Judas, et Hanani, avec les 
instruments pour les cantiques de 
David homme de Dieu, et devant 
cux était Esdras. docteur de la loi 
à la porte de la Fontaine. 

36. Et devant eux, ils montè- 
rent sur les degrés de la ville de 
David, à la montée du mur au-des- 
sus de la maison de David et jus- 
qu’à la porte des Eaux, à l’orient. 

37. Et le second chœur de ceux 
qui rendaient grâces allait à Fop- 
posé, el je le suivais avec la moitié 
du peupie sur le mur et sur la tour 
des Fours et jusque sur le mur très 
large, 

38. Et sur la porte d’Ephraïm et 


un nom de prêtre et Zacharie, comme on peut 
le présuiner d’après les mal~ fratres ejus, du 
versot suivant était le chef de cette escouade 
de musiciens. 

35. — Et fratres ejus. C'est-à-dire, les 
musiciens placés sous la direction de Zacharie. 
— In vasis cantici Dawid. Cfr. I Paral. 
XXIX, 26; I Paral. xv, 46. xxn, 5; Esdr. tri, À. 
— Ante eos. C'est-à-dire, immédiatement 
derrière le chœur et devant les chefs, comme 
Néhémias, ÿ. 37. Là se termine le verset 
dans le texte hébreu, car le reste appartient 
au verset suivant. 

36. — Et contra eos... Hébren : « Vers la 
porte de la Fontaine {droit) devant eux, ils 
montèrent sur les degrés de la cité de 
David, etc. » Les indications de ce verset ne 
sont pas parfaitement claires. Les degrés de 
la cité de David sont sans doute les degrés 
a qui descendent de la cité de David », m, 45, 
lesquels se trouvaient à l'est de Sion, au-des- 
sus da la porta de la Fontain e et de la piscine 
do Siloé. L'expression manb moyon, kam- 
maaleh lakhomah significrait littéralement « la 
inontée vers le mur. » Aussi Bertheau suppose 
que la procession suivit la montée formée par 
tes degrés, dans la direction du mur, ce qui 
indiquerait qu’elle avait quitté le mur en un 
endroit pour y revenir par le chemin de la 
montée. Mais rien ne montre qu'on cut 
quitté le mur, et il semble bien plus probable 


qu'il s’agit ici de la montée dont il est parlé 
111, 49. On peut penser que le sol s'élevait en 
cet endroit, et que par suite, ıl y avait uno 
montée sur le mur. On ne saurait tien dire 
de plus, d'autant que la position de la maison 
de David n'est pas connue. — Super domum 
David. L'hébreu rt maY Syniméal lebeth 
David, est assez obscur et pourrait so tra- 
duire, « au-delà », ou a à côté de la maison de 
David ». On ne peut pas admetire, en effct, 
que le chœur ait passé par-dessus la maison 
de David. pas plus que sur les portes ni les 
tours. Il fallait sans doute descendre pour re- 
monter ensuite. Probablement, on doit en- 
tendre par maison de David, le palais que 
Salomon avait fait construire au nord-est de 
Sion, en face du temple. — Et usque ad 
pra Ricen n'indique le chemin que suivit 
a procession en parlant de la maison de David 
pour aller dn côté de la porte des Eaux. 

37. — Ex adverso. C'est-à-dire, dans la 
direction opposée, à gauche, puisque lo 
premier chœur avait pris la droite. — Et 
super turrim... Nous retrouvons ici la même 
description que dans 1x, 4-42, mais dans 
un ordre opposé. Do plus, précédemment, 
il n'a été queslion, ni de la porte d'E- 
phraim, V. a11, 8, ni de la porte de la Garde, 
sans doute parce que ces deux portes ma- 
vaient pas eu besoin de réparation. 

38. — In porta Custodiæ. L'hébreu 1107 
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sur la porte Antique, et sur la porte 
des Poissons et la tour d'Hananéel 
et la tour d’Emath, et jusqu’à la 
porte du Troupeau. Et ils s’arrétè- 
rent à la porte de la Garde. 

39. Et les deux chœurs chantant 
des louanges s'arrêtèrent devant la 
maison du Seigneur, ainsi que moi 
et la moilié des magistrats avec 
moi. 

40. Et les prêtres Eliachim. Maa- 
sia, Miamin, Michéa, Elioénaï, Za- 
charie, Hanania avec les trom- 
pettes, 

41. Et Maasia et Séméia et Eléa- 
zar et Azzi et Johanan et Melchia 
et Œlam et Ezer. Et les chanteurs, 
dont le chef était Jezraïa, chantè- 
rent clairement : 

42. Et ils immolèrent ce jour-là 
de grandes victimes, et ils se réjoui- 
rent. Car Dieu les avait réjouis 
d’une grande joie. Et leurs femmes 
et leurs fils se réjouirent, et la joie 
de Jérusalem s’entendit au loin. 

43. Ils élablirent aussi ce jour-là 


ESDRAS II, OU NÉHÉNIAS 


super portam Antiquam, et super 
portam Piscium et turrim Hananeel, 
et turrim Emath, et usque ad por- 
tam Gregis; et steterunt in porta 
Custodiæ. 

39. Sleteruntque duo chori lau- 
dantium in domo Dei, et ego et di- 
midia pars magistratuum mecum. 


40. Et sacerdotes, Eliachim, 
Maasia, Miamin, Michea, Elioenai, 
Zacharia, Hanania in tubis, 


41. Et Maasia, et Semeia, et 
Eleazar, et Azzi, et Johanan, et Mel- 
chia, et Ælam, et Ezer. Et clare 
cecinerunt cantores, ct Jezraia præ- 
positus : 

42. Et immolaverunt in die ila 
victimas magnas, et lætati sunt; 
Deus enim lætifcaverat eos lætitia 
magna; sed et uxores eorum et 
liberi gavisi sunt, et audila est læ- 
titia Jerusalem procul. 

43. Reccnserunt quoque in die 


malharah, pour se traduire aussi par prison. 
La position dela porte n'est pas bien connue, 
mais la prison déjà mentionnée, nt, 25, devait 
se trouver auprès du palais. D'après Brrtheau, 
les deux chœurs, Pun venant du nord-est, 
l'autre du sud-est, auraient passé l’un devant 
l'autre ct se seraient arrêtés face à face, de 
façon que le premier eùt pris place au sud et 
le second au nord de la place. Mais le texte 
ne d t rien de semblable, et nous savons seu- 
lement, par le +. 39, que les deux chœurs se 
mirent en face Pun de l'autre auprès de ta 
maison de Dicu. Le D. Keil suppose que la 
porte de la Prison, ou de ta Garde, ss trou- 
vait au sud du templo, et que de cette norte, 
un chemin conduisait à la prison située près 
du palais du roi. 

39, — Magistraluum, Ce sont les chefs du 
peuple, en hébren 0330, seganim; lesquels 
avec Nôhémias à leur tête, ouvraient la marche 
à Ja suite du chœur, V. Y, 32. 

ki. — Et Maasia, et... Ce sont bunit lévites 
et non huit classes de lévites. — E; clare... 
On ne sait si ce fui pendant la marche ou 
aprôs que les chœurs se furent arrêtés. 

42.— Et inmulaverunt.. Néhémiasreprend 
son récit à la troisième personne, comme au 


Ÿ. 27 et suiv,, parce qu'il ne se trouvait plus 
directement en canse. — Et lætali sunt. Cfr. 
H Paral. xx, 27; Esdr. nir, 13, vi, 22. 


TROISIEME PARTIE. 


TRAVAUX DE NÉHÉMIAS PENDANT SON SECOND 
SÉJOUR A JÉRUSALEM, XH, 44, xim. 


1. Organisation du culte, xu, 43-46. 


Néhémias étant allé à Babylono la .trente- 
deuxième année d’Artaxercés, el y élant 
resté quelque temps, x11, 6. divers abus sə 
glissôrent dans ja communauté; mais à son 
retour, 1} s'occupa activement de les réprimer. 
Le récit de ces abus, et des travaux de Néhé- 
mias, est précédé d'une sorte d'introduction, 
où ıl est question do Forganisalion du culte 
et de leliea des étrangers, Xit 4&3-xmn, 3 

43. — Rerensuerunt quogre.. Hébreu : 
a Et furent préposés en ce jour des hommes 
aux chambres des trésors, pour les offrandes, 
pour i»s prémices et pour les dimes, pour 
recueillir dedans, selon le territoire des 
villes, les parts légales pour les prèlres et les 
lévites. Car Juda s'était réjoui dans les prêtren 
et les Jévites de service, {remplissant leur ser- 
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illa viros super gazophylacia the- 
sauri ad libamina, et ad primitias, 
et ad decimas, nt introferrent per 
eos principes civitatis in decore sra- 
tiarum actionis, sacerdotes et levi- 
tas; quia lætificatus est Juda in 
sacerdotibus et levitis adstantibus. 


44. El custodierunt observatio- 
nem Dei sui, et observationem 
expialionis, et cantores, et janitores, 
juxta præceptum David, et Salo- 
monis filii ejus ; 


45. Quia in diebus David et Asaph 
ab exordio, erant principes cousli- 
tuti cantorum, in carmine laudan- 
tium et confitentium Deo. 


46. Et omnis Israel, in diebus 
Zorobabel, et in diebus Nehemiæ, 
dabant parles cantoribus et janilo- 
ribus per dies singulos, et sanelili- 
cabant levitas, et levitæ sanctifica- 
bant filios Aaron. 
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des hommes prêtres et lévites sur 
les trésors où étaient conservées les 
libations et les prémices et les di- 
mes, afin que par eux les princes 
de la ville, les apportassent avec de 
convenables actions de grâces. Car 
Juda se réjouit des prêtres et des 
lévites qui étaient là. 

44. Et ils accomplirent ce qu’ils 
devaient observer pour leur Dieu et 
ce qu'ils devaient observer pour 
l’expialion. Et les chantres et les 
portiers se couformèrent aux pres- 
criptions de David et de Salomon 
son fils; 

45. Car aux jours de David et 
d’Asaph, il y eut dès le commence- 
ment des chefs établis sur les chan- 
teurs, pour les cantiques de louange 
et de prière à Dieu. 

46. Et tout Israël, aux jours de 
Zorobabel et aux jours de Néhé- 
mias, donnait aux chanteurs et aux 
portiers, leurs parts pour chaque 


jour. Et ils sanctifiaient les léviles, 


et les lévites sanctifaient les fils 
d’Aaron. 


vice}, » L'expression en ce jour désigne ici, 
comme en d'autres endroits, Cir. I Rois, 
XXVII, 6, Xxx, 25, une époque, en général par 
opposilion au temps présent. li n’est donc pas 
question ici du jour de la dédicace. L'hébreu 
NYIYIN, ofsaroth, désigne ici et plus loin, X11, 
49, les magasins destinés à recevoir les ol- 
frandes, Cir. x, 38-40; II Paral. xt, 44 ; Joël. 
1,47; Malach. 111, 40. I Parai. xxvn, 25 27. 
Enfin, les mots selon le territoire des villes, 
signifient ou qu'on suivait un cerlain ordre, 
ou qu'on se basait pour l'apport des olffrandes 
sur le produil des dimes. — Quia læhficatus 
est. Les Junfs fournissaient volontiers et 
généreusement les parts destinées aux prêtres 
et aux lévites d'après les prescriptions de la 
loi, ce qui obligea de choisir deshommes pour 
leur confier la garde des magasins. 

&&. — Et custodierunt… Ils observérent ce 
qu'il fallait observer à l'égard de Dieu et à 
l'égard de la purification, c'est-à-dire, s'ac- 
quittèrent fidèlement de leur emploi. L'hébreu 
man, thaharah, sienio proprement puriĝi- 
cation et non expiation. — Et cantores, et... 
li faut suppléer, aim-ì firent les chanteurs, 
el.. C'est-à-dire, les chanteurs et les portiers 


remplirent de même leurs fonctions avec 
exactitude. — Juxta preceptum... Cfr. I Pa- 
ral. xx1v-26 et li Paral. vur 44. Dans 
l'hébreu, il faut nécessairement suppléer la 
particule 4 devant 209%, Srrelomoh. 

45. — Quia in diebus. . Les ma<sorèles ont 
remplacé k” singulier WN, ros:k, par I» plu- 
riel *WN", rasché, ce qui donne le sens adopté 
par la Vulgate, mais les modernes sont assez 
d'accord pour considérer la correclion mas O- 
rélique comme inulile et sans valeur. Hs 
diffèrent néanmoins sur le sens à donner à ce 
versot, D’après Keil, on devrait supprimer la 
particule avant DR, Asaph, ct traduire : 
« Dans les jours de David Asaph lélaut; au 
commencement le chef des chanteurs et da la 
louange et do l'action de grâces pour Dieu. » 
Cet correction est basée sur la traduction des 
Septante, et nous l'adopterions plus volon- 
tiers que l'interprétation de Zockler : « Car 
dans les jours de David tils, c’est-à-dire. les 
chanteurs el les portiers, commencorent à 
s'acquitl r de leurs fonctions}, rt Asaph étail 
depuis l'origine, le chef, etc. » 

46. — El omnis Israel. C'rst-à-dire, toute 
la communauté. — Æt sancuficabant.… Hé- 


134 


ESDRAS 1i, OU NÉHÉMIAS 


CHAPITRE XIII 


Après la lecture de la loi, les étrangers sont rojetés de la communauté {ÿ. 1-3}. — Or, le 
prêtre Ehasib, pendant l'absenco de Néhémias, avait accordé à Ammonite Tobie l'u:agn 
d'un appartement dans le temple, mais à son retour. Néhémias fit jeter dehors les meubles 
de Tobie, Gt purifier l'appartement et y fit rapporter les vases de la maison du Seigneur 
{YY. 4-9). — Néhémias rétablit ensuite les distributions prescrites pour les lévitas, rl 
prend d'autres dispositions (FY. 40-44). — l fait cesser la violation du sabbat, en empé- 
chant les marchands 1yrions d'apporter leurs marchandises en ce jour-là (vY. 45-22). — 
Enfin il reproche aux Juifs leurs alliances avec des étrangères, et travaille à faire cesser 


cet abus (Y. 23-34). 


4. Or, en ce temps-là on lut dans 
le livre de Moïse devant le peuple 
attentif, et on y trouva écrit que 
les Ammonites et les Moabites ne 
devaient jamais entrer dans Plas- 
semblée de Dieu, 


2. Parce qu’ils n’allèrent pas au 
devant des fils d'Israël avec du pain 
et de l’eau etqu'ils achelèrent contre 
eux Balaam, pour les maudire ; et 
notre Dieu changea la malédiction 
en bénédiction. 

3. Il arriva donc que lorsqu'on 
eut entendu la loi, on sépara d'Israël 
tous les étrangers, 

4. Et il y avait en outre le prêtre 
Éliasib, qui avait été préposé au 


4. In dic autem illo tectum est in 
volumine Moysi audiente populo; 
et inventnm est scriptum in eo, 
quod non debeant introire Ammo- 
nites et Moabites in ecclesiam Dei 
usque in ætcrnum, 

Deui. 93, 3. 

2. Eo quod non occurrerint filii, 
Israel cum pane et aqua; et con- 
duxerint adversum eos Balaam, ad 
maledicendum eis; et convertit 
Deus noster maledictioncm in bene- 
dictionem. 

3. Factum est autem, cum audis- 
sent legem separaverunt omnem 
alienigenam ab Israel, 

á. Et super hoc erat Eliasib sa- 
cerdos, qui fuerat præpositus in ga- 


breu : « EL ils sanctifiaient pour les lévites, 
ul les léviles sanctifiaient pour les fils d’Aa- 
ron. » [| s’agit ici bien évidemment des 
offrandes que la communauté faisait anx 
serviteurs du sanctuaire ct. par conséquent, 
la traduction latine n’est pas tout à fait assez 
explicite. Cfr. x, 38 el suiv. et Nomb. 
xvu1, 26-29. Pour la signification du verbe 

woion kikdisrh, V. Lév. xxvit, A4; I Paral. 
xxvi, 27. 


2. Lecture de la loi et expulsion des étran- 
gers, Xlii, 4-3. 


Cuar. x. — 2. — Eo quod non... Cfr. 
Deut. xxiin, $-6. — Et conduxerint. Dans 
l'hébreu le verbe est au singulier, ct a pour 
sujet Balac, ie roi des Moabites, Namb. xxr1,2 
et suiv. 

3. — Separaverunt... On ne sait, au juste 
à quelin époque se fit cette expulsion des 
étrangers, car l'expression en ce jour, cst 


trop vague par elle-même. Toutefois, d'âprès 
le Y. £, on peut supposer qu’elle se fit avant 
le retour de Néhémias. L'expulsion des étran- 
gers ne se fit sans doute pas en une seule fois, 
ct malgré les résolutions qu'avait prises la 
communauté, 1X, 2x, 34, ies abus en ce 
genre durent forcément reparaitre de temps 
en temps, et nécessiter de nouvelles mesures 
de rigueur. 


3. Néhémias, à son retour de Babylone fait 
cesser les abus qui s'étaient introduits 
dans la communauté pendant son ahe 
sence, xn, 4-29, 


À. RÉPRESSION DES ABUS COMMIS PAR ELIASIB ET 
TOBIE, 4-9. 


&. — Super hoc. En hébreu my9 1955, lipné 
mizzéh, « avant cela », c'est-à-dire, avant 
l'expulsion des étrangers. C'est du moins le 
sens naturel, car il nous semble difficile, 
comme le fait Zæckler, de faire rapporter ces 
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zophilacio domus Dei nostri, et 
proximus Tobiæ. 

5. Fecil ergo sibi gazophylacium 
grande, et ibi erant ante eum repo- 
nentes munera, et thus, et vasa, et 
decimam frumenti, vini, et olci, 
parles levitarum, et cautorum, et 
janitorum, et primitiassacerdotales. 


6. In omnibus autem his non fui 
in Jerusalem, quia anno trigesimo 
secundo Arlaxerxis regis Babylonis 
veni ad regem, et in fine dierum ro- 
gavi regem. 

7. Et veniin Jerusalem, et intel- 
lexi malum, quod fecerat Eliasib 
Tobiæ, ut faceret ei thesaurum in 
vestibulis domus Dei. 


8. Et malum mihi visum est valde. 
Et projeci vasa domus Tobiæ foras 
de gazophylacio; 

9. Præcepique, et emundaverunt 
gazophylacia ; et retuli ibi vasa do- 
mus Dei, sacriticium, et thus. 


10. Et cognovi quod partes levita- 
rum non fuissent datæ, et fugisset 
unusquisque in regionem suam de 
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trésor de la maison de notre Dicu, 
allié de Tobias. 

5. Il se fit donc un grand trésor, 
là où avant lui on déposait les pré- 
sents et l’encens, les vases et la 
dime du blé, du vin et de l’huile, les 
arts des léviles et des chanteurs 
et des portiers et les prémices sa- 
cerdotales. 

6. Pendant cela, je n’étais pas à 
Jérusalem, car la'trente-deuxième 
année d’Artaxcrxès, roi de Baby- 
lone, je vins auprès du roi, et à la 
fin des jours, je priai le roi. 

7. Et je vins à Jérusalem, et je 
compris le mal qu'avait commis 
Eliasih pour Tobias en lui faisant 
un trésor dans le vestibule de la 
maison de Dieu. 

8. Et le mal me parut extrême, et 
je jetai les meubles de la maison de 
Tobias hors du trésor; 

9. Et je donnai un ordre et on pu- 
rifia les trésors, et j’y rapportai les 
vases de la maison de Dieu, le sa- 
crifice et l’encens. 

10. Et je reconnus que les parts 
des lévites n’avaient pas été don- 
nées, et que chacun des lévites ct 


mots à ce qui suit dans ce sens . Avant mon 
retour à Jérusalem, et pendant mon séjour à 
Suse, ou mieux encore : Avant que j'eusse 
rétabli l’ordre à Jérusalem. — Éliasib, sa- 
cerdos. C'était sans doute la grand prêtre do 
ce nom, ni, 4, 42. x, 22, car on n'eut pas 
.confié des fonctions aussi importantes à un 
simple prêtre. — Et proximus Tobiæ. Com- 
ment était-il apparenté à Tobie. c'est ce que 
nous ne savons pas, Cfr. vi, 48. 

5. — Ante eum. C'est-à-dire, auparavant, 
comme l'indique l'hébreu, 1329, lepanim. 
Cette pièce, formés peut-être par la réunion 
de plusieurs aulres à en juger, par le Y. 9, 
servait auparavant da magasin pour lcs of- 
frandes et pour les dimes. — Partes levita- 
rum, et... En hébreu, litt. e le commandement 
des léviles, etc, », c’est-à-dire, ce qui, de 
par la loi, revenait aux lévites. — Et primi- 
tias sacerdatales. Les lévites avaient à céder 
aux prêtres la dime des dimes qui leur étaient 
allouées. 

6, — Et in fine dierum... Sans doute, 


Néhémias damanda la permission de revenir 
à Jérusalem. A l'époque de son premier 
voyage, il n'avait obtenu qu'une permission 
temporaire, 11, 5 et suiv., et au bout de 
douze ans, il dut aller retrouver le roi et sé- 
journer quelque temps à la cour. Rien n'in- 
dique combien de temps dura son absence, 
mais ıl est vraisemblable qu'elle fut de plus 
d'une année, car autrement, il n'aurait pas 
trouvé autant d'abus à son retour. Arlaxcrcès 
est appelé roi de Babylonne, parce que les 
rois perses avaient pris la succession des rois 
de Bahylone. 

8. — Vasa domus Tobhiæ. Ces paroles nous 
indiquent que Tobie habitait cette chambre 
quand ıl venait à Jérusalem. 

9. — Et thus. Sans doute aussi les of- 
frandes et les dimes. 


B. RÉTABLISSEMENT DES DISTRIBUTIONS NUES AUX 
LÉVITES ET AUX PuÈrREs, 10-14. 

410. — Et fugisset... Les lévites qui aidaient 

les prêtres dans leur ministère, avaient droit, 
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des chanteurs et de ceux qui 
servaient s’était enfui dans son 
pays; | 

11. Et j'en demandai compte aux 
magistrals et je leur dis : Pourquoi 
avons-nous abandonné la maison de 
Dieu? et je les rassemblai, et je 
les fis rester à leur place. 

42. Et lout Juda apporta dans les 
greniers la dîme du blé, et du vin, 
et de l'huile. 

43. Et nous établimes inten- 
dants des greniers le prêtre Sélé- 
mias et le scribe Sadoc, et Phadaïa, 
un des lévites, et avec eux Hanan, 
fils de Zachur, fils de Mathanias, 
parce qu’ils furent reconnus fidèles, 
et les parts de leurs frères leur fu- 
rent confiées. 

14. Souvenez-vous de moi, mon 
Dieu, pour cela et n’effacez pas les 
bonnes œuvres que j’ai faites pour 
la maison de mon Dieu et pour sc 
cérémonies. | 

15. En ce temps-là je vis en Juda 
des gens qui foulaient le pressoir le 
jour du sabbat, portaient des gerbes, 
chargeaient des ânes de vin et de 
raisins et de figues et de tout far- 
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levitis, et cantoribus, et de his qui 
ministrabant ; 


11. Et egi causam adversus ma- 
gistratus, et dixi : Quare dereliqui- 
mus domum Dei? et congregavi eos, 
et feci stare in stationibus suis. 


12. Et omnis Juda apportabat de- 
cimam frumenti, vini, et olei in 
horrea. 

13. Et constituimus super horrea 
Selcmiam sacerdotem, et Sadoc 
scribam, et Phadaiam de levitis, et 
juxta eos Hanan filium Zachur, filium 
Mathaniæ; quoniam fideles compro- 
bati sunt, ct ipsis creditæ sunt par- 
tes fratrum suorum. 


14. Memento mei, Deus meus, pro 
hoc, et ne deleas miserationes meas 
quas feci in domo Dei mei, et in 
cæremoniis ejus. 


15. In diebus illis vidi in Juda cal- 
cantes torcularia in sabbato, por- 
tantes acervos. et onerantes super 
asinos vinum, et uvas, et ficus, et 
omne onus, et inferentes in Jerusa- 


cndant qu'ils élaient de service, à recevoir 
eur parl des revenus du temple, pour leur 
entretien de chaque jour, xi, 46, mais les 
distributions ayant cessé, chacun fut obligé 
de s’en aller chez soi, à la campagne, xn, 28 
et suiv., pour y trouver le moyen de pourvoir 
à sa subsistance, el d'abandonner par suile le 
service du temple. 

AA .— Adversus magistratus. Les magistrats 
en queslion, en hébreu D1330, seganim, V. 
11, 46, sont les chefs de la communauté. — 
Quare dereliquimus... Hébreu : « Pourquoi la 
maison de Dieu est-elle abandonnée ? » Né- 
hémias reproche aux chefs l'abandon de la 
maison de Dieu, parce que c'élait à eux à 
veiller au paiement des dimes et à la livraison 
des offranars. — Bos. Les léviles. — Jn sta- 
tionibus suis Hébreu : « A leur place », Cfr. 
1x, 3; Il Paral. xxx, 46, xxxv, 10. Néhó- 
mias fit reprendre leur service aux lévites. 

« 12. — Et omnis Juda... Cir. x, 38 et suiv.; 
11 Paral. xt, 44. 
43, — Selemiam. On ne sait si Sélémias et 


Sadoc sont les mêmes que ceux de rm, 30 
et 29. — Séribam. D'après le D' Keil, il fau- 
drait ici donner au mol 79 ND, sapher, le sens 
de secrétaire, ce qui indiquerail la nature des 
fonclions de Sadoc, mais au fait, nyus ne 
voyons pas pourquoi SD n'aurait pas sa 
sigmfcation habituelle. Un scribe. dans le 
vrai sens du mot, élait d'ailleurs très propre 
à remplir l'emploi de secrétaire. — Et 
Phadaum. Un Pharaïas est mentionné, 
vui, 4. — Et justa eos. C'est-à-dire, en sous- 
ordre. — Et ipsis... Hébreu : « Et à eux de 
partager à leurs frères », c'est-à-dire, à eux 
incombaïit la charge de distribuer aux prêtres 
el aux lévites, les parts qui leur revenaient. 


C. DISPOSITIONS QUE PREND NÉHÉMIAR POUR L'O 
SERVATION DU SABBAT, 15-22, 


45. — In diebus illis. A l'époque ou Néhé- 
mias élait occupé à réorganiser le cuite. — 
Et contestatus sum, ut. Hébreu : « Et je leur 
reprochai le jour où ils vendaient les vivres », 
c'est-à-dire, je les avertis de ne plus vendre 
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Jem die sabbati. Et contestatus sum, 
ut in die qua vendere liceret, ven- 
derent. 


46. Et Tyrii habitaverunt in ea, 
inferentes pisces, et omnia vena- 
lia ; et vendebant in sabbatis filiis 
Juda in Jerusalem ; 


47. Et objurgavi optimates Juda, 
et dixi eis : Quæ est hæc res mala 
quam vos facitis, et profanatis diem 
sabbati? 


18. Numquid non hæc fecerunt 
patres nostri, et adduxit Deus noster 
super nos omne malum hoc; et su- 
per civitatem hanc? Et vos additis 


Jracundiam super Israel violando. 


sabbatum. 

19. Factum est autem, cum quie- 
vissent portæ Jerusalem in die sab- 
bati, dixi : et clauserunt januas, et 
præcepi ut non aperirent eas usque 
post sabbatum; et de pueris meis 
constitui super portas ut nullus in- 
ferret onus in die sabbati, 


20. Et manserunt negotiatores, et 
vendentes universa venalia, foris Je- 
rusalem semel et bis. 


21. Et contestatus sum eos, et dixi 
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deau et les introduisaient à Jérusa- 
lem le jour du sabbat. Et j’ordon- 
nai qu’on ne vendit que e jour où il 
serait permis de vendre. 

16. Et des Tvyriens y habitaient, 
portant des poissons et toutes sortes 
de marchandises, et ilsles vendaient 
le sabbat aux fils de Juda à Jéru- 
salem; 

17. Et je réprimandai les grands 
de Juda et je leur dis : Quelle est 
cette mauvaise action que vous 
faites? Vous profanez le jour du 
sabbat. 

18. N'est-ce pas ce qu'ont fait nos 
pères. et Dieu a fait fondre tout ce 
malheur sur nous et sur celte ville? 
Et vous ajoutez à sa colère contre 
Israël en violant le sabbat. 


19. Or, lorsque les portes de Jéru- 
salem durent être en repos pendant 
le jour du sabbat, j’ordonnai de fer- 
mer les portes et je prescrivis de ne 
pas les ouvrir jusques après le 
sabhat. Et j’établis sur les portes 
quelques-uns de mes serviteurs 
pour que personne ne fit entrer un 
chargement pendant le jour du 
sabbat, 

20. Et les marchands et les ven- 
deurs de toutes sortes d'objets de- 
meurèrent hors de Jérusalem une 
fois et deux fois. 

21. Et je les réprimandai et je 


deurs denrées le jour du sabbat. D'après 
Bertheau, Néhémias aurait remarqué que les 
marchands arrivaient à Jérusalem dès le jour 
Au sabbat, mais pour mettre en vente leurs 
marchandises le lendemain ou le surlende- 
main, et ce serait seulement cct abus qu'il 
aurait fait cesser. Mais le texte ne favorise 
en rien celte opinion, et le *Y. 46 Jui est 
Plutôt contraire. 

46. — Habitaverurt. Il n’est pas probable 
que des Tyriens fussent domiciliés à Jérusa- 
jem, aussi donne-t-on généralement en cel 
„endroit au verbe 23W, iaschab, le sens de 
sedere, « stationner. » — In. Jérusalem. 

48: — Omne malum hoc. C'est-à-dire, la 
captivité et ses suites. 


49. — Cum quievissent.… Hébreu : « Lors- 
que les portes de Jérusalem devenaient 
sombres », c'est-à-dire, au moment où il fai- 
sait sombre aux portes de Jérusalem. — In 
die sabbati. Hébreu : e Avant le sabbat n, 
c'est-à-dire, la veille au soir. — Usque post 
sabbatum. Jusqu'au coucher du soleil. 

20. — Semel et bis. Les marchands ne 
prirent peut-êlre pas au sérieux les mesures 
adoptées par Néhémias, ou peut-être aussi 
tinrent-ils leur marché cn dehors de Jérusa- 
lem, et comme on ne pouvait empêcher les 
habitants «la sortir. il dut s’en suivre que le 
jour du sabbat était encore violé. 

24. — Manum mittam in vos. Je vous chase 
serai de force. 
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leur dis : Pourquoi demeurez-vous 
devant les murs? si vous le faites 
une seconde fois je mettrai la main 
sur vous. Aussi depuis ce temps- 
là, ils ne viurent plus le jour du 
sabbat. 

22. Je dis aussi aux lévites de sc 
purifier et de venir garder les portes 
et sanctifier le jour du sabbat. El 
pour cela donc, ô mon Dieu, sou- 
venez-vous de moi, et pardonnez- 
moi selon la multitude de vos misé- 
ricordes. 

93. Je vis aussi en ce Lemps-là des 
Juifs qui épousaient des femmes 
d’Azot, d’Ammon et de Moab. 

24. Et leurs fils parlaient. à moitié 
la langue d’Azot, et ils ne savaient 
pas parler juif, et ils parlaient sui- 
vant la langue de l’un et de Pautre 
peuple. ue ue 

25. Et je les réprimandai et je les 
maudis. Et je battis quelques-uns 
d’entre eux et je leur rasai la tête. 
Et je leur fis jurer par Dieu qu’ils ne 
donneraient pas leurs filles à leurs 
fils, et qu’ils n’accepteraient pas 
Jeurs filles pour leurs fils et pour 
eux-mêmes. El je dis : 

26. N'est-ce pas de cette manière 
que pécha Salomon, roi d'Israël? 
Ët assurément dans beaucoup de 
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eis: Quare manetis ex adverso muri? 
si secundo hoc feceritis, manum 
mitlam'in vos. Itaque ex tempore 
illo non venerunt in sabbato. 


22. Dixi quoque levitis ut munda- 
rentur, el venirent ad custodiendas 
portas, et sanctificandam diem sab- 
bati, et pro hoc ergo memento mei, 
Deus meus ; et parce mihi secun- 
dum multitudinem miseralionum 
tuarum. 

23. Sed et in diebus illis vidi Ju- 
dæos ducentes uxores Azolidas, 
Ammonitidas, el Moabitidas. 

24. Et filii eorum ex media parte 
loquebaulur Azotice, el nesciebant 
loqui Judaice, et loquebantur juxta 
linguam populi et populi. 


25. EL objurgavi eos, et maledixi. 
Et cecidi ex eis viros, et decalcavi 
eos, et adjuravi in Deo, ut non da- 
rent flias suas filiis corum, et non 
accipereut de filiabus eorum filiis 
suis, et sibimetipsis, dicens : 


26. Numquid non in hujuscemodi 
re peccavil Salomon rex Israel? et 
certe in genlibus multis non erat 


92. — Et venirent ad... On ne sait trop de 
quoi il s’agit. Peut-être faut-il entendre par là 
uo le jour du sabbat, des lévites allaient 
s'adjoindro aux gardiens ordinaires des portes, 
pour veiller à la sancLilication du sabbat. 


D. PRÉCAUTIONS CONTRE LES ALLIANCES AVEC LES 
ÉTRANGÈRES, 23-29. 


23, — Vidi Judæos... Hébreu : a Je vis les 
Juifs qui avaient épousé... » L'emploi de l’ar- 
ticlo en hébreu, fait penser que c’est en par- 
courant le pays que Néhémias vit ces Juifs 
qui avaient contracté ces alliances étran- 
gères. C'était probablement sur les frontières 
que cet abus s'était perpétué. 

24. — Azotice. La langue des Philistins 
appartiendrait d’après Hitzig, aux idiomes 
indo-germaniques, Urgeschichte und Mythol. 


der Philister, pe 53 et suiv., mais il est con- 
tredit par Stark, Gaza und die philist. Küste, 
p- 95 et suiv., 440 et suiv., et Ebers, Ægypten 
und die Bücher Mosis p. 223 et suv., — Ju- 
dawe. Il s'agit de la langue alors en usage 
pee les Juifs. Vraisemblablement, ils par- 
aient un hébreu corrompu mêlé de mots 
étrangers. — Popuk: et populi. Chacun parlait 
la langue de sa mère. 

25. — Et adjuravi in Deo. Cfr. x, 31, et 44. 
Nébémias ne fail pas renvoyer les femmes 
étrangères, mais Í| so contente d'exhorter les 
juifs à ne plus contracter ces sortes d'al- 
liances. 

26. — Et certe in gentibus... Cfr. III Rois, 
ui, 42 et suiv. ; I Paral. 1, 42. — Et dilectus 
Deo... Cfr. M Rois. xu, 24. — Et posuit eum... 
Cfr, HI Rois, 1v, 4. — Et ipsum ergo... Cfr.. 
II Rois, st, 4-3. 


CHAPITRE XIII 


rex similis ei ; et dilectus Deo suo 
erat, et posuit eum Deus regem su- 
per omnem Israel; et ipsum ergo 
duxeruntad peccatum mulieres alie- 


nigenæ. 
IH Reg. il, 4. 


27. Numquid et nos inobedientes 
faciemus omne malum grande hoc, 
ut prævaricemur in Deo nostro, et 
ducamus uxores peregrinas? 


28. De filiis autem Joiada flii 
Eliasib sacerdotis magni, gener erat 
Sanaballat Horonites, quem fugavi 
a me. 

29. Recordare, Domine Deus 
meus, adversum eos qui polluunt 
sacerdotium, jusque sacerdotale et 
leviticum. 

30. Igitur mundavi eos ab omni- 
bus alienigenis, et constitui ordines 
sacerdotum et levitarum, unum- 
quemque in ministério suo ; 

34. Et in oblatione lignorum in 


27. — Numquid et nos... Hébreu : « Et 
pour vous, est-1l entendu de faire {que vous 
fassiez) ce grand mal, pour prévariquer 
envers notre Dieu, pour... » Le sens général 
est celui-ci : Si Salomon, malgré sa puissance, 
el malgré l'anutié de Dieu, n'a pas su ré- 
sister aux influences des femmes étrangères, 
n'est-ce pas chose inouïe, que vous commet- 
tiez une aussi grande faute, 

28. — Quem fugavi a me. Sans doute, Né- 
hémias le chassa parce qu'il était le gendre 
de Sanabellat, l'ennemi des Juifs, 1, 40, et 

wil ne voulut pas renvoyer sa femme. 
donme cette alliance était une honte pour le 
corps sacerdotal et lévitique, Néhémias dut 
en cette occasion employer la forco pour 
éloigner un pareil scandale. 

29. — Recordare, Domine... Hébreu : 
« Souviens-toi pour eux, mon Dieu, de la 
pollution du sacerdoce, et de Pailiance du 
sacerdoce et des lévites. » L'alliance avec 
une païenne était une souillure pour le sacer- 
doce, d'autant plus, que les prêtres devaient 
être sévères dans le choix de leurs femmes, 
Cfr. Lévit. xx, 7, 46. Ce fils de Joiada, né- 
lait sans doute pas Jobanan, le fils aîné et 
l'héritier de la Charge de son père, xu, 44, 
car en ce cas, il eut été nummé, mais un fils 
cadet, Toutefois, le déshonneur en rejaillissait 
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nations il n’y avait pas de roi sem- 
blable à lui etil était aimé de son 
Dieu, et Dieu l’établit roi sur tout 
Israël; ce furent donc les femmes 
étran geros qui le firent tomber dans 
le péché. 

7. Serons-nous donc désobéis- 
sants nous aussi, et commettrons- 
nous ce grand crime de prévariquer 
envers notre Dieu et d’épouser des 
femmes étrangères ? 

28. Or, un des fils de Joiada, fils 
du grand prêtre Eliasib était gendre 
de Sanaballat l’Horonite, je le chas- 
sai loin de moi. 

29. Souvenez-vous, Seigneur mon 
Dieu, de ceux qui souillent le sacer- 
doce et le droit sacerdotal et lévi- 
tique. 

0. Je les purifiai donc de tous les 
étrangers et j’établis des ordres de 
prêtres et de lévites, chacun pour 
son service ; 

31. Et pour Foffrande du bois, 


sur le sacerdoce. L'alliance du sacerdoce et 
des lévites, est l'alliance que Dieù avait con- 
tractée avec la tribu de Lévi, à laquelle ap- 
porron Aaron, auquel Dieu avait promis 
e sacerdoce pour lui et pour ses descendants, 
Ex. xxvur, 4. L'historien Josèphe, Ant l. XI, 
c. V31, $ 2, parle d'un frère du grand prêtre 
Jaddus, du nom de Manassé, lequel aurait 
épousé la fille du satrape Sanabaliat, et aurait 
fondé le culte samarilain du mont Garizim. 
Il place cet évènement dans les dernières 
années de Dariusa Codoman, et dans les pre~ 
mières d'Alexandre le Grand, mais malgré 
cela, et bien qu'il fasse de Manassé le frère 
de Jaddus, il est infiniment probable, qu'il 
a fait confusion, et qu'il s'agit du même 
évènement que nous trouvons mentionné ici. 


4, Conclusion, 30-31. 


Néhémias termine son livre on résumant 
brièvement tout ce qu’il a fait pour la commu- 
naulé juive. 

30. — Mundavi eos. Gir. Y. 23 ot suiv, 
1x, 2, Xm, 4 el suiv. — Et conslitui ordi- 
nes... Cfr. x, 37, 40, xu, 43-46, xin, 43. Hl 
s'agit de l'organisation du calte. 

34. — Et in oblatione lignorum. V. x, 35. 
— Et in primitivis. V. x. 36 et suiv. — Me- 
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aux temps marqués, et pour les pré- temporibus constitutis, et in primi- 
mices. Souvenez-vous de moi, mon tivis, memento mei, Deus meus, in 
Dieu, pour le bien. Amen. bonum. Amen. 


menio mei, Deus... Cette invocation finale d'ailleurs, s'est déjà montrée en plus d'un 
révèle la grande piété de Néhémias, laquelle endroit. 
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